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Préface 


On ne pouvait, à vrai dire, imaginer auteur plus qualifié que mon 
ami Jacob Oliel pour traiter de l’histoire des communautés juives sa¬ 
hariennes. N’est-il pas né lui-même à Béchar, en plein Sahara algérien, 
et ne compte-t-il pas parmi ses proches ascendants des hommes ayant 
participé, d’oasis en oasis, à des caravanes commerciales? 

Si l’histoire des Juifs sahariens a souvent, et à juste titre, intéressé 
l’historien de l’Afrique du Nord, il faut avouer qu’elle restait, pour bien 
des raisons, particulièrement difficile à écrire. Outre un problème gé¬ 
néral, celui de la distinction à travers l’ensemble du Maghreb des Ber¬ 
bères judaïsés et des immigrants juifs provenant, à diverses époques 
de Palestine, on doit avouer que les matériaux documentaires accessi¬ 
bles aux chercheurs demeurent singulièrement rares : très peu de ma¬ 
nuscrits actuellement connus et une épigraphie réduite à deux textes 
funéraires en provenance du Touat, ce n'est pas, on le voit, beaucoup. 
Toutefois, les résultats obtenus par Jacob Oliel, au cours des nom¬ 
breuses années de recherches patientes et attentives, sont très loin 
d'être négligeables : il sait en effet beaucoup de choses, par exemple 
sur ce qu'on a pu appeler pour la période médiévale, -la période juive-, 
dans les oasis sud-algériennes et même la -Palestine lonatienne -, à la¬ 
quelle devait mettre fin la destruction de la capitale de celle-ci, lors 
d'un pogrom ayant ravagé Ta mentit en 1492. 

lin fait Jacob Oliel sait tout ce qu’il est possible de deviner sur 
cette vieille histoire et il nous donne dans le présent volume un résumé 
complet, présenté avec toute l'érudition qu’il exigeait de nos connais¬ 
sances actuelles. On doit lui en savoir gré et remercier également le 
CNRS d'avoir su reconnaître l'importance de ce travail et de lui avoir 
consacré l'édition de qualité qu’il méritait incontestablement. 

L'avenir devra tôt ou tard, on doit vivement le souhaiter, compléter 
nos connaissances actuelles par de nouvelles découvertes, soit dans le 
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domaine des textes manuscrits — ils peuvent sommeiller encore clans 
certaines archives rabbiniques —. soit dans celui de l'archeoIogie locale 
qui permettra de mieux connaître les sites anciens et de découvrir, es- 
pérons-le, des nouvelles épitaphes hébraïques sur l’emplacement de 
certains cimetières totalement disparus en surface. 

Il n'est pas douteux que le livre de Jacob Oliel, le premier qui 
ait été consacré à une étude générale, sérieuse et scientifique du sujet 
traité, ne suscite chez de nombreux lecteurs l'intérêt pleinement justifié 

qu'il mérite. 

Théodore Monod, membre de l'Institut, 
Professeur honoraire au Muséum national d'histoire naturelle 



Avant-Propos 


Le présent ouvrage n’a rien d'un conte, en dépit de 1 étrangeté 
et, il faut le reconnaître, du caractère presque mythique de certains 
événements néanmoins bien réels, attestés, et souvent même datés. Le 
cadre est une région du Sahara occidental, le Touat, et l’époque, le 
Moyen Age, notamment la période où cette partie du désert s est trou¬ 
vée au cœur de la grande aventure du commerce caravanier transsa¬ 
harien (XH C -XV° siècles). 


Pour moi, tout commence en 1987, quand un ami américain, Ber¬ 
nard F. Vieyra. me presse décrire l'histoire dont je viens de lui taire 
le récit et qu'il veut publier aux Etats-Unis. Il s’agit de cette épopée 
des Juifs touatiens. qui me fascine depuis les années soixante, quand, 
au liasard d'une nomination, je me suis retrouvé instituteur à Adrar, a 
1 Ikm de Tamentil, l'ancienne capitale juive du louai. J ai demandé un 
délai île quinze jours, pour composer l'article de six ou sept pages, un 
pou plus que le texte publié, vers I9(>(). dans le supplément de 1m Vie 
Ctilhnlu/Iir destine aux paroissiens de Colomb-Beehar et des villages 
du Sud. En lait, je voulais rechercher des dates, trouver des relerences 
et en appeler à la lois au témoignage des membres de la diaspora des 
luits sa lu riens et aux lumières des grands spécialistes du Sahara : heo- 
dore Monod. Henri Lhole. Kaymond Mauny. 11. J. lingot. Le texte pro¬ 
mis ust toujours sur le métier, mais il faut dire que depuis 1987 les 
decouvertes ont succédé aux decouvertes. J’ai d'abord appris que mes 
propres ancêtres lurent caravaniers : certains ont sillonne le désert sa¬ 
harien jusque vers les années IW>. Est-ce ce qui ma lait choisir n- 
consciemmen. les grands espaces et pousse chaque année a ^ 

des postes situes au coeur du desert : Igh. Ben.-Abbes, Ad.ai, I indou 
:,„X r,i appris dan» k-a livres ,v que ? 

[|e ses conseils. Théodore Monod m’a ouvert sa bibliothèque et 
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, ■ n , nir « ette histoire. Tdlemcni i|U ;iprcs m’avoir 

S CSI passionne - ,VCI 11 ' • mes rwhoivlies sur phuv. il a tenu 

fenm-mem ‘'Tf nu Toltitl. 

I.uro avec moi m \ I vs W \ 7C siècles de vie juive au 

Kl n' M ' a ,T.mns es 'S Sahariennes - on. attiré des viseurs 
T .\" K 'l I: ’ÏJ S |e «ranci U' 11 »«'««» en 1-W. Je nombreux écrivains. 
! T rivns ïu eéouraphes. arabes et européens, des commereants. des 
setnt imén*«s S b ">*»» : le Oûnois Anutnit. Mjlltw, , 
Ajourna en 1«-, Un» l Africin y paît» au début du M «de. la 
plupart dette eux n'ont pas écrit - ou 1 res peu - sur le louai o„ 
leur doit pourtant beaucoup : Malfamé a envoyé de lamenta une letirc 
qui constitue un témoignage capital .sur la vie de celte région au milieu 
du \\ A siècle et Léon I Africain révéla au monde le désastre qui mit lin 
en U92 à l'existence d'une communauté juive vieille de treize siècles. 

Mais c'est grâce aux chroniqueurs locaux surtout que l'on connaît 
bien son histoire : après la conquête par la France de la région du 
Touat. vers 1900. des officiers français, arabisants de qualité (AGT. 
Martin. L. Watin. ...) ont pu recueillir de nombreux documents anciens, 
les traduire et reconstituer I histoire locale en interrogeant les habitants. 
Depuis, des chercheurs et universitaires, français et étrangers, ont étudié 
cette partie du Sahara, son passé, ses ressources, son système écono¬ 
mique. sa population : E.-F. Gautier. R. Mauny. T. Lewicki, J.-C. Echal- 
lier. l'Egyptien M. Faradj et bien d'autres. 

Sa prospérité lit du Touat un pôle d'attraction, une véritable pla¬ 
que tournante au moment même où le commerce transsaharien était 
particulièrement dynamique. Mais tout cela suscita les convoitises et 
aiguisa les appétits de tous les prédateurs potentiels : à partir du 
xiif siècle, l'histoire du Touat est émaillée d incidents, de dissensions, 
de guerres... Si nous savons comment s est terminée cette extraordinaire 
aventure, la place des Juifs n'avait pas vraiment été déterminée avec- 
précision. faute de témoignages, de documents. Mon objectif à l'origine 
était de tenter de rassembler les éléments épars, d'étudier les rares 
pièces disponibles et de compléter ma recherche par une enquête sur 
p ace. au Touat et partout où pouvaient se trouver encore des descen¬ 
dants des rescapés. Et je comptais un peu sur mes - antécédents - de 
Jutt; saharien, arabisant, ayant vécu au Touat... Le hasard m'a servi au- 
ea e toute espérance : non seulement j'ai eu la chance d'arriver à 
a mentit en 1988. peu après la découverte d'une stèle gravée en hé- 

zh^;r S .Æ PU ^ Xpl<,ilcr avec lakk * Michel Garel. de Mac ha Ü- 
enenrr* »*.m- ^ m ^ lmon . l)en Sousssin. certains documents connus mais 
centes olfM. a,S * VrnnKm < ' UK,k ‘ s - venant après les découvertes ré- 
relation de ms,nuscril du Tameniili publié par Mahmoud Faradj. 

pt'^ des tî^K,, f: ‘ n,e ,.T, iSC au >»» Krtcc i Chte de I, R,tnt 1 ère. a- 
gieux et érudits^* Rer “ )f la P rcuve ^ faîte c|tie les lettres, reli¬ 
que du côté mit 0 °°! P,S manc * lk * au Tciuai, tant du côté musulman 
tolaires avec d 'iiiir F - 1 ous , ccs s:, vants ont entretenu des relations ep's 
dèspèrerque cen Un. Clfa ?’ :l a l'Ienuvn. Aussi n'esl-il pas mierdit 

es archives ou bibliothèques, inexplorées a ce jour. 


10 


finiront par livrer leurs trésors. Des documents existent sans doute à 
Tamenlit. à (ihinguetli ou à Tombouctou... Le temps et le hasard aide¬ 
ront à les découvrir. comme ce fut le cas dans les toutes dernières 
décennies, grâce à des chercheurs et des historiens sagaces. 

l'ai voulu, malgré toutes les difficultés, entreprendre de raconter 
cette histoire pour arracher à l'oubli les Juifs du Touat; non parce qu'ils 
étaient juifs, mais parce que leur aventure me paraît exemplaire. Je me 
suis donne pour mission de tenter de les réhabiliter, en essayant de 
retracer les événements, de reconstituer les faits auxquels ils furent mê¬ 
lés. avec toute l'objectivité nécessaire. Et je ne rendrai jamais assez, hom¬ 
mage aux olfieiers-interprètes qui ont collecté et traduit les documents, 
au colonel Michel Lesourd, dont l'ouvrage sur les Communautés juives 
sabarienni's si utile ne fut pas publié (mais que j'ai pu consulter), aux 
historiens et chroniqueurs locaux, qui ont consigné l'histoire des pre¬ 
miers habitants du Touat ou mis par écrit la tradition orale. 

Le manque ou l'absence d éléments matériels obligeait à chercher 
à la loupe, à renouer les fils les plus ténus, à explorer toutes les voies, 
pour tenter de confirmer ce qui était connu mais non formellement 
attesté, à retrouver des éléments de preuves, si infimes qu'ils fussent 
Il ne s'agissait pas de forcer I histoire ou de solliciter les textes, mais 
de glaner le plus possible d'indices, d'établir des liens pas toujours 
perceptibles, de jeter un autre regard sur ce qui avait été étudié, d'étayer 
les résultats et de les compléter par des recherches personnelles sur 
place. N’esl-il pas surprenant d'entendre les gens du pays se référer 
au - temps des Juifs - cinq siècles après leur disparition ? L'expression 
est de même valeur que ces preuves qui ne s'effacent pas. parce qu elles 
restent dans la mémoire des hommes. C'est le cas aussi pour la micro¬ 
toponymie locale, pour certaines traditions et coutumes, pour l'étude 
des patronymes. 

En 1992, personne n'a songé à commémorer le 500*' anniversaire 
de la destruction de la communauté touatienne, comme on l'a fait pour 
celui de l'expulsion des Juifs d'Espagne. J'espère avec le présent ou¬ 
vrage attirer l'attention sur ces Juifs oubliés de l'histoire et méprisés 
parfois, montrer qu'ils avaient des rabbins éminents, que ces habiles 
commercants et artisans étaient aussi quelquefois des érudits et qu'ils 
occupaient une place exceptionnelle parmi les communautés du Sahara 
et du Maghreb. Ils ont vécu une véritable épopée et leurs descendants, 
dont certains ignorent jusqu'au sens de leur patronyme (Touati, Touitou, 
Touiti...) et ses liens avec la région du Touat trouveront peut-être dans 
ces pages le moyen de recouvrer la mémoire de leur histoire. 

Si ce but était atteint, je serais pleinement récompensé d'avoir en¬ 
trepris celte recherche. 


Chapitre 1 


Les Juifs en Afrique du Nord 


ORIGINES DES MIGRATIONS 


Les hypothèses ne manquent pas pour expliquer les premières 
immigrations juives en Afrique du Nord. Pour les uns, il s’agirait de 
Gergéséens expulsés de la terre de Canaan par Josué (xii e siècle av. 
JC.); pour d’autres, de colons issus des tribus d’Israël installées avec 
les Phéniciens fondateurs de Carthage (814 av. J.-C.), la communauté 
juive aurait commencé «à se former [...] après la chute de Carthage » 
et ces Juifs «du territoire punique continuaient en fait le judaïsme égyp- 
io-cyrénaïque 2 ». Selon P. Monceaux, «Traqués dans le pays romain ou 
même expulsés, beaucoup de Juifs s’étaient réfugiés chez les Berbères 
des massifs montagneux ou du désert et là, ils avaient repris la pro¬ 
pagande, si bien qu’à l’arrivée des Arabes [au vif siècle] nombre de 
tribus berbères étaient plus ou moins gagnées au judaïsme surtout en 
Tripolitaine, dans l’Aurès et les ksour du Sahara 5 ». Pour d autres en- 
Cor e, on aurait affaire à des Juifs cyrénéens assimilés à ceux de l’Egypte, 
comme l’était aux yeux des rabbins le territoire de la Libye à celui du 

pays ^es pharaons. 

Une certitude demeure : ni marins, ni conquérants, les^ Juifs qui 
a ordèrent sur le littoral méditerranéen de l’Afrique étaient à 1 origine 
, es ex ilés, des déportés ou des esclaves. Ainsi, au vi e siècle av. J.-C., 
est-à-dire après la destruction du Temple de Salomon — le Premier 
cniple — les exilés fuyant les persécutions et déportations imposées 
e roi babylonien Nabuchodonosor le Grand abordèrent au Mai oc, 

1 res de Salé. - L’érudition juive, basée essentiellement sur les traditions 
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locales et familiales, conçoit l'arrivée des Juifs dans I extrême Occident 
(Maghreb et Ibérie) en deux époques pour ce qui concerne seulement 
antiquité protohistorique. La première époque est / époque tyrienne des 
archéologues et correspond aux relations maritimes continues établies 
ourle roi Hiram, allié de Salomon, avec Ophir et Ibarsis; on p eut 
donc la dater du * siècle avant Père chrétienne. La deuxième ép ()qile 
se réfère à la destruction du royaume d'Israël par Salamanassar iv 
roi d'Assyrie, à la prise de Sa ma rie et d la déportai ion des dix tribus 
d'Israël du viif siècle avant J.-C. ' *. Les sources archéologiques et épi- 
graphiques sont inexistantes, ce qui ne permet pas de confirmer les 
thèses — au demeurant fort intéressantes — sur une histoire juive qui 
aurait commencé en Afrique du Nord six d huit siècles avant l'ère chré¬ 
tienne. Plus nombreuses en ce qui concerne l’époque romaine, elles 
attestent, vers 320 avant J.-C., l’apparition des premières grandes colo¬ 
nies juives sur les côtes de l'Afrique du Nord. 

Ptolémée Soter, fondateur de la dynastie des Lagides, venait d'en¬ 
vahir la terre d’Israël; il déporta plus de 100 000 captifs juifs en Afrique 
(Egypte, Cyrénaïque...). Vinrent ensuite, en 256 av. J.-C., les Romains. 

Ils s’installent sur les côtes africaines et découvrent dans les ports de 
véritables colonies judéo-romaines. Grâce aux travaux de M. Mieses, 

P. Monceaux, N. Schlouschz, la présence d’individus isolés ou de grou¬ 
pements voire de véritables communautés est attestée d’un bout à l'au¬ 
tre de l’Afrique romaine, de Volubilis au Maroc jusqu’à Alexandrie en 
Egypte, en passant par Tipasa, Hippone, Cirta (Constantine) en Algérie 
Ola (Tripoli) et Cyrène en Lybie. 

En l’an 70 a lieu la destruction par Titus du Second Temple de 
Jérusalem. De très nombreux Juifs faits prisonniers et réduits en escla¬ 
vage furent vendus par les Romains sur les côtes de l’Afrique du Nord 

e " .ET C ' TCna 5 ue ' Tripolitaine. Est-ce ce dernier apport qui a 

ÎÙives bU L de se f ns 0n | deC1S,ve / la const itution de véritables communautés 

- comme ceTut e càs UX TT “ n ° n plus seuleme "‘ linguistique 

, comme ce fut le cas apres la chute de Carthage (146 av T-C ï avec 

des groupements d’individus qui avaient en rom m, n i V CJ ’ T. 

rigine, hébreu ou cananéen ? Toujours e" , il nueT 1 gUe d °' 

pays, les Juifs constituèrent une fraction - onia *nes. Dans le second 

tion et devinrent d’autant plus puissants lm , I ? 0rlante de la popula- 

groupes berbères installés dans les mont^n" * etaient ra PProchés des 

nantes. Or. entre 102 et 105, à l'époquedeT^ Campagnes environ- 

chargés de délimiter les territoires decesTribu J™'?" 1 ,es furent 
1 intention de confisquer au nmfi, ...... nhus Obérés sn..mi.« 


-, —-v.ccm.o Wld.cm probablement i...i ” v ers te désert r P .iv 

avec leurs alliés juifs, que les ,Udcllses . firent c-ük,. ' C 

religieux. Ces persécutions peuve^^^nt pou^~ 

- Muand on connaît les 


traditions romaines. En fait il semble que les populations juives d’Afri- 
‘ du Nord aient vécu depuis la destruction du Second Temple par 
Titus en quasi perpétuelle effervescence. Déjà en 115 un soulèvement 
I . s Judéo-berbères obligea l’armée romaine à battre en retraite. Celle-ci 
revint en Cyrénaïque, trois ans plus tard, renforcée, réorganisée, pour 
„ livrer sous le commandement de Marcius Turbo, à de féroces re¬ 
présailles Des dizaines de milliers de Juifs furent tués, villes et villages 
furent méthodiquement détruits, les cultures dévastées et les arbres cou- 

nés oour empêcher toute réinstallation dans le pays. 

P les survivants, Juifs ou Berbères, fuyant la Cyrénaïque, se disper¬ 
sèrent vers l’est et l'ouest pour se réfugier en Egypte ou en Afrique 
du Nord où des colonies s’étaient implantées. A partir de 118, certains 
lu ifs nomades de Cyrénaïque trouvèrent asile — après de longues pé- 

- in itions_ avec leurs compagnons berbères, chez les populations 

Œ dont J colonies, sans" doute déjà formées étaient installées 
m M/ab et au Touat : les premières arrivées des Juifs et des Berberes 

dans les régions sahariennes datent de 132-135. ils tentèrent 
di se mettre en sûreté, grâce à l'aide de leurs alites ^rberes et de 
d mmuniiités iuives en place. Une deuxième vague de Juifs syriens 
venuTpar la Cyrénaïque atteindra le Touat en 289. Après la fondation 
de Tamentit et de Tasfaout en 517, immigration massive de Zenètes 
fudaïsés- ces groupements, bientôt constitués en communauté (pre- 
mïère synagogue à Tamentit en 570), continuèrent d eue renf o^ 
des Juifs et des judaïsés venus d’autres régions de 1 Afrique du Nord 
ou de trient: d’Irak en 543, de Palestine, d'Arabe --es Ju^s_de 
Khaïbar et du reste du Hedjaz fonderont Temasseght et El Hamer • 
fe nùx migratoire se propageait à travers l'Egypte vers l'Afrtque du Nord 

£t ' d A S oa“r ^‘«t^iècTT'kspagle 3 devin, une autre source impor¬ 
tante dC«:"t 612 P 61 8 3. .es juifs de Péni-le ibértque 

de religion vivant en Afrique du Nord. D aucuns n ont pas hésité a t.re 

s »»E'E ; C3 
: ss si'fsSïSss 

du pays pour favoriser le P assa ^ des P piliers de Jutfs arrivent d’A- 
X S sur 1“ P -otuHa,^ 

y, ^ ~ i: s 

de Hadjaz autour de l'im- 
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,, aue l'important centre 

- nire de Khaybar : ■// se " , _ ,k ] ll ., fl , établi par des réfugiés 
ponani ce , </m tfejiu c , t- (UlU( iz /..J l-<i pré- 


& d r e r a S a ^: ( tZJuaz ZllM^é- 

J r'Lh, les massacres de Perse sous h * rioll(lU , <», c'» />/»- 

*!„«. de Juifs en Arabie J (ir ant ! apparition de / /■'•/«/«. 

« tuidroits et à plusieurs epoqt , appellent en arameen 

"'P «SL twturs. ils avaient développe l« oasis 

En grande partie culiiwi commercants pour la 

de la côte occidentale de ‘ «, attestée depuis des 

plupart, vivaient a Uthn . én ^ dc pr é-islamique. Ce n est qu a 
siècles par les historiens de P • ( AuprèsJ.-C.) qu’ils perdront 

partir de la sixième annee de I He^r J iww „r #om/é, e.v- 


îrrSÏSS uXX'prophéte Mohammed, prendra le nom de 
Médi ne. de n ve de j' mille ans des Juifs de toutes origines 

(Cananéens. Babyloniens. Phéniciens. Judéo-Hellenes. Palestmiens. Ju- 
déo Romains. Espagnols...) on. afflué vers l’Alnque du Nord, qu ,1s aient 
été réduits en esclavage, déportés, chasses *;... Leur nombre es. tel qu ils 
ont pu constituer des groupements assez importants pour aire naître 
des légendes. -La doctrine biblique aurait pénétre Ires tôt dans le Ma¬ 
ghreb. vraisemblablement avant les Romains, grâce aux colons venus 
de Palestine à la suite de la colonisation phénicienne f\lf -\ lf siècles 
av. J.-C.J. Elle a commencé /.../par trouver des fidèles parmi les élé¬ 
ments puniques de la côte africaine. Cela expliquerait t accroissement 
considérable des communautés et I éclipse totale des Phéniciens /. /. Ces 
conversions ont été facilitées par ta proche parenté entre / 'hébreu et 
le punique, qui ne sont en réalité que deux dialectes cananéens : * 
Ainsi, le judaïsme est considéré comme la religion la plus importante 
de l'Afrique du Nord, parce que le prosélytisme l'a étendu a de nom¬ 
breuses tribus berbères. 


LES PREMIERS JUIFS AU TOI IAT 


m,0,re d<? l Afrique du Nord - M elle fait une place aux lommu- 

T w rH' CM , prcS f |UC rmiet,c sur « Hue fut la vie au Tonal a laubc 

cette réeion m \ „ 11sloncns ne diwnt rien du sort des JinK dans 

rara vers 1506 m* * Z' ‘ ltKndro ’ c passage de Léon l'Alricain au i.oti- 

Iti-, et qu 'Us availn^r^l rL ’ C|UC ‘ ,K ‘ e, ttcoiip de Juifs liraient van 

même de la chute de cl VtC, ! m ? s l, u "° i,/ril »fic perstt nlton I année 

chute de C.renadc h 11021, Ce n es, qu'au début de ce 
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SITUATION DU TOUAT 
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le géographe E.-F. Gautier c| l'ollider-tmer- 
.t'IcMiicniN essentiels .* l-t conn.ns- 
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Moven Age. Le premier. 


•-T ‘T nonï!"' le' récits des chroniqueurs, avant de publier une 
£• Oasil sahanennes en 1WH. Depuis le fonds archéologique 
ïei considérablement enrichi. On a retrouve de nombreux documents 
d'origines diverses en des lieux fort éloignés du loua. « Le Caire. C.ene.s. 
Lisbonne ) au point que. paradoxalement, on pourrait al limier que 


Lisbonne...» au pouu >|us. ,.-. - . ■ 

l'histoire des Juifs au louât a sans doute laisse le plus de traces hors 

du Touat... 

Pourquoi le Touat? La question peut se poser quand on sait ce 
qu est la région : une bande de terre de quelque 400 km de longueur 
entre les parallèles 2“"N et 3<V'N et les méridiens TW et l'E. \ aste 
dépression délimitée au nord par le Grand Erg occidental, à l'ouest par 
les étendues dunaires de l'Erg C.hech. au sud sud-ouest par l'immense 
désert inhospitalier du Tane/roult. à l'est par le plateau de Tademaït : 
un désert entre les déserts... Les Juifs de Cyrénaïque ont-ils été attirés 
au if siècle en compagnie de leurs alliés berbères vers cette région? 
V sont-ils arrivés par hasard? Décrire le Touat. ce sera d une certaine 
façon apporter les réponses à ces questions. Cette arrivée s'explique 
autant par la géographie que par les raisons historiques qui. vers I 18. 
ont chassé ces gens hors de Libye : l'éloignement de tout — au noir 
du désert — fut sans doute une protection, une garantie contre les 
incursions et les invasions: Juifs et Berbères avaient lui la répression 
romaine. Or. les voilà très loin au-delà des limes, ces ultimes avancées 
des légions romaines... Plus de persécutions religieuses a craindre, par 
conséquent. L'eau, abondante dans la région touatienne. a certainement 
représenté un facteur déterminant dans le choix de ces arrivants, pay¬ 
sans et pasteurs pour la plupart. La présence sur place, au Touat. dé¬ 
populations amies (des Berbères, peut-être en partie judaïsés) près des¬ 
quelles ils ont pu s installer et vivre en bonne intelligence, ne lut sans 
doute pas un élément à négliger. 

Neanmoins, les conditions de vie des nouveaux arrivants ont dû 
être éprouvantes et la nature qu'ils ont découverte au Touat vers 1.30 
evau ressemb'er en de nombreux points à ce que le premier Européen 

'Allemand G. Kohlfc. a pu voir au XIV vi'ck- 
m « P ui la flore ; dès que I on s'éloigne du 

°r !“ <?"**<«» alors que quelques .ouiles de- plan- 

Ce en deh ' “d' m “ , C1 deS arhus, “ Vineux, acacia», .«maris: la 

disparues mn ,me r-IiT'C 'r' 5 »— en voie de disparilion ou deia 
riche : ^a7elle hvên ^ C KU< “'P arc ** 1 autruche, était sans doute assc/ 

varan, poisson de sabl* LO ' pi ‘ ,n - ara, Knee, tarentule, tarente. le 

SJhlc ' Fa,t nnportant, chameau et palmier 
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étaient absents à l'époque romaine. Voilà ce que l'on peut imaginer 
du Touat sers 1.30. au moment de l'arrivée des gens de Cyrénaïque. 

■ /les liufsl se sont établis en Cyrénaitine à la suite de la diaspora 
du \ t siècle ai / -C En tout cas il est certain i/nen I an I /.S' l'empereur 
romain Trajan donna des ordres pour exterminer les Juifs de Cyrénaï¬ 
que et i/ti en conséquence la plupart d entre eux Jurent massacrés Ceux 
qui réussirent à échapper ont ftii sur environ un millier de miles rers 
I ouest et s établirent finalement dans un endroit appelé Tentent it. situe 
approximativement à l 'extrémité ouest du quart nord ouest du Saha¬ 
ra"-. Or. selon un chroniqueur cite par A.G.P. Martin, ces rescapés 
n'étaient pas les premiers immigrants : en effet, d'après un voyageur 
de Mossoul (Irak), venu au Touat en compagnie d'exilés juifs, l'officier 
interprète mentionne -l'année de la sortie d'Adam - ( 1 129). qui corres¬ 
pondrait à l'an S ap. J.-C.. pour dater la première implantation juive 
au Touat. De quelle importance était ce groupe? Nous I ignorons. 

D'autres chroniqueurs ont signalé de nouvelles arrivées au louât. 
Ainsi. E.-F. Gautier parle d-une nom elle et nombreuse immigration 
juive au 'louai Iqni/ s'installa dans les nouveaux ksour qu elle bâtit 
aux environs de ceux déjà existants dans le Tamentit. Ceci se passa 
dans l'année de l'Eléphant" -. Selon la méthode de datation pré-isla¬ 
mique. il s'agirait donc, au \T siècle, de l'année où le prince éthiopien 
Abraha investit La Mecque. Ce roi chrétien de l'Arabie du Sud avait 
dirigé une expédition yémenite contre La Mecque, l'année même de la 
naissance du prophète Mahomet (vers S~0); selon la tradition, il serait 
arrivé monté sur un éléphant, d'où la référence pré-islamique : l année 
de I Eléphant. Au \ llt*' siècle, à plusieurs reprises, des Juifs vinrent d Es¬ 
pagne et d'Arabie occidentale (Khaybar) pour s'installer au Touat. Ces 
gens sont arrivés directement au Touat ou bien, comme les Juifs d Es¬ 
pagne. avaient commencé par s'installer dans d'autres régions du Maroc. 
Le chroniqueur, déjà cité par A.G.P. Martin, signale qu'un commerçant 
de Mossoul -s'est arrêté en I année IJI 174H-74 9 apr. J.-CJ à Talihfif 
que les Juifs avaient déjà évacué; il amenait avec lui des commerçants 
juifs qui s Y installèrent et y résidèrent. Ils y trouvèrent mention sur 
les tombeaux des Juifs <pti avaient abandonné ce pays, que ceux-ci y 
étaient arrivés en l’année U 29 de la sortie d'Adam I...I. C'était /donc/ 
vers I an 5 après J.-C. (/ne les Juifs en question étaient arrivés à Takb- 
Jif" -. - l'allais m 'arrêter à Iamasseghl, poursuit-il, polir la raison spé¬ 
ciale i/ue je savais que ce ksar avait été jadis an village juif dépendant 
encore an \ ll siècle Ist i* julienl des Juifs qui habitaient Tamentit. Tas- 
faoul et U llomer Mon hôte, le Mrabet Sidi Yottssif, avait appris de 
son aïeul t/ne ces Juifs avaient été les premiers habitants du louai et 
qu'ils y existaient comme nation en 2(>0 J=905f J'ai pu voir moi-même 
leurs synagogues et leurs hoiilnpies a arcades. A la mosquée de /ce 
village il y availl une iusi nplion en caractères arabes relatant que les 
Arabes du ksar étaient arrives an Touat venant de l'Irak en l année 
iS ’> / lo,SI/ et ipt ils avaient trouve cette localité déjà Ovin liée par les 
lmp. qui s ciaient installes a 'Iamasseghl'" - Les Berbères judaïsés — 
assez nombreux — lusioiincrcnl ave» les immigrants; le ciment était 
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. c.nr.111 r>ar la langue : le Touat parlait 
constitué par la religion. mais q P ueique s foyers vivants aujour- 

berbère. d entretenir des liens avec d'autres populations 

d'hui et qui permit alors nord, tout comme avec de nom- 

SS â sahara 


LA VIE AU TOUAT DANS LES PREMIERS SIÈCLES 


Si l'on veut bien se rappeler que les premiers habitants — indi¬ 
gènes mélano-gétules des actuels Harratine) et Berbères — ont accueilli 
entre les années 118 et 130 des arrivants juifs et berbères qui fuyaient 
la répression romaine, on peut comprendre qu'ils n'aient pas eu de 
mal à trouver un modus vivendi avec leurs hôtes et ce malgré les dif¬ 
férences ethniques et les disparités d'ordre culturel. -Certaines tribus, 
qui dans des conditions mal connues avaient été judaïsées. constituent 
le fond du peuplement juif indigène de l 'Afrique du Xord ' -, Les nou¬ 
veaux arrivants apportaient des savoir-faire utiles au développement 
de la région; agriculteurs pour les uns. pasteurs pour les autres, ils 
allaient permettre à cette région et à ses habitants de sortir de leur 
léthargie. Aussi, la solidarité allait-elle révéler une forme de complé¬ 
mentarité utile au moment où la région se préparait à participer à la 
grande aventure du commerce caravanier transsaharien. 

L'élément déterminant fut sans conteste l'eau, si importante au Sa¬ 
hara et dont la région touatienne était pourvue en abondance ; la région 
deviendra un pôle d'attraction pour de nombreux caravaniers ; plus tard, 
a partir du x* siècle, le Touat verra affluer des masses d'immigrants. 
Pour I heure, il s'agit de créer une agriculture, de développer l'élevage. 
L introduction du palmier-dattier et du chameau allait changer toutes 
es données économiques, non seulement à l'intérieur de l'ensemble 

î ns r. te Sah;,ra - L * un « »*««*• viennent de l'Orient : 

IVkfrioue saI itt" ' * *”?***>- ori * inai * Arable, a pénétre dans 
tLtr SanS doUtc à l ’ occasi °n de l'arrivée des Zénctes ; 

Ia Wnul S™ 6,6 im P° rté * Mésopotamie par des 
nr, ,mm f CS 311 Touat au cours des v' et vf siècles, -les 

leurs". La KépiZ’tmieZir^ propriétaires . agricul 

étendue qu ‘au Gourara et ^ n t! >nh ^ ,ahlemi,tU agricole ne s est fumais 
Tidikelt furent au I Unen Â l septentrional: le Bas-Tonal et le 
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Dans le Touat proprement dit, c'est-à-dire sur l’axe nord-sud qui 
longe le fleuve du même nom entre Teçabit et Sali, on trouve surtout 
des paysans et planteurs venus du Tafilalct, du Mzab et du Hejjaz (Ara¬ 
bie occidentale). C’est la partie habitée par les sédentaires. L'eau, très 
abondante favorise le développement des palmeraies, la multiplication 
des jardins et la mise en œuvre de cultures spécifiques : céréales, tabac, 
henné. * Les oasis, écrit E.-F. Gautier, s 'alignent en cordon sur les bords 
de sebkbas [fond du lac asséché) multiples. Il n'y a pas , en effet, comme 
les cartes l'indiquent à tort, une grande sebkba du Touat, mais un 
lacis ou un chapelet de petites. L'oasis de Bouda a ta sienne, celle de 
Tamentit en a une autre, nettement séparée. La sebkba la plus étendue 
des Oasis sahariennes est probablement celle de Timimoun. C'est ’ la 
plus pittoresque, avec sa bordure de falaises et de dunes'"-. Les pâtu¬ 
rages proches du Tademaït sont abandonnés aux Berbères pasteurs qui 
nomadisent et pratiquent l'élevage. Ainsi on peut constater que non 
seulement les habitants ont trouvé un modus vivendi, mais surtout la 
région tire le meilleur parti de leur diversité, de leurs aptitudes et 
compétences, au moment où partout ailleurs dans le Sahara s'opposent 
nomades et sédentaires. Il est vrai qu’au Touat le facteur ethno-linguis- 
titique a son importance : tout le monde ici parle la même langue. 

Ces populations, naguère persécutées, traquées, se sont installées 
dans leur nouvelle patrie et vivent dans l'harmonie, pour ne pas dire 
en osmose. Elles ont fait souche, bâti, planté et mis au point un système 


socio-économique équilibré et original, qui émerveillera les premiers 
voyageurs arrivés dans le pays. A.G.P. Martin, le premier, a signalé la 
parenté de ces villages entre eux, en discernant deux grands types : 

■ 1 un. qu'il appelle ■ Gélule■ et qui serait le plus ancien, et un second 
datant de / époque juive sans plus de précisions. Leurs conceptions et 
leurs matériaux sont radicalement différents et il semble bien (fit ils 
viennent de IOrient par un chemin détourné, lin effet, les modèles ori¬ 
ginaux de nos ksour semblent bien se trouver à Kborsabad ou dans 
les antres villes d'argile crue de Mesojiotamie *’ -. 

Nous ne savons que très peu de chose sur les siècles -obscurs- 
(H* à x 1 siècles) et rien ou presque sur les populations (chiffres, den¬ 
sités), sur les gens eux-mêmes, sur leur vie. en dehors de quelques 
éléments de car.uiete general. - Tout ce groupe des oasis <pti constituent 
l'ossature du Sahara algérien est relativement recent. Il a ete fondé 
par les Herberes zeneles plus ou moins induises vers la fin de l'Iimpire 
domain '• Les piemicrs lenseignements sui celle période sont fournis 
par des chroniqueuis locaux. vies hislonens et géographes arabes, qui 
ont tous cent a p.utu du \i' sievle. On peut du reste regretter que ces 
.uiieuis ne scient pas ailes au louai, se vonlenlanl vie témoignages ou 
reuts de voyageurs On peut regieltei aussi, et peut vire davantage en¬ 
voie. I .ihsenie vie vestiges au heologiqnes. d'aivlmes sut la petiuvle 
Hivleo heihere . les « hioniqueuis musulmans parlent parloix d'evene- 
ments «pii ..ni eu lieu «les sic» les aiipaiavanl ; il se soucient peu «le la 
prévision et prennent la plume smloul pum lemlie vomple «le la vie 
,l.. t,ir ..a.,. ,i..v . ....tins et un i«lents U aux, vies laits et événements 











., d inrérêi pour les Judéo-berbères qu acces- 

ils ne sont pas h,s,oriens et ne 

s’adressent qu a un lî 1 admettre"^ue si l'irruption du Touat avec ses 

* Ùan ZZ 's Bouda et Tamentit) dans les récits des voyageurs 

strssEnïïSw*- - r. au - dda d r »■- 

V r Scies cela ne signif.e pas que la vie état, an.eneurement absente 
dë b région .ITamentuI a certainement été. jusqu aux sut e, wf su¬ 
is' u „ e métropole industrielle et commerciale du desert. un grand 
nom légendaire, quelque chose comme Tombouctou /.../■ La population 
était juive en tous cas I aristocratie dominante, mais elle n otait pas 
seulement urbaine, mercantile et usurière. Il faut qu elle ait été plus 
ou moins rurale, autonome, enracinée au sol "V La venue en masse 
dans la région touatienne, à partir de 984. de milliers d immigrants mu¬ 
sulmans du Maghreb, de l'Egypte, de l'Irak... montrent que ce pays 
était connu pour être déjà prospère, dynamique et bien situé, au croi¬ 
sement des principales pistes caravanières transsahariennes. Ainsi. El- 
dad le Danite. Israélite de la tribu de Dan. ayant visité l'Afrique et les 
implantations juives, assignait comme bornes à leur empire les fleuves 
Sénégal et Niger, le Tekrour. et évaluait son étendue à environ 200 jours 
de marche (quelque 7 â 8 000 km). Il faut enfin remarquer que la route 
qui va de l'Orient et de l'Egypte au Soudan et au Ghana passe par 
Sijilmassa et donc par le Touat â partir du milieu du IX' siècle. Pour 
A G P. Martin, l'espoir n’en est pas perdu de trouver ‘peut-être quelque 
jour sur cette époque juive' des annales aujourd'hui ignorées, en¬ 
fouies-. Mais, dit-il. ■ nous pouvons dès maintenant nous faire une 
haute idée de sa prospérité et de son importance, fruit de la paix pro¬ 
fonde dont elle jouit, isolée, sur ce coin de planète pendant une longue 
période de quatre siècles 1 '-tes Juifs, arrivés en grand nombre, aug¬ 
mentèrent beaucoup l'importance des villages mêla no-gélules où ils 
s'installèrent , comme ils représentaient un élément ethnique plus ri¬ 
goureux U que celui qui les avait accueillis, comme ils apportaient 
avec eux I I des méthodes de commerce et de culture acquises en Ci 
renaïque, ils prirent rite la prédominance 

^ mal « r<: ' ''histoire et la géographie — peut-être à cause 

iusriu à râr , ivA. P r J proha . hlc ( j ut ‘ lc Touat ait vécu replié sur lui-même 
le contact sr sn r ° premim immigrants musulmans au x'' siècle, que 
nautés juives du^v/ V ^'i' 3Ve f ,c M;l 8iireb(et notamment les continu 
S ïoiin^dïli ™' ala d “ !>"■ S«us..., qu'avec les 

lonneni le Sahara dèst"? m,lurilanit ‘ n . libyen. Les caravanes qui sil- 
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sition géographique de la région sera un atout exceptionnel au moment 
où vont se développer les relations entre le Maghreb et le Soudan à 
travers le Sahara. Lc Touat se trouve au cœur de la toile d’araignée et 
ses commerçants et caravaniers vont tirer le meilleur parti de leur si¬ 
tuation privilégiée. Les relations transsahariennes se multiplient, à 
l’ouest dans un premier temps, pour favoriser la pénétration de l'Islam 
en Afrique noire. Les marchands ne tarderont pas à s’engouffrer; dans 
les nouvelles brèches ainsi ouvertes, pour aller chercher les produits 
demandés (l'or par les Maghrébins, le sel par les Africains). -Au !}f siè¬ 
cle. on constate l'existence d'une route fréquentée, qui, partant du/erid 
tunisien, passait par Ouargla et le Touat pour aboutir au coude de 
Bomroutn sur le Niger 20 *. Juifs et Berbères s'établissent ainsi sur les 
points importants (étapes, marchés..) par lesquels passe ce commerce 
du Maghreb au Soudan en traversant le Sahara. - Pendant tout le Moyen 
Âge , l'avant-garde des juiveries du Maghreb, au débouché des voies de 
communication centre-africaines, comme les mellahs du Draa et du 
Sous, était établie à la tête des lignes de voies comtyierciales transsa - 
bariennes occidentales 1 ' -. 


LES ZENETES 


Ibn Khaldoun a raconté l'histoire de ces - Berbères- si différents 
de tous les autres et dont le pays d'origine pourrait être la Palestine. 
Leur arrivée en Afrique du Nord vers les iv* et V e siècles coïncide avec 
une véritable révolution, le nomadisme, qui a tout bouleversé en Afri¬ 
que du Nord mais surtout au Sahara. Les Zénôtes ont joué un rôle ex¬ 
ceptionnel dans l'aventure transsaharienne des Touatiens : ils ont mené 
les caravanes et maintenu le lien avec l'extérieur, permettant de garder 
les contacts au plan strictement commercial avec le Soudan comme avec 
le Maghreb, et ce. meme si les commerçants juifs avaient une nette 
préférence pour le système du marché ouvert aux caravaniers étrangers. 
Grâce à eux. les relations intercomiminaulaires avec les Juifs du Mzab, 
du Talilalet. du Dra se sont conservées, tout comme celles qui unis¬ 
saient les différents groupes de populations zénétes (judaïsés ou non) 
installés au Mzab. au Talilalet. â Tlemcen. •/('es/ modifications si pro¬ 
fondes au Sahara coïncident exactement arec l'apparition des /enata. 
Il faut signaler un lien indéniable . an moins à l 'origine, entre les Ze- 
nata et le judaïsme. /.../ Les ksouriens du (iourara s<nd des Berbères 
parlant berbère et <jut se donnent encore à eux memes le nom de Ze- 
aati /. / Au (iourara et dans t extrême nord du touat . entre Tamenttt 
et Sba (iuerara /,. I le nam, la langue et la nu e des /enata se sont 
conservés intacts / ust/n'd nous !.. I tes dialectes berbères tla Mzab, (te 
Ouargla portent encore le nom de Zenatiya. On ne fient tout a fait 
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- ,,. c s- chamelières nomades ce- 
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tains villages du Ciourara o ^ ijQn eM sim p| e ; l'abondance en 

"auTui permet de'fabriquer des briques et construire des habitations 
d snensè deTourir le désert à la recherche de puas! Attaches a a regton 
,ta ienne. ils on. fini par se sédentariser. -Silo,, se rappelle pue le 
rferen n u jamais cous,Hué une barrière ténlablemen, infranchissable 
pour le, caravaniers, on ne se,armera pus de trouver des Tonal,et,s. 
très tôt ' dans te vaste courant d échantes commerciaux transsabariens 
aussitôt que le développement du cheptel camélia a pu faciliter les tra¬ 
înées et augmenter de façon considérable le rayon d action des no¬ 
mades caravaniers-’■. •L'abondance de localités loua tien nés encore 
pourvues aujourd'hui de noms berbères <Tamentit. Tazoult. Tablait. 
Takhfift. lit, Tasfaout. Temasseghl...) nous dit. malgré l'arabisation pos¬ 
térieure des populations, combien furent importantes les intrusions zé¬ 
nètes à Ulépoque"’ L'introduction du chameau au nord de l'Afrique 
se produit entre la fin de l'occupation romaine et l'invasion arabe, au 
moment où une violente poussée de Vandales bouscule, au début du 
V' siècle, une partie de la population de I Afrique du Nord vers les 
régions du sud. -Le chameau apparaît dans l'ensemble du Sahara vers 
la fin de l'Empire romain. C'est le principe d une transformation ra¬ 
dicale Il y a historiquement deux Sahara . celui d avant, celui d 'après 
le chameau" • Peu a peu se fera le partage entre des populations res¬ 
tées accrochées aux flancs des montagnes et celles devenues nomades 
qui se dispersent dans les espaces arides du Sahara. Or. c'est au même 

moment qu apparaît le chameau, qui va faciliter les déplacements des 
populations nomades. 

Sont-ce les Zénètes qui ont acclimaté le palmier et le chameau 
en Afrique du Nord? Il n'est pas possible de répondre avec certitude. 
On ne peut faire que des remarques : le chameau n'existait pas en Alri- 
ue du Nord dans l'Antiquité ni. a fortiori, dans la préhistoire: il ne 

h£.»lvnh Ur 8raVUreS rupes,res sah;lri <--nnes anciennes n, parmi les 
KnamU WP,ICn ^ : in,r0tlui, cn E «>^ P ar >«* Hébreux. .1 en au- 
ïîïï; r X : IOR,|U llS *** ^ pays. H. Desmouhns. ce 
cable hérité de'^n^hr*’ tOUS CS peuplcs tlc ' 1 0rit ' nI utilisent un vu- 
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dattiers depuis Gbadamès jusqu'au Sous el Akça et l’on peut dire qu'ils 
forment à peu près tonte la population des villages situés dans les ré¬ 
gions dactyfères du désert -, G. Camps croit -plus sage de constater le 
développement de l'élevage des chameaux en Tripolilctine à partir des 
i\‘ et V siècles et de suivre la progression de ces tribus /Berbères cha¬ 
meliers! vers l'ouest et vraisemblablement vers le sud" Et pour G. Mar- 
yais. c'est -au cours du il/' siècle que le cheptel camelin se serait 
développé en Afrique" -. E.-F. Gautier pense plus simplement que cha¬ 
meau et Zénète sont arrivés en Afrique du Nord ensemble, ■ l'un portant 
l'autre-. Quant à F. de la Chapelle, il fait des Zénètes, sans doute pos¬ 
sible, les -créateins de la plupart des oasis sahariennes, en particulier 
du Tonal, de la Zousfana. du Tafilalet ,s ■. 

Si l'on ajoute, à propos des territoires zénètes, la remarque d'Ibn 
Khaldoun selon laquelle ces territoires coïncident avec les régions dac¬ 
tyfères - de Gbadamès jusqu 'au Sous el Aksa -, il est possible de mettre 
au crédit des Zénètes l'introduction du chameau et du palmier, qui au 
Sahara ont véritablement - changé la vie■ à partir du v c siècle. Après 
670, Okba ibn Nafi, le chef des conquérants musulmans, réduisit les 
populations zénètes installées dans les Aurès, poussant les tribus no¬ 
mades à fuir vers le sud; ces Zénètes s'installeront au Touat (Teçabit. 
Bouda) et dans le Gourara. -Le nom des Zenata ne se retrouve pas 
dans l'antiquité /et! on a peine à croire que ce silence soit fortuit. /.../ 
/Or/ le pays zénète /.../ c'est essentiellement l'ancienne Gétulie. /...! ce 
pays dont nous savons déjà par ailleurs qu il a été bouleversé de fond 
en comble, dans ta période qui sépare l'empire romain de l'invasion 
arabe, par l'apparition du chameau. Et justement les Zenata sont par 
excellence les grands nomades chameliers du Maghreb, /ce! qui les fait 
si distincts des autres Berbères r -. 


LKS ARAHO-Ml ISlU.MANS AU TOUAT 


Grâce aux écrivains et voyageurs arabes, le Touat fut connu dans 
le momie musulman au Maghreb, en Espagne, en Orient. Cette re¬ 
nommée date «les \n* et \in' siècles, l a vague îles conquérants musul¬ 
mans delerla sur l'Altiquc du Nmd «laits les deux «liTniers tiers «lu 
vu' sie< le «'t ne nul pas plus «!«• quaire a cin«| «leceunies pour imposer 
I Islam partout «a quasi a tous Mis années s'etaienl eituilees entre la 
mort «lu prophète (MJ) el la tunquele «le la lïipolil.une (<>l.G. Sans 
cire totale. I islamisation «les populations beibeies «le l'Alnque «lu Nonl 
a permis une umlii.ition «le l'ensemble magluehiu bientôt partage ni 
rov.iiiines indépendants ( I «mis. lalieil > In II. Tank traversa avec 
Sl 's lioupes le délit ut «le < .ihiall.il. uu«|uel il l.usseia son nom tPjehel 
lartbl il allait «omiueiii I I spagne 


n 






Parti 

teignirent 


„ in< i u iis par Okba ibn Nufi ai- 

. rjhve les conquérants ^ (H4 . Us allaient sub- 

jrt , |S la Trip»liW ine An rès la fondation de Ka,rouan 

L ' nI 1,1 , -, nartir de <H f ..... ; n ,|,.r>endantes de l'Au- 


TaHen <Tiare«.. r«* * du Dra. de Sijilmassa 

[ef habitants avant de foncfe ■ forcées d'adopter I Nam 

du Touat. don. les ^ en 6H2 et marquent la première meurs,on 

Ces événements eurent l.cu n ^ js|amj5alion foroee ne durera pas 

musulmane au Toua -JEn se dépêcha n. de revenu a leur 

longtemps, les h ab .'J* nI ? ^ envahisseurs en marche vers d autres 
religion propre, «tôt le T<)U3[ eSl envahi par des Musulmans 

conquêtes. A pjrur de . j, s'agissait d .mmjgran.s desi- 

aux intentions bien plus P ** e , de vjvre parmi les habitants |u- 
reux de s'installer dans la r K 984 pour voir -armer dans 

déo-berbères. Il » J araheSt quelques familles de la tri - 

e rÆ-:» “ ~ x. 

** asm r 

T„ua,. ceux-ci «Xï mais a„ 

croquevillcs dans des quart • • ’auand ils n'étaient pas vic times 

prix de’ ’ a !^on C^ Au"lenia ^ Jni/s vivent comme nation-, dit un dm. 
niqueur”cité par A G P. .Martin et ce. même si depuis la fondation de 
Siidmassa lenlV). les Oasis sont devenues une possession éloigne 
sous le protectorat du royaume lafilalien. I.e commerce touat ien est lu 
rSÎS Tafilalet, mais la région bénéficie d une sorte d auumomu- 
Elle conserve des liens particuliers avec les communautés du M/ah. ou 
Righ, du Tafilalet. du Dra. sans que cela nuise à sa partie ip.iiion . 
vaste entreprise commerciale qui. peu a peu. se développe a tr.nii' 
le Sahara L expansion de l’Islam vers le sud allait favoriser le < oinmer. - 
maghrébin avec l'Afrique noire. Les conquérants arabes gagner» ni 
•bilad es Soudane- (pays des Noirs) par l'ouest et répandirent m 
fluence de l'Islam jusqu'au fleuve Sénégal, clans un premier temps 
les Juifs du Maghreb - et ceux du Touat - surent se mêler aux caravane 
et aller jusqu'au Soudan exercer leurs talents. Certes, le commère e u ."i 
saharien existait de longue date, mais il n avait jamais eu ni la »n >n " 
expansion, ni la même importance avant les Arabes Les missionn.'i" 
musulmans ouvrirent des voies nouvelles (a partir de 750). par ou •' 11 
s'engouffrer le commerce (de l'or, des esc laves...), qui lera la renom»" • 
ei la fonune des villes sahariennes . Sijilmassa. Asvdaghosl. lamen" 1 
L'ouverture au nord vers le Maroc et l'Hspagne par .Mplmass.i. a» 
sud-ouest vers la Mauritanie et le Soudan permit aux communauté' 
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juives sahariennes de louer un rôle très important dam: «■' 
en pleine expansion; elles devenaient les maillons cl une 
lermmpue de l'Atlantique jusqu'aux Indes. seHon ! express. > 
orien arabe - Des marchands juifs nommes Rodamtes / a " 

'2XX'£ SSZASZSÜ Z 

=» =£ #£ 

\ rfBSfrs 

le Sous el Aksa ■- Les juifs fréquentent les célébrés . te de la . ^ 
îSôttTp;micuHèren^ l'intérieur 

Oriem de Tombouctou à Fès. Tlemcen Tunis. Tripoli. Alexandre 
Des correspondants juifs sont installes sur tous les poinu * d . 
l'existence de Juifs indépendants au Sahara est conf.rmee au x £ 

Sa» E 

S.'.| CS . UI1 rôle incontestable dans l'aventure du commerce çara- 
vinicr irmssaharicn. Pour l'heure nous n'en sommes qu aux x -xi s\t 
cies et lé Touat continue de recevoir des vagues d'immigrants : eur 
.lllux dit assez le lien qui pouvait exister entre les Oasis et II reste 
d Maghreb la renommée des Oasis étant due essentiellement au dy- 
n.,,n.s!ne clo ses négociants, a la place qu'ils prennent clans le commerce 

^''^rn'ce moment - fa, V. dèlmt xf siècles - ou les Arabes hda- 
liens t enant de l est et les Unrahtines /Almorandesl renant du sud sont 


v/„ le tuant dènrahir simultanément la Herbe,,e. mues rayons aux Oa - 

s sahariennes le noyau de Rn/mlaimn /nue absorber les uomlneii.x 
s,s sanaiu nu, , mus derniers sie, les. sont remis a 

R'oii/ies a’W , s ,/ / reloue"' luils et liidaises constitue- 

ni, r'»;>•' . , '“J i., p.rtiv ,k. 
un K..», k- i " * ; i /.• r„„„, h- 

■;zz,:L, fcii/ii'fi'' ■■ * . . . .. 

nlahle /uns juif nue nanrelle ralesline- 


r <™r les Arabo-musulmans qui assurèrent la renom- 

Toutefois ce sort 1 ç[ , a prosp érité de la région aux Xllf et 

mée exceptionnelle historiens et géographes arabes 

w' siècleS 61 C S ra g SlmeTen dehors d Ibn Banuta. ne passa par 
- dont P^XTx Suontqueurs locaux que nous disposons 

le Touat — et des ^ | es Juifs, même si cette population 

de récits ubfrcufs Fod“hromquéurs. Et puisque les judé^ber- 

{*5“ p3S ‘( laissé de documents - ou plus vraisemblablement que 
ES «« Perdus c est donc â ces dépositaires de 

! hTsIoire du Touat pré-islamique qui! faut avoir recours pour tenter de 
reconstituer ce qu'ont pu eue ces siècles obscurs. 
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ADKAK - Le butin de i*e|«ian .le la <«'« lwl> 


ADRAR - La foggara traverse la place (J. Oliel 1959). 














redistribution <J Olicl 1991 > 


U* peigne 



BOI * Al.l - U* tombeau 
d Kl MKGHIIJ 
(J. Olicl 1991). 




























l'AZOl I.T-HAMA - U forte 


resse* magasin <J Oliel I9HX 





I AMHNTIT - Une ruelle 
couverte 

<M. Janvois 1990). 


l'A/.OI ’I.T-HAI.IA - Ruines 
île la Inrleresse-ina^asin. 
I.i porte il eniree, 
la double inuiaille 
(| Oliel 1991). 
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Restes (le b forteresse démine en 12HI i\icolt- t.l.ivel I •>»:- 


Chapitre 2 


L’Âge d’or du Touat 


UN SYSTEME D’IRRIGATION ORIGINAL : 

LES FOGAGUIR 


La richesse du Touat en eaux souterraines a permis, vers le IX e siè¬ 
cle, le percement d'un extraordinaire système de captage et d'adduction 
d'eau sur le modèle existant dans certaines régions de la Mésopotamie. 
Il semble que l'entreprise ait mobilisé tout le pays, quand il a fallu 
trouver un moyen d'irrigation adapté, pour couvrir les besoins et lutter 
contre l'aridité importante de la terre, sans laisser prise à l'évaporation, 
considérable dans cette région du Sahara. Ce système est celui des J'og- 
Htmi ' qui -semble être originaire de la Perse et remonter à mie an¬ 
tiquité reculée. On en tronce déjà la mention au é' siècle av. J.-C. dans 
llerodole (Mel/xtmene 120) /. ../• On possède également, grâce aux nar¬ 
rations de Polype (X-2J.25). des renseignements détaillés sur les foggara 
de In Perse du ut et du if siècles av. J.-C. 1 -. Selon L. C. Uriggs, -le 
système des foggara est très fortement développé dans la partie occi¬ 
dentale du i entre du Sahara. I.e Touat comporte environ neuf cent 
cinquante de ces galeries /.../ Certains estiment t/ne ce sont des Juifs 
ou de s iierheres induises réfugiés île la Cyrénaït/ne i/ni auraient inlro- 
ilnit les foggara an Sahara occidental il y endroit deux mille ans. /.../ 
I Iles peurenl se remontrer tout an long d'une ligne partant du Sud 
I humain en direition du sud est et Irarersanl le lloggar puis en di- 
" ,,l " , n de lest trarersant le l'ezzaii. mais celles du sud ne sont que 
de grossières miniatures i nmparees aux s ystèmes sophistiques du Touat. 
I I II est rralsemhlahle que terlauis de ces réfugiés furent les premiers 
t "l""lsaleurs jni/s du louai / / et II se pourrait bien ipie ce fussent 


'il 
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dix qui ont introduit / idée des foggara dans la partie occidentale du 
Subaru 1 •- 

Qu'est-ce que la foggara? Le mol -fogaguir- est la forme plurielle 
Je - foutra dont l'étymologie reste des plus incertaines : ce mot rap¬ 
pelle h» forme verbale Je l'arabe •/>//*•( = creuser), qui a son équivalent 
./>//•- en hébreu. Selon Et Tamentiti. foggara serait une altération du 
mol fedjara (dj > g), qui signifie donner une issue à l'eau, la laire 
couler. Une foggara est une canalisation souterraine construite pour ali¬ 
menter les jardins dans les palmeraies, lorsqu'il n'est pas possible de 
creuser des puits. Elle peut avoir lin développement de 2 à 10. voire 
|S kilomètres. Les canalisations suivent une pente légère (quelques mil¬ 
limètres Je dénivelé par mètre) et courent à environ H ou 10 mètres 
sous la surface du soi. La foggara proprement dite a un diamètre sul- 
fis.mt ( 1 m à 1.20 m) pour permettre le déplacement d'un homme cour¬ 
bé. travailleur progressant au moment du percement, ouvrier circulant 
pour effectuer des travaux d'entretien. H.F. Gautier, qui a interrogé les 
habitants, a appris que -le travail de creusement progressait d'aval en 
amont, c'est-à-dire qu 'on a attaqué la nappe souterraine à son point 
d affleurement et qu'on a poussé la galerie horizontale jusqu'à ce que 
le débit soit devenu suffisant* *. 

En surface, les cônes de déblais ou les ouvrages maçonnés jalon¬ 
nent le trajet Je la foggara (et de l'eau) entre la nappe et le bassin de 
réception. Construits tous les 12 à 15 mètres, ces cônes protègent l'o¬ 
rifice en même temps qu'ils permettent de surveiller l'écoulement et, 
au besoin. Je descendre dans la foggara pour déblayer le point précis 
Je la galerie qui viendrait à être obstrué. Au débouché de chaque ca¬ 
nalisation dans la palmeraie, l'eau est reçue dans un bassin. Son débit 
sera soigneusement mesuré avant qu elle ne reparte pour être parci¬ 
monieusement redistribuée entre les jardins, moyennant le versement 
J un ecot par les propriétaires. A la sortie du bassin de réception, l’eau 
passe alors par une • chehha - (= grille), qui est une plaque de cuivre 
—- ou de terre cuite — percée de trous, le -L'assis- ou - hesra - 
<- peigne), dispositil répartiteur, qui permettra la redistribution de l'eau 
Je la loggata calculée en doigts ou en demi-doigts, selon le cas; elle 
peut alors s'en aller par de minuscules rigoles (-seguin -) qui parcourent 
la palmeraie et la conduisent vers les jardins. 

I. ingéniosité du procédé résilié dans sa conception et son adap¬ 
tation au\ conditions île la vie et du climat sahariens : il supprimait 
,rs l,,,v,vs dcuu épuisantes, qui prenaient l’essentiel du temps des 
habitants, et assuiait un uppro\ isionnement a débit constant, sans risque 
Je Lu h la nappe d'eau et en limitant l'évaporation au minimum. La 
missile de telle tet hmque continue aujourd'hui encore à faire l'admi- 
uiion des obseïv.iteuis -// ne pleut pour ainsi dire jamais au jiays 
dis Igagn li tepemlnnl. depuis plus de dix siales, a c Inapte heure, 
u moindre logeant son lin' plnsiem's métrés < uhes d’eau souterraine 
‘•'M le rempla, ement plut tonuln,pie est manifestement impossible -. 
tu utilisant quehptes suintements apres un labeur enorme et nue de 
pense stop, •fiaiiic il ingéniosité, I homme / fa fait naître une agrictd 








litre 


,. intensi* 1 '- 11 1 , 

' Il nu rouai scuh 


je plus évolue en matière 

ce </»<’» Ci , I .... wail au moins 2 <)()<) 
1 .. ouhmient I I 1 ‘ •' 


^ i ..Membre ^ - u * f " —. , Mttmi* mortes — ei i ou vmiiuc a 

truies"sont aujourd'hui la longueur totale des canalisa- 

environ -I 000 km «la - ; lcnson1 hlc saharien A qu, revint I, 
lions de ce type ex^ *n fai , la gloire des Oas.s? Le système 
mérite de ces reallis»;JJ£ J -, ** connu sous le nom de 

vient sans doute de I O >u . ^ liesoins et aux concluions 

en Iran et en Arabie. MJ* " ‘ „ iK aniesques travaux, ce lurent les 

sï£ f " toppê considérahk " ,K ' m 

|C *aÎ Toî^nluterfeTfoiiaras sont orientées dans le sens est-ouest 
, « de lf région du plateau de Tademaït. elles se dirigent vers la 
issues de U g P pa | me raies et sont partagées en volume. Qua- 

** p"°î : - ans do r dcs 'ir¬ 
is dun ^nstème primitif : comme le note J. Vallet . trots d entre elles 

mssent sous le ksar. la quatrième dans son voisinage et sont toutes 

orientées dans le sens sud-nord. La foggara Hennou - une de [dus 

anciennes — en est l'exemple type : contrairement aux autres, elle n'est 

pas alimentée par l'eau de la nappe souterraine, mais par une source. 

il faut noter que son niveau d'eau a baissé à plusieurs reprises au cours 

des siècles, au point qu'on a dû la recreuser plus profond chaque fois. 

Or, elle passe sous le ksar de Tamcntit, à une profondeur considérable 

— ce qui atteste son ancienneté, puisqu'on ne peut imaginer que son 

percement ait été réalisé après la construction de la ville fondée en 

>17. Là encore, certains auteurs n'hésitent pas à voir la main de la 

communauté juive Ainsi, pour J.-C. F.challier. • la foggara Hennou de 

Tameniii serait l'ouvrage des Juifs /.../" • Hypothèse reprise avec 

insistance par E.-F. Gautier, qui écrit : -Au Courant et dans tout le 

Touat septentrional, les beaux travaux d irrigation, orgueil des oasis. 

aqueducs souterrains, puits artésiens, les traditions en font honneur 

aux Juifs''-. -Im gloire des oasis ce sont leurs fgagir. /.../ La foggara 

Hennou de Tamentit et toutes les foggara mortes comprises entre 

Zaouiel Stdi Bckri et Béni Tumeur seraient l'ouvrage des Juifs"' -. 

Le système de distribution de l'eau dans la palmeraie de Tamentit 
est du reste différent de ce qui existe ailleurs; ici .1 s'agit d'une -foggara 
oraire- la répartition ne se fait pas en quantité et en volume; nul 
nesom de -peignes- d'où partiraient des -séguias- (canaux d'irrigation t 

l„ : ° U " 1w,ns lm P or, antes. La foggara est obstruée une ou deux lois 
e u P ü Ur permettre de reconstituer le niveau requis, puis libérée- 

bénéficiaire" 1 Nn <>nnC ' r>r0pMr,ionnel à 1:1 contribution versée par le 

us pouvons supposer que la nature de celte loggara 
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issue d'une source est peut-être à l'origine du nom Tamentit donné à 
la capitule du Touat. à p.lrtir de -aman- (l’eau) et de -tit- (la source). 


LA VILLE ET LE ROYAUME DE SIJILMASSA 


Il est indispensable de rappeler ce que furent les villes et 
royaumes de Sijilmassa et de Tlemcen, tant le sort du Touat, si éton¬ 
namment indépendant en apparence, a été lié à celui des Tafilaliens 
jusqu'au xtv 1 siècle puis aux Tlemceniens. Il est vrai que, de part et 
d'autre du Grand Erg Occidental, les gens du Touat n'avaient de liens 
naturels qu'avec le Mzab au nord-est et le Tafilalet au nord-ouest. Ce 
n’est pas un hasard si les immigrés juifs, berbères et arabes ont transité 
par l'une ou l'autre de ces deux régions pour atteindre les Oasis toua- 
tiennes, du moins dans les premiers siècles. 

On a pu trouver une étymologie à ce nom, Sigilmassa par réfé¬ 
rence à un général romain qui aurait installé à l’emplacement de la 
ville une demeure appelée Sigillum Massae , puis Sigillun Messe ; c’est 
du moins la version de Léon l’Africain, le célèbre historien musulman 
andalou du XVI e siècle. M. Mezzine Larbi, un chercheur marocain, peu 
convaincu de cette origine latine, a voulu étudier le toponyme lui-même 
et le comparer à ceux de la région pour trouver quelque chose de plus 
conforme à la logique tafilalienne et à l’histoire des populations locales. 
11 a interrogé la toponymie berbère, pour retrouver, par analogie, les 
constituants dont l’association a pu former le mot Sijilmassa : or, il 
existe Sig - Ziz et Messa - Mas. Dès lors qu’il avait retrouvé ces élé¬ 
ments, il suffisait d’appliquer les règles de la morphologie du berbère 
(marques du féminin, du pluriel...) pour aboutir soit à : ISIJ1LMASN soit 
à TASIJILMAST. Les deux mots obtenus ont en commun la structure 
consonantique S J L M S, très proche de la forme impérative SSIGGIL- 
MASS. Selon Mezzine Larbi les formes impératives ne sont pas rares 
dans la toponymie berbère, ce que confirme l’usage. Loin d’avoir une 
origine latine. Sijilmassa serait donc bien un nom berbère. 

Quoi qu’il en soit, la ville de Sijilmassa, fondée en 757 (140 H) 


|mi ues nerneres cm u|ciXM [Neiuça (Libye), est situee clans une plaine 
dont le sol, d'après El bekri, est imprégné de sel. La ville de Fès elle- 
même n’existe pas encore à cette époque-là; elle ne sera fondée qu’en 
KOH (192 II) par Idriss 11. -Sijilmassa a été la deuxième fondation faite 
l ,nr lrs Musulmans /.../, la première après Qairouan 11 -Les Mihnassa 
hcrl h 1 res s'installent dans l'ancienne ride de Sijilmassa /et/ y constituent 
un jictli sultanat indépendant dont Aïssa ben Yazid fut le premier son- 
remin -/.../. GVst sous l'mlluence de* ce petit Etat saharien -que vont 
rirrr maintenant les oasis toualiennes au double point de rue politique 
et èannnniqnc 11 •. 
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marché d'où partaient 

Snilntassn devint. pij^n.ntpo^n^ n , ulc Aux portes du 

les caravanes vers le ifs.hmen Awdaghosl se développait 

Soudan, de I autre o>u-du de ^ m;(rdK , dc ,n 000 dinars 

parallèlement. Ihn II. r-' . spondant au poids de /2 grains 

de dinar est une t»onna>«- d ^ et son dient de la ville salut- 

d'orge) encre un negou. • ‘ , exceptionnelle de Sijilmas- 

nc „„, m dM. développer 

danscette pe«2 «d-cm* e, faire la f,,r- 
UIK . d aiilres marchés sahariens devenus des étapes importantes . Ta- 
mentit et Awdaghost. El Bekri. le grand géographe de Cordoue, décrit 
vers ltro la ville d'Awdaghost dans son • Livre des Routes et des 
Rouannes- • -Rite possédait plusieurs marchés, une grande mosquée, 
des palmeraies. /.../ l'or d Audagbost est le meilleur du monde et aussi 


des palmer 
le plus plu¬ 


ie gins gw 

Dès le début du xtl c siècle, Sijilmassa bénéficie de sa position pri¬ 
vilégiée à l entrée du désert, entre le Maghreb et le Soudan : elle relie 
les marchés de Fès et de Tlemcen à ceux de I Afrique par la piste de 
l'Ouest qui joint le Dra et le Sous à l'Adrar mauritanien, et au-delà, au 
pays de l'or, elle est en relation directe avec le Soudan par la piste du 
désert qui passe par Tabelbala et le Touat avant de rejoindre Tombouc¬ 
tou. Dans son histoire du Maroc saharien, D. Jacques-Meunié souligne 
que • Sijilmassa a été pendant plusieurs siècles la grande capitale du 
Maghreb occidental, sur la roule du pèlerinage, de l'or et du sel /.../ 
une métropole inégalée dans le commerce arec le Soudan. l'Egypte et 
la Mésopotamie, célèbre foyer de ciel Usai ion pendant tout le Moyen 
Age"-. Ce que l'historien H. Terrasse confirme en donnant les raisons 
de cette exceptionnelle prospérité : -Im route directe du Ghana, c’est- 
à-dire du Soudan à l'Egypte était /.../ à peu près abandonnée à cause 
des tempêtes de sable qui sévissaient sur cet itinéraire et aussi des at¬ 
taques de brigands. La plus grande partie du trafic saharien se fit alors 
parla - route de Sijilmassa-, c'est-à-dire par les itinéraires caravaniers 
du Sahara occidental. Sijilmassa devint rapidement une grande jtlace 
de commerce, où vinrent s'établir à côté des Berbères des négociants 
venus de Bassora. de Koufa et de Bagbdad. Les marchandises reçues 
à Sijilmassa gagnaient l'Orient par les ports du Maghreb ou par des 
convois terrestres qui atteignaient l /friqija. La métropole filalienne élail 
alors le siégé d'un des commerces les plus prospères de tout l'Islam 

r!Lm l ! lre . nve d - 1 ! CiéSL V' aux P ortes du Soudan, la ville d'Awdaghosl 
nplissait un rôle analogue cl connut aussi une grande prospérité 1 ' • 

dt ; s ««e époque, les Etats maghrébins ne sont pas seuls de- 
Z-fdTla n ( m ; Ia ' ?T* et ,e * Honein Permet d'alimenter une 

Tanialcf sonTlT ' ^ ^ Ma ’° rc|uc ' r > u reste, des ateliers du 

al. a lu son de la monnaie d or et d'argent depuis la fin du x' siècle 

fatimides d'ouvriers monnayeurs juifs. -Les 

le ‘ ,r **»■*"* *'<r Sijilmassa jus- 

renverser / émir de SijUmassTl 9%1°! ' 7 râ " ssiswnl d faire 

a jumassa (976). A partir de cette date, les émirs 
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de Sijilmassa reconnaissent l'autorité du kbalifat de Cordoue /.../. L'â¬ 
preté des luttes (les khalifals pour le contrôle des Sijilmassa montre le 
rôle exceptionnel de celle ville dans les relations de l'Orient avec le 
Maghreb occidental et avec le Soudan"-. Si les dirhams d'argent ont 
été frappés autour de 790. c'est-à-dire, précise D. Jacques-Meunié. -au 
temps où Haroun e! Racbid élail khalife de Bagdad. (786-809)-, la 
monnaie d'or se répandra au Maghreb bien avant d'avoir été connue 
en Europe. Or. -l'activité minière et métallurgique ainsi que le 
commerce de l 'or oui été rapprochés de Ut présence ancienne des Juifs 
eut Menue saharien'" -. Dès la lin du xi 1 ' siècle les - morablines- frappés 
avec l'or du Ghana étaient connus en Europe r sous la dénomination 
hispanisée : maravédi. 

La communauté juive était nombreuse et devint rapidement un 
foyer religieux important et actif. Elle avait d étroites relations avec les 
autres communautés du Maroc d'autant que Sijilmassa constituait un 
marché pour les produits du Touat et un relais vers Fès. Tlemcen et 
l'Europe -connue jusqu à Bruges. Elle y exportait des dattes et l’alun |M -, 
Sur les Atlas majorquins du xiv*' siècle on peut observer non seulement 
le tracé de pistes transsahariennes à partir de Sijilmassa vers Oualata 
et le Soudan, mais la mention de l'étape touatienne de Bouda. Au Sou¬ 
dan, les témoignages ne manquent pas sur la présence de groupements 
juifs sur les points importants pour le commerce de l'or. Ainsi, Al Zuhri 
écrit en 1133 au sujet de certaines tribus qui lisent la - Taurat ■ (Thora), 
qui sont -de religion juive--, et d'ajouter : - On importe chez eux à partir 
du Sahara et de l'Andalousie-, Al Idrissi, en 1154, parle de Juifs vivant 
près du Niger dans deux localités -Daw-e t -Mellel- au pays de Lamlam 
et Al Saïd en 1286 mentionne des Juifs de cette même région de Lam¬ 
lam, de la localité de Mellal. 

Après avoir été un foyer religieux important, une -cité de Sages 
et de Gueonim 19 - en relation avec les rabbins et les écoles talmudiques 
de l'Espagne et de l'Orient, la communauté juive de Sijilmassa eut à 
pâtir gravement, dès 1054, de la domination des Almoravides et surtout 
après 1145, de celle des Almohudes. L 'Encyclopédie judaïque fait une 
large place à cette période de l'histoire : -Lorsque Sijilmassa passa chez 
le Umayyades de Cordoue, sa communauté, à l'instar des Juifs dans 
le califat, fut placée sous l'autorité de Jacob ihn Jaw (DaoudJ. f...J En 
I0S4 les Almoravides occupèrent Sijilmassa el dévastèrent tons ses ter¬ 
ritoires. Les Juifs eurent à en souffrir, mais mie fois que les Almoravides 
eurent bien établi leur dominalion. ils améliorèrent la silualion des 
Juifs. /.../ En I I IS Sijilmassa fil alliance avec les Almohudes. Peu de 
lem/)s ajirès. un nouveau gouverneur envoyé par celle dynastie imposa 
eux Juifs île la ville l 'alternative d ’avoir a se convertir à l’Islam oa de 
périr. Quelque ISO Juifs j inférèrent la mon. alors epie d'autres — sons 
lu conduite du dayyan Joseph lien Amran. e/ul />lus tard revint au ju¬ 
daïsme — si- sont convertis /.. / Rahhi Judah lien l-'arhon réussit à s e- 
t-hap/H-r; il revint /dns tard et devint dayyan de la ville. /.../ // entrelinl 
mie iorres/ioiidaiu e avec Maïnomide '" -, Dans son livre Melilz loi', le 
ral,l,in Shah mi Alk-hsser.i relate l'anecdote suivante: ■// V avait deux 
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frères —* e'f^canjs * ^TcTr^ts 

Yossef. Ils se confirmèrent dans le /placés] au-dessus de ban- 

vêtements de prix, des drapeaux ,smaeliens place a Sepbara de fEs- 

mères *e grande valeur anisée «JZZ aÏ Mau/our ben Abi 

^. ZeZ 

'MUéàLômmTaResponsabilité tes P e ™™* é f l^Roi dé- 
et à fixer les tributs et taxes à payer par les communautés. Le Roi de 
légua auprès de lui dix-huit de ses officiers (en tenue d apparat), le 
ftt monter dans le char du second rang et tous les ha ^ lta ^ s J *“ nes 
et vieux se rassemblèrent, pour exprimer leur «pprote/ion Ce/ 
ment eut lieu en 4750 et se prolongea (?) jusqu en 4775 (1090 a 1095 

aP J DIL une élégie d'Abraham Ibn Ezra“ (1089-1124) sur la ruine 
des communautés juives espagnoles causée par les Almohades, il est 
fait allusion aux persécutions des Juifs^maghrébins et aux massacres 
subis par la communauté de Sijilmassa 23 : 


rroxD I 7io rrï?np *7P ms dd XTpx’ln 
nca "pi’n dTkd crnjl cry« 1 tp 
nomi rrant ito'Tm Ydp rwl 
HDD d üt ' a'u w nrsp*? rntyon) 
non n*? h’In fp cmpriD onp'^ 
rmu 1 ? üru oV dxd *7np ta orw nn» 
noDi nrmn) ixoDtm *?np pn v 


Traduction de Michel Garel, conservateur des manuscrits hébraïques à 
la Bibliothèque nationale : 

• Hélas je crie avec la douteur d'une parturiente sur le sort des 
communautés de Sijilmassa. cette cité de Gaonlm (grands 
maîtres] et de Sages. 

Les ténèbres ont couvert leur lumière. 

Le pilier du Talmud a fléchi, l'édifice a été détruit. 

La Mishnaa a été foulée aux pieds de l'opprohre et /Je pleure! sur 
les hommes précieux qui ont été poignardés. 

L'œil de l'ennemi n'a pas de pitié•. 

L'attitude à l'égard des Juifs était encore dictée à Sijilmassa, un 
demi-siècle plus tard, par la loi almohade; cela apparaît nettement dans 
un ouvrage des plus virulents, -Al Kitah a! Istibçar Cet ouvrage ano¬ 
nyme rédigé en 588 H (1192) et traduit par Ferguson M en 1850 est 
très sévère à l'égard des Juifs de Sijilmassa, jugés trop riches, même 
s'il leur reconnaît • une grande habileté dans les ouvrages de maçon- 
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bre : .Les léorpur c ? n ^' rme la remarque d’un contemporain célè- 
spécialement aux jPp™?** * vidan 8 eurs - celui de maçon est réservé 

paraître tln^de thTstofre ^ ArabeS nomades P our dis ' 

dnide allait livrer le Maroc à Schie^sib 1611116 ' décadence ^ 
tard I’emnire Hivic* 3 • anarchie > SI bien que, cinquante ans plus 

voyait la plus grande nV™!? royaumes (Marrakech, Fès, Sijilmassa) 

T passer à la J ^ SO " territoire écha PP er à tout contrôle 
5 focco xi dlSsldence ' Désormais le commerce se détourna de Si- 

To^at et lé So C udan e r nant ‘ C , Cen,re P rinci P al des échanges avec le 
Touat et le Soudan. La p ls te de Sijilmassa n'est plus assez sûre les 

?rTzva r niS SSe ? ? ar le °T d Er * ° cdde "‘ a > P™ rejoindre h cT- 
pitale zyamde. •Sijilmassa. dit l'Encyclopédie judaïque, fut détruite 

apres 1393; toutes traces de la communauté disparurent. Dans le Ta- 
flalet avoisinant de nombreux établissement juifs se maintinrent vi¬ 
vant generalement en paix en payant tribut soit aux dirigeants berùères 
RRRd* . n ° madeS arabes - l " jLa ca P il ale de la région fut à cette époque 

Pour ce qui concerne le sort de la communauté juive, on peut 
souligner les faits suivants: le nom de Sijilmassa disparaît pour être 
remplace sur les actes religieux (mariages, divorces...) par celui de Ta- 
filalet (témoignage du Grand Rabbin de Béchar R. Shalom Abehssera). 
Le centre de la région tafîlalienne se déplace de quelques kilomètres, 
vers Rissani. Le lien entre les communautés du Touat et de Tafilalet 
semble distendu pour quelques décennies, en raison de la destruction 
de Sijilmassa, autant que de l'insécurité qui règne sur l'ancienne piste 
Le commerce des Touatiens se fait avec Tlemcen. Le Tribunal rabbini- 

par l'intermédiaire de Tlemcen et 
Honcin dans le traitement des affaires mettant en cause des Juifs 
touatiens et qui relèvent du droit religieux. 

Mais nous sommes au XIV e siècle. Et s'il importe d'analyser les 
événements qui se sont déroulés au Touat dans la période la plus pros- 

perc, examinons auparavant le rôle de Tlemcen et ses relations avec 
la région touatienne. 


LA VILLE ET LE ROYAUME DE TLEMCEN 


I.e commerce de l'or et des esclaves, du sel et du cuivre a fait 
u 1 ny c . n Age la réputation et la fortune de régions entières comme 
^ lt 011:11 °, u dc ‘ villes comme Tamentll, Sijilmassa et Tlemcen. Dans cer- 
j. ns l; !' s * activité économique s'est trouvée concentrée entre les mains 
J 1 !. •'mille, parfois d'un seul homme. A Tlemcen, la famille Al Maq- 
' 1 N CM constituée en véritable réseau d'import-export entre le Ma- 
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. Après avoir installé 

ghreb et les pays du Soudan, par la Tombouctou, -deux 

cinq fils dans les villes charnières s ^ j om bouctou, l unie (Ui 

à Tletncen, deux à Oualata a 4 °° , y e i\ e S e tenait informée^e 

filalet jouant le rôle d'agent de hais marchan( Uses disponibles a I ex- 
permanence des cours pratiques, , i(jns [ j Les Maqqan n besite- 
portation ou demandées par les P p siècle la piste qui allait de 

rent pas à aménager à grandes au xi ^ ^ & fa ja , onner de 
Sijilmassa à Oualata en Mauritanie p * & prenaient des dispo- 

pui,s. qu ils firent ^'^éZT^rchauds e, celle de leurs propres 
sitions pour assurer la sécurité aes 

caravanes 21 *. rriemcen) aux ports de Honein, 

Des pistes unissaient la capitalej. Idrjssj note qu'Honein a en 

de Rachougoun et d'Oran. Le geogr P D'autre part la route 

face d'elle Alméria, où I on se rend en J ^ orjentale 

nord-sud, venant de la cote et P a Soudan. Cette situation 

trafiquaient avec les négociants de Tlemcen qui kur donnalen tm 
échange les riches productions de la Berherte et du Soudan. ...J / } 
avait là Tlemcen/ deux fondouks» affectés aux négociants euro¬ 
péens. /.../ Une caravane partait tous les ans pour le pays des Noirs 
avec diverses marchandises fabriquées en Europe ou dans le royaume 
de Tlemcen et elle en rapportait de la poudre d'or, de l ambre f>rts, des 
plumes d'autruches, des esclaves. Un ou deux voyages suffisaient pour 
enrichir un marchand * y •. 

Un faisceau de liens bien particuliers — et extra-commerciaux 
unissait le Touat-Gourara au royaume de Tlemcen : les souverains zya- 
nides qui régnaient à Tlemcen étaient des Zénètes originaires du Gou- 
rara et l’émir de Tlemcen ayant étendu son autorité jusqu’au Touat fit. 
en 1435, appel aux gens de Tamentil pour faire régner l’ordre dans la 
région. Nombre de personnalités parmi celles qui ont joué un rôle dans 
l’histoire du Touat ont leurs racines à Tlemcen : le qadi Al Asnouni qui 
prendra la défense des Juifs de Tamentit, Yahia ben Idir, l’hôte de Mal¬ 
famé, le cheikh Abd el Krim Al Mcghili, persécuteur des Juifs, qui s’ins¬ 
talla à Tamentit en 1479. Aujourd'hui encore il est possible de retrouver 
la trace de ces relations anciennes et privilégiées dans les patronymes : 
des habitants de Tlemcen s'appellent Gourari, et jusqu'en 1962 le nom¬ 
bre de Touati était considérable parmi les Juifs, comme on peut avoir 
confirmation en examinant les pierres tombales du cimetière de Tlem¬ 
cen, et parmi les Arabes. 

Dans le domaine économique chacune des deux régions constitua 
pour l'autre un tremplin tout autant qu’un débouché : Tlemcen avait 
besoin de I escale touatienne de Tamentit pour ses échanges avec le 
Soudan et son approvisionnement en or. La communauté juive de Tlcm- 
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cen était -l ogent le plus important du commerce de l'or et des esclaves 
entre le Soudan et l’Europe 30 .. Le Touat, qui commerçait avec le Ma¬ 
ghreb, avait trouvé, grâce aux ports tlemcéniens de Honein et Rachou¬ 
goun. des possibilités d'exportation vers l’Espagne et l’Europe 
méditerranéenne. Ainsi se fit leur prospérité. Certes, ces relations exis¬ 
taient de longue date, il faut toutefois remarquer que la perte de pré¬ 
pondérance de Sijilmassa, vers la fin du xtv c siècle, favorisa leur 
développement, surtout à cette époque où la piste chamelière tradi¬ 
tionnelle devenait moins sûre. 


En détournant le commerce vers Tlemcen, on changea tout le sys¬ 
tème de relation : la communauté juive du Touat — auparavant étroi¬ 
tement liée à celle du Tafilalet — eut recours désormais aux rabbins 
d'Alger pour toutes les questions de droit religieux; le transfert se fit 
au moment où s'installaient à Alger les grands rabbins chassés d'Es¬ 
pagne en 1391 (Isaac bar Sheshet...). A partir de cette époque, le Touat 
était sinon administré par les rois de Tlemcen, du moins placé sous 
leur protection; il faut dire que la grande capitale faisait transiter tout 
son commerce africain par les oasis sahariennes. 

Or, c’est précisément à cette époque que les déboires des commer¬ 
çants et caravaniers du Touat allaient commencer. Le relâchement de 
l’autorité des émirs de Tlemcen — qui avaient en charge la protection 
de la région — était de plus en plus évident, à cause de l’éloignement, 
du fait des difficultés à maintenir l’ordre déjà dans leur propre état et 


de l’engagement sur le front marocain contre les Portugais : attaques, 
pillages, incursions se multiplièrent, dont furent victimes surtout les né¬ 
gociants juifs sans protection. Tlemcen est à son apogée, comme nous 
l'avons vu, grâce au commerce avec le Soudan, elle attire les marchands 
étrangers et ses ports sont fréquentés par les navires de toutes origines. 
• Tlemcen est alors très prospère. Les étrangers y sont nombreux, le trafic 
de son port, Honein, particulièrement actif. Gros marché musulman, 
Tlemcen est au terminus d'une ligne importante de caravanes saha¬ 
riennes venues du Touat et de Tombouctou. Les marchands italiens 
s 'efforcent de pénétrer loin à l'intérieur, le long de cette route, vers les 

marchés du centre de l'Afrique " •. 

Le voyage du Génois Malfante au Touat en 1447, auquel nous 
consacrerons un chapitre, atteste l'intérêt porté par les Européens au 
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permettent d'y accéder. 
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. mncnncni x.ilonlior. M ut ' ll ' ‘ "'""u-u o 

H,sK.m ns cl .«coprapli^'• sUt , du Stlur.i J »k*wl.»p|K- U s 

ont ri' lo |M" '""‘7 ", s le ck-scl c oM •' U !«"- '»• « ••>«' : 

m’k-s de. 1 m , u n, u .; n -- '' n |i ^ k . ,k-x çlop,>cmcn. ht. ex- 

le oHnim-nc tun^tli."'*" ' .. s tM lC rK-s •< ^ la mul- 

a . p ,.unml coin- k' '" J Js u ,,iro vlu Maghreb aux xilk-s 

vio ,l . i-, )tll e,; H s ,1 ne faul pu- ^ roirv qui- les p»pu- 

saluru-nno cl •» r '‘-'" KS . , |t|UC n .,\.m-iU auume relation avant 

Ut-ons vit. notJ et vu sud JO-U" 1“ ^ |or ,, tlll scl; les pleines ne 

U grande aventure liu ^ j||w liriU |.„„ in vies hommes au cours 
man«|uent pas p'»*f • l,K ' . . ... ( | un espace saharien. <|ui ne 

a- i .—' -, .** u, 

lut a auvun nioim UIU . m.iuiciu- vie basalte a fa/erouk. 

a tv-te de helier trouvev . lemot^nent vl évltannes transsaha- 

KSi^ leMs,envole très nombreuses nuhes 
riens a 1 ,triture libvque vonservee par les louaient, vie la 
Maùnunie aux vonf.ns de I F» pic et de I Atlas au N-ner. montrent «,ue 
è ancens habttan.s sillonnaient le vleser, A «|uelle époque vies po¬ 
pulations de tvpe alnvam noir se sont-elles installées dans les renions 
nord-sahariennes> La prv-sv-n.e des Harraime svmhle très ancienne et 
laisse penser que des transferts de populations ont pu avoir lieu la 
toponymie k-rlvre est 1 res répandue dans tout le Sahara: les routes 
existaient depuis les temps les plus roulés et pas seulement sur un 
axe nord-sud ou I on a trouvé des «rax ures mpeMres lixuuni des < hars. 
niais aussi suivant I axe -transversal- utilisé en pantriiher par les po¬ 
pulations urnes qui ont lui 1rs persécutions au moment vie la deMnit - 
lion vitj premier Tcmpk* de* Jérusalem f \i stecle .in J-G » pour gagner 
lis régions marocaines du sous Près de treize siècles plus i.ird. les 
conquérants arjlx*s de I Afrique du Nord ont sui\i l.i même route, qui 
deviendra la route des pèlerins et des caravamers Sans doute, les v oies 
étaient moins nombreuses avant la • ruer vers lor*. mais le premier 
élan lut donné par les isümisies partis a la conquête de I Afrique Quoi 
qu'il en soit, au milieu de toutes tes pistes e arav anieres. le Iou.it eut 
le privilège de sa position géographie pie idéale* sur I jxe nord-sud prm 
otul entre le Maghreb et le Soudan et de ses pistes directes vers le 
b;a. le Sous, le fahlaler et la Mauritanie a I ouest, vers le M/ab <t 
Kigh. lunis. Tripoli et I Egypte au nord-est, vers le Hornou et les pavs 
touareg au sud-est 

Non*, avons dé|a évoqué les étapes du développement du louât 
«I fut lié a I importante croissante apres les \f et \if siècles du 
commerce transsaharien Or. ce commerce était lui meme dépendant 
'le la fortune ou de la ruine des Etais iomm.mdit.ures et de la sec mite 


Jos déplacements dans le deserl. Au début, on échange surtout du sel. 

métaux, des teieales. des dalles, du tabae. des étoiles et aussi de 
|,u les .Unis excellaient dans le travail des métaux précieux. Habiles 
aitis.ins en bi|outerie et oilev lene. comme le confirment Leon l'Africain, 
llm Nluldoun et d autres, ils Imirent par contrôler une partie du marche 
i | i . loi; iK dominèrent aussi le commerce du sel. Ceux de Tamenht. 
notamment, surent tuer leur épingle du jeu; sur les deux marchés de 
I., i.tpnale touatienne. on voit se développer une sorte de système d'im¬ 
port-export : les caravanes arrivées du Maghreb et de l'Afrique noire 
sl * rencontrent ici et chacun négocie les marchandises apportées, en 
échangé de celles qu'il était venu chercher. 

l.e Tonal était parfaitement situé à la croisée des grandes pistes 
iranss.iharicnnes. ce qui lit la prospérité de la région et de sa capitale, 
Taincntil Les Juifs étaient implantés dans les localités des plus excen- 
ttees. au débouché des grandes pistes caravanières : Honda. Sali, Akabli. 
Kah interne si le territoire des Juifs ne dépassé pas les limites du louât 
septentrional et d une partie du Gourura). Ils se trouvent ainsi au ctnir 
du dispositif commercial de la région. Ces routes, importantes pour le 
commerce de 1 or. des esclaves.... permettaient aussi de maintenir des 
relations avec les communautés établies au Dra. au Tafilalet. au M/ab. 
avec celles du Maghreb, et au-delà. d'Espagne, des Baléares et avec 
les groupements installés dans les centres de l'Afrique occidentale. La 
position des villages les plus extrêmes de la région Touat-Gourara-Ti- 
cJikelt dit assez, bien leur rôle sur les axes principaux du commerce 
caravanier transsaharien au Moyen Age. 

Au nord-ouest : Honda. C’était anciennement la porte de l'ouest 
saharien ouverte sur le Tafilalet et les régions du Sud marocain : Dra, 
Sous . par Tabelbala ou par les vallées de la Saoura et du Gtiir. Ibn 
Batltita. le grand voyageur arabe, fit escale a Bouda lors de son fameux 
penple a travers l'Afrique en 1353; «I revenait de Teghida par Gliât et 
se rendait a Sijilmassj. •U* louai cl Tamentit comme capitale, précise 
K -L. Gautier. constituèrent le rendez-vous des caravanes vers le Ma¬ 
ghreb C est la route meme suivie par Jl>n liattuta (/ni rentra du Mali 
pur linda et Sijilmassa lamenta est restée célèbre . C était un îles 
grands marchés de l'or tm les fuifs avaient la prépondérance^ • 

Vers le sud-ouest : Sali Les caravanes partaient autrefois de Sali 
a travers le lane/iouft pour rejoindre Teghaz/a et Taoudeni ou pour 
se rend te en Mauritanie : (.hmguetti. Oualata (avec prolongement vers 
le Snucl.im 1 11 sf 111 .iii \i* siècle, le commet ce du sel prenait naissance 
a Nulil au Sah. ii.i occidental. ce cjui lit la prospérité d Avedaghost. L'ou- 
verture des salines de leghazza et le climat d insecmite enlietenu a 
D'uc st p.n h-s pillards du Sous iles Makih conduisirent a I abandon de 
<es pistes occidentales A |).utii du milieu du \i\ siècle, la piste vie 
Si|ilmassa avanl etc* abandonner, on pteleta contourner le Grand 1 ig 
Dt « nient,d p.u | rsi poui ic*|oindie llenm n 

Vers I rst ri |r seul \Pahlt < I idikeli » Ici commence la très an- 
• tenue* pist«* du sud qui h lie « malien Aiac ma ne et loinbom tou ; encore 
Ircqtiriiire pat les < .Havanes, elle est jahmnee de petits boid|s. témoins 
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de l’activité passée de la région. D jlbn liatuita). A Ghât. 
vers Ghât (celle-là même que sunala « ^ |e nor d : Ghadamès. 

elle se poursuit soit vers le sud . 

Tunis, soit vers l est : Egypte. ° nc ™ permettait de rejoindre le 

A l est/nord-est. la p.ste du Goura* Lorsque Tlemcen 

Mzah et. dans le pmbngement. pour éviter les pillards de 

supplanta Sijilmassa de\a>tce. * Tlemcen en passant par cette 

la vallée de la Saoura. ^iTvoW durai, alors 

piste du Gourara en contournant I I g Malfnnte vint de Honein à 

19 jours au lieu de 28: le Génois AntonioMalfante^.ru 

Tamentit en 1447 par cette P |s ' L '' ^ '’ n v ,Mage de Badriane (Gou- 
le souvenir de sa splendeur ■ n pouï se préparer 

Ce» caravanes de pèlerins nreuaien, 

15 * i'nord-oues, ,par les val- 

es 

avait un avantage appréciable pour attirer les caravaniers : en plus de 
sa position géographique privilégiée, ses ressources en eau permettaient 
aux Oasis d accueillir les caravanes des plus importantes. Grâce a la 
vitalité de son commerce, à ses activités artisanales, Tamentit est un 
marché achalandé : on y vient de l'Orient, du Soudan. Maghreb pour 
négocier ou échanger l'or, le cuivre, les dattes, le henné, le blc c 
tabac... Les facilités offertes aux caravaniers permettent » J 

tirer le plus grand profit du commerce entre le Soudan et le Maghn.1 
Avec 372 foggaras et un développement total de plus de 2 0 )0 kn , 
| e Touat était (et reste encore) riche en eau; il n’est pas étonnant, par 
conséquent, que l'agriculture ait été un facteur économique de très 
grande importance : -En utilisant quelques suintements apres unlahiur 
énorme et une dépense stupéfiante 1 1 ingéniosité, l'homme I I a fait 
naître une agriculture savante, intensive, ce qtt on connaît de plus évo¬ 
lué en matière d'agriculture Dès les premiers siècles la région a 
vu arriver des agriculteurs, des pasteurs. Et selon E.-F. Gautier, -les tra¬ 
ditions nous montrent des Juifs ksouriens propriétaires, agriculteurs -, 
attachés à la terre et pratiquant cette agriculture exemplaire. 

Bien avant le commerce de l'or, du sel, le louât a connu la pros¬ 
périté grâce à ses récoltes de tabac, de tienne, de dattes ", qu'il exporte 
vers le Maghreb et principalement vers l'Afrique noire Les dalles sont 
de médiocre qualité, selon tbn Battula. mais A.G.P. Martin fait étal d une 
transaction portant sur mille charges de dattes et deux mille de tabac. 
Le Touat puise sa plus grande ressource dans l'élevage. Des ovins et 
des dromadaires, mais surtout des chevaux, puisque, si l'on en croit 
les Archives marocaines, -la force des ksour du Sahara consistait dans 
les chevaux 16 ■ De la Roncière souligne l'importance de cheval qui per 
mettait de maintenir en relation directe les différentes régions -In de 
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pit (les lotuireg Tamentit maintenait son activité !.. J. A 20 ou 25 pur- 
nées de chcra! des divers royaumes musulmans d’Afrique du Nord, Fez. 
luuts, Hemcen, le Touat était le grand centre de / Afrique oc¬ 

cidentale El A G P Martin signale que les Juifs se déplacent eux aus¬ 
si en grand appareil : • Quand ils partent actuellement en voyage. Iles 
Juifsl "imitent à cheval en selle de prix, revêtent de beaux costumes, 
se parent comme des Musulmans, en mettant des hottes, des éperons, 
se coiffent de turbans, autant de choses qui constituent un péché odieux 
et une action détestable'"- aux yeux des Croyants musulmans. 

En quelques siècles nous voyons les Touatiens importer des cé¬ 
réales. du bétail. Le déséquilibre démographique a-t-il épuisé les ré¬ 
serves? Est-ce le fait que beaucoup de gens aient abandonné la terre 
pour l'artisanat? Ou bien la situation créée est-elle la conséquence des 
guerres incessantes, des pillages et des calamités (mauvaises récoltes 
dues aux sécheresses fréquentes et souvent catastrophiques, aux inva¬ 
sions de sauterelles)? Toujours est-il que le pays est ruiné et ne peut 
plus nourrir ses habitants. A un siècle d'intervalle, Ibn Battuta et Mal- 
fante ont la même appréciation ; ni céréales, ni beurre, ni huile, re¬ 
marque le grand voyageur arabe; ni semailles, ni récolte, confirme le 
commerçant génois, qui ajoute que -le blé et l'orge sont apportés de la 
côte par les Arabes-. 

La viande manque aussi. Ibn Battuta signale en 1353 qu'on importe 
de la viande séchée : - Les gens achètent aux Berbères des moutons dont 
ils découpent la viande en lanières pour la faire sécher. Les gens du 
■fumai importent cette viande séchée dans leur pays /. ../ Nous arri¬ 
vâmes /.../ à Bouda. I...I II y a beaucoup de dattes, elles ne sont pas 
bonnes. /.../. Il n'y a ni céréales, ni beurre, ni huile, tout cela est importe 
des pays du Maghreb. /.../ Les habitants mangent des dattes et des sau¬ 
terelles'''-. Ma II ante, qui a séjourné à Tamentit en 1447, sait qu on ny 
trouve pas de viande, -sauf celle des chameaux castrés; rd ailleurs! elle 
est de plus en plus rare et son prix est eleve-. Il nest pas étonnant 
dans ces conditions de constater que la population en ut réduite a 
manger des sauterelles. Ibn Battuta observe qu elles sont devenues une 
nourriture de base et que les gens en lont des réserves. Les Ju.Is u 
Touat consommaient vraisemblablement des criquets pèlerins, comme 
leurs voisins berbères et arabes, car ces insectes constituaient un ap| 
protéique indispensable: en période de disette c était P oul, ; sun 
don du ciel Mais il leur fallut trouver une lustihcat.on pour ne pa. 
heurter île front les prescriptions religieuses. On iciouui y 
les sauterelles avaient, grave en creux sur le thorax, un Mgne m J 
forme rappelle le trace de la lettre T de Ihélia-u. Cc-tte exp‘<>«•>• 
encore cours dans les villages sahariens vers lus-» ' > •' • • ' . 

du sillon creuse pat les attaches des pattes a la >asc ni uiommo- 
nomene qui n'a rien de surnaturel, niais qui penne ai • 
dénient avec les règles alimentaires imposées par la religion. 
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COMMERCE CARAVANIER TRANSSAHARIEN 


La prospérité du pays était due surlo 'l t ^^^ales^es plus mo¬ 
tion (artisanat) et au commerce. ^ Produc J jinp0ftalions . Voici 
destes, permettaient rarement dequilibr _ . • cn entre | e Ma- 

comment s’organisait la chaîne de commerce transsahar.cn 

ghreb, le Sahara et le Soudan : 


Première étape, en Afrique Noire, le commerce muet 

Dans les grands centres de l’Afrique occidentale du Té né ré au 
Sénégal et à la Mauritanie, les charges d’or apportées à dos d 
de la”côte de Guinée et les files d’esclaves sont échangées contre e 
sel les étoffes, les armes. Selon Ali al Mas’udi, l’échangé se fa.sa.t de 
la manière suivante : ‘Il y a chez eux / les Sudan! une ligne que ne 
franchit pas celui qui se rend en leur pays. Les marchandsqui 
avec leurs marchandises, arrivent jusqu a cette ligne y déposent leurs 
marchandises et se retirent. Alors les Sudan approchent avec leur or. 
qu'ils déposent auprès des marchandises et se retirent. Les marchands 
s'approchent s'ils sont d'accord, sinon ils s'en retournent. Alors les Su¬ 
dan reviennent, augmentent ta quantité d'or, jusqu a la conclusion de 
la vente "'Après l’échange, les caravanes repartent vers les marches- 
relais du Sahara (Tamentit, Ouargla, Sijilmassa), en suivant les grandes 
pistes transsahariennes jalonnées de puits et, en principe, protégées. 


Deuxième étape, les marchés sahariens 

Au débouché des grands axes, l’or et les esclaves étaient échangés 
ou vendus sur les marchés sahariens A d’autres caravaniers venus du 
Maghreb et qui les emportaient vers Fès, Tlemcen. Alger. Tunis. Tripoli, 
ou vers l’Orient par Alexandrie, le Caire. Certains commerçants juifs, 
dont les Touatiens, assez riches pour charger leurs propres caravanes 
— ou en commanditer — desservent la plupart des marchés importants, 
en Afrique : Awdaghost. Oualata, Tombouctou. C.ao, Agadès; au Saha¬ 
ra : Chinguetti, Sijilmassa, Tamentit, Ouargla. Ghadamès; au Maghreb: 
Marrakech, Fès, Tlemcen, Alger. Tunis, Tripoli. 

Ils bénéficiaient de la présence de correspondants juifs A toutes 
les étapes importantes du commerce transsaharien et. pour les Toua¬ 
tiens, d’une position géographique idéale entre le Maghreb et le Sou¬ 
dan. entre la Mauritanie et l’Orient. Le triq lemlnuni, première piste 
transsaharienne de l’ouest, qui permettait de joindre Fès et Marrakech 


LE COMMERCE MAGHREB - AFRIQUE NOIRE 
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, ou il ii i ci Tombouctou par le Sahara occidental et la Mauritanie es, 
formais complété par un réseau imponant sur les axes nord-sud pi)llI 
relur llemcen et Si,ilmassa à "Tombouctou. par le louât et pour ,o„ H | lv 
Tuni s et Tripoli à Tomhouctou par t.hadamcs. Ouargla et le Tou al 

es. vrai que depuis les xi-NlC siècles. I Alrique est un extraordinaire 

pôle d'aitrji'lion commercants, caravaniers, mais aussi artisans. kiii«y s 
théologien* se précipitent vers la .Guinée- ou le -Soudandeux n„„ K 
qui traduisent la même réalité: -le pays des Nous., le premier. J v/ 
igiuumen. est issu du berbère, le second, Inlad es Sonda ne. vient de 

larabe 


LH COMMERCE DH L OR 


Au Moyen Age. le métal jaune constitue la richesse principale d 
l'Afrique occidentale : il fera la puissance du Ghana, puis du Mali. a \ ' 
de permettre l'éclatante réussite de l'empire Songhaï. Connu depuis y, 
plus Haute Antiquité, l'or des Africains est une denrée très convomf 
à partir de l'établissement îles premiers états maghrébins, au \m' si«é». lô 
• L'or soudanais était cumin depuis une grande antiquité. niais sa 
cherche s est accrue à la suite de I expansion de ! Islam . ainsi avons 
nous t u le gouverneur de Sous se rendre dés 754 environ au Sondai 
ei en rapporter une très grande quantité dor -, Tous les voyageurs 
musulmans — mais aussi les géographes qui n'ont pas fait le vova-e 
du Soudan — sont fascinés par l'or du pays des Noirs : Al Yakubi éiru 
en 891 sur le • hilad al Sudan-. où -il y a des mines d'or-. Ibn il 
Fakih en 903. à propos du Ghana, note que -l'or y pousse comme des 
piaules dans le sable / ./ on le cueille au lever du soleil -. Mas'udi vers 
956-9S7. explique comment se fait l'echange des marchandises ipp,, r - 
teesdu Maghreb, contre l'or; enfin. Al Hakri. en 1068. évoque le Ghan. 
et ses mines dor Lors de sa visite, il est ébloui de voir que le roi de 
ce pays (le Mali, tel qu'on l'appelait encore au \i siècle) est couvert 
de bijoux et coiffé d'une couronne d'or. sc-s gardes ont des sabres d'or 

et des boucliers a poignées d'or; ses courtisans portent des naties tre-s- 
sees de fils d'or. 

Sous quelle forme l'or africain était-il exploité, comme-n .alise' I l 
- laqqjn. le négociant de Tlemcen. parlait des mari liands du Maghreb, 
qui emportent des marchandises de vil prix et rapportent de la poudre 
or i i(>u-i La poudre d or était abandonnée aux sujets du un du 
. una leque! se réservait les pépiies. •Sans cette mesure. prn.se M 

,s or : fieru ‘ Mtlr “H ^op abondant et se déprécierait- I argument 
de HirMv.a dans ll ‘ s mêmes termes, dans l ouvi.igc ..nomme 

ou en fil ‘ s " M,{lr ,>0 ur Jean Dévissé. l'or est exporte en lingots 
s, a a rigueur en pépites d or ou paillettes -Al lial-ri pret ne 
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que l« l"" l,hv (, or “Randonnée aux , 

serait à Atrdugbost aux transactions locales ,,,,,' Gba " a el <l" elle 

l'exportation, d or ra/Jiné el même de /ils d'or l ’f V U t>arll ‘- Pour 

,1111* I U/' Ct(lit f’Ytmrti» eut .' ‘ * t*St bhlK IV/fô... 


penser ,/ne I or était exporte en lingots ou an moins ' “* r “ ,i( »»«’l de 
telles bien plus Jades a transporter que la t, ( ,, M>ites et p (lil . 
fluide el à peu prés irrécupérable, en cas de cr Z°' dan X er ™X‘n,en, 
dans le sable. /.../ Dans la mesure même où idrm^T, du CO) ‘'enant. 

,i ,iffln/>r (trbiiis le Soiiflrin />>ivo #..• .. 7 * ,s " ) 'ci)nnir 


( uw> ii /.../ i/nr» ,c< mesure même où r nr , ; " C09 "C'ncou 

d affluer depuis le Soudan, force est bien d 'en ber continue 

d im commerce saharien, dont ! ampleur paraît «/w'T " l ' exi ^nce 
milieu du \lf siècle 1 a, “" er croissant jusqu au 


milieu du M/ siècle « -. '. croit 

il semble que I on ail trouvé clans le li, ( |„ ri 

ruiniln* dor et narlois ., 11 C,U '‘CUVe 


poudre dor et. parfois seulement des pépitc-s <|J t C SUrt ° llt clt> la 
sarent la poudre d or depuis les temps | cs n i lls V‘? l,ens connais- 
gnages ne manquent pas jusqu'au xix 1 siècle f CS> ' , Lcs 
de Colomb. Flamand '*) sur la poudre d'or •innnn* ^ cntra Paumas, 
même quand les trafiquants avaient aussi dc-slingots 0 Soi,dan - et ce. 
.i:„"e les affluents du Sénégal, le Gangaran /etHe « , des , p0 P iu -‘ s ! 
autographes du Moyen Ave en ferom . T!.!?. B “>”bouk /.. ./ nos 


parle même d -une pépite monstrueuse de \ü rothl"™™ ' L auteur 
Plus que la question de commodité du ' 

compte de la nécessité de dissimuler son bien^our h- n ' ' f ‘' U ‘ tenir 

époque où l'insécurité régnait sur les pistes c-.r f ,n - P rver ’ a une 

geurs étaient souvent attaqué,. fouS" S ! 7°^ 

ta préférence pour l'or en poudre " plus facile £ d d doute - 

nas même nonr «-fit... i.’ . ‘ ' mc 'ùre a I abri. N est-ce 


* q-itier Tombouctou peu, reoiX^,a = ^ le P ° int 

totalité de ses avoirs en poudre f„ r , Ac HH. Mardochee convertit la 

■I eut le temps de mettre à | expédition fut attaquée, 

qu .l fût dépouillé Æsuitt ^net^S^V “ qUl p - 

noton.wum ! A , ; r COnCCrnC k ! « rantl commerce de l or au Moyen Âge. 
du Maghreb |ff \ CC . n,rc ‘''“‘traction pour tous les états 

""'igné la iléni irelu- d \ vVf dt ‘ fa<, '° n mdirccte - comme en té- 

resse a l « t ' > d AnU,n,w l'Europe elle-même s'inté- 

H-issorah C-I de 'lu T s V ; stOTl les marchands de 

lues sur ,„er et P î/ff' \ C " H " uU ‘ maître des initia- 

du tenu,s riseln , / """ r " lV " Nt ' el or ' lo " k ‘ s 'es puissances 

upten/rionnu s 1' v i'""’"' "" h ‘ rcl “ is ,U ‘ ^ débouchés 

I",rts de h, \i .i. S " u "" s ildmassa et I Usina par exemple, ou les 

( trait min. [ ,rn(n " c : < <ntn dis/mtee entre \ ne rides et Mennides. 

//"A ides t / 1 nni( rs rt Mxh'lu'tididtX. liongie entre Ahdeliradides et 
/ rV(( .// ] . , >n ,V <ln s,r s,tu ,rs ‘ l' ur (1/rimin a surtout contribue à 

tu numnnynge Jntimulc, nmmeyude, idnmrnride . ulmo- 




, , ,, I , / I tics la fl" <l« /t’S ■ mrahtins • frappa 

'//v ior'ihiChanti étaient connus en /:'»»x , /h* •• 

iTÆ,. du ri-Wrtn.se i ' f-™' «»|xru„ 

. Ml i. Kmkm Moussa, qui regna do a '^Dlagi.' n- 

choîc- do ce souverain provoqua l otonnomont On parle d une sui U . 
do plusieurs millier, do personnes. dont -00 esclaves .tujt dtaoun uno 
harro d or de -00 m.iqal- «2 kg par barre. environ» et des m.U.çrs de 
moniteurs, dont quelques-uns portaient 1*0 kg de poudre d or repartis 
on chantes de * kg Lors de son passage au Caire. Iempereur tu preuve 
d une grande générosité et à La Mecque il lit distribuer aux pauvres 
quelque 2 000 pièces d or .selon Fs Suit. il aurait transite par les o aMs 
et .laissé u" grand nombre lie ses compagnons lb 000 environl „u 
Touat, où ils se fixèrent" •. 

Les |uifs éiaieni pâme prenante non seulement dans le commerce 
de l'or, mats au^i dan'* le transport de la poudre d'or jusqu'au Maghreb 
— parfois iusquen Europe — et dans le travail du métal précieux. 

I Cuoq y \oit une des rayons de l essor commercial de la région •/,/ 
s'installant an voisinage îles mines d'or, lilsl ont pu assurer ainsi aux 
autres colonies, surtout à la tête de pont sur le Maghreb Ile louâtI. 
une prospérité extraordinaire ‘ l.es bijoutiers étaient nombreux à i e V 
Sijilmassa. Tamentil . comme dans les principaux centres de transfor¬ 
mation. Ils formaient la plus grande partie des orfèvres et des mon- 
nayeurs. car en pays d Mam le travail de 1 or est interdit aux Musulmans, 
comme tout ce qui peut toucher de près ou de loin à l'usure. Les des¬ 
cendants de ces amsans bijoutiers iuifs ont exercé un quasi-monopole 
dans le travail de l'or au Maroc <Fès. Talilalet» et au Sahara jusqu'au 
XX 4 siècle. Ainsi au Mon en Age les Juifs sont présents au voisinage des 
centres de production, ils font partie des caravanes qui transportent 
l’or et ce sont des monnayeurs et des orfèvres iuiIs qui travaillent l or 
et le commercialisent dans les grands centres du Maghreb 1. historien 
Abiibol souligne cette • vitalité du commerce juif- et I - impressionnante 
mobilité de ses agents Iquil ne passe pas inaperçue des puissances eu¬ 
ropéennes Cela expliquerait, dit-il. • l'attitude bienveillante des mis 
d Aragon du \lit siècle non seulement à I égard de leurs //m/n mai n 
aussi à l égard des Juifs de Hemcente et du Tafilalet Jacques le (jnu/uè 
rant /.../ avait saisi en effet toute ! importance de l'étalement de* 
communautés juives le long de t axe Barcelone — Majorque — l leincen 
— Sijilmassa . par lequel passait le ravitaillement en métal jaune d une 
bonne partie de la péninsule ibérique M • 

L essor de la cartographie majurquine. catalane ou génoise, lin* 
lérét des souverains européens pour le Maghreb et le Sahara les 
voyages entrepris par des négociants génois et portugais au w s »ci le 
ne sexpliquent pas autrement que par I attrait de* I <>r. Du reste les 
premières cartes et les atlas mentionnent le pays île l'or < Mellii et les 
régions ou localités par lesquelles transitait l'or africain Tombomtou 
■ ijilnrassa. Touat. Tamentit CE. l)ufourcÇ| nous montre lomineui 1*” 
soudanais s exporte vers l'Europe au xm' siècle. comment naissent l«- 
premières monnaies - le florin (de Florence). le génois, le dm ai " 


,lc bonne Jaetmv - so„t n„is par le comte ,1e liarceloneet ,ln i **' 

,/,• Mtiguclotnie Montpellier. /. ../ maghrébin qui a c, mm n,,w 
l'abondante poudre ,1 or da Soudan, passe en p,,ys catalan II ar’riZu 

«•" n,,iu ' ( T' z'-rr, (,uc r,,r hyz(, " ,in 

/(I naissance entre I2i2 et 12,Sd de grandes pièces dor italiennes - 

le génois, le florin (de Horence) et le ducat vénitien - es, suivie de 

/v» cc,k ' s <!" ’“' <! or a Majorque en l.UO et du florin d Aragon 
<i Peipignan en U-i6 *•. * 

De nombreux courtiers et commerçants furent envoyés dans les 
ports du Maghreb et parfois jusqu'au cœur du désert pour négocier 
des marchés... et tenter de percer le secret des mines d'or , en 12H3 
le récit de Ramon tulle témoigne de ce que l'Europe pouvait connaître 
des pays et des peuples du Sahara et du Soudan à la lin du xm‘ siècle. 
en 13-tb. eut lieu la tentative par mer de Jacmé Ferrer, qui ne revint 
pas: en H-tô. le Portugais Joao Fernandès séjourna en Mauritanie; son 
hôte fut un chef maure connu sous le nom de Ahude Maïmoun; enfin 
en l-w7. Antonio Malfamé, le Génois, passa quelque temps au Touat : 
sa lettre, écrite et envoyée de Tamentit, mise au jour par C. de la Ron¬ 
cière. nous renseigne sur le Touat. Tamentit, la vie. le commerce. En 
fait. Malfamé cherchait à percer le secret de l'or africain. Plus que la 
tentative d'un simple aventurier, sa démarche est révélatrice des efforts 
de certains Etats européens désireux d'établir des relations commer¬ 
ciales directes avec le Soudan, sans passer par les royaumes musulmans 
du Maghreb: en ça da Mosto, un Vénitien, choisit la voie maritime 
pour atteindre le pays de l'or, débarqua sur les côtes de Mauritanie et 
parvint .i Quadanc: en 1470. le Florentin benetto Dei aurait atteint Tom¬ 
bouctou. L'aventure de l'or permit à l'Afrique de se faire connaître et 
de rayonner, mais eel attrait finira par causer sa perte : l'empire songhaï 
sombrera en 14S)I après l'expédition marocaine, résultat tragique de la 
réputation de ses mines, qui lait naître toutes les convoitises et l'expose 
à la soif de l'or des conquérants s \ 


U- CO MM 11 UC K OU CUIVRE 


durant mm U- Moyen Age. le enivre a été un des articles les plus 
l'tiscs en Alnquc imite l'mu en .uqueiii —- nous le savons pat le b- 
"X'ign.ige d'ibn U.iitma . le liomoii. par exemple, ollrail de belles 
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cst |.,vc- des eunuques et des étoiles teintes au salran. L'utilisation du 
cuivre et donc son exploitation sont attestées en Alnque et au Sah ; , r; , 
des | \ntiquite ; d'après | Dévissé, c'est le cas de la mine mauritanienne 
d \ki<uiji •dont /-exploitation est (Ultérieure a Jesus-Chnst. /.../ r OVC(l 
est bien il envisager ! hypothèse d une métallurgie médiévale du cuivre 
en Afrique sahélienne dés le t\‘ siècle et peut-être beaucoup plus tût, / y 
Les mines de cuivre sont importantes au Maroc en particulier et ex¬ 
ploitées au moins depuis le /V siècle ' G. Mokhtar est plus précis : 
■ Les fouilles effectuées sur ce même site dAkjoujt par N. Lambert et 
(l iii auraient révélé (pie la fonte du cuivre dans le Sahara occidental 
date au moins de-S~0 à -400 Cette période, ajoute-t-il. peut être aussi 
celle du commerce du cuivre à travers le Sahara. A l uu des gisements, 
un a évalué à 40 tonnes la quantité de cuivre extraite et il est possible 
qu une parue de cette production ait été exportée du Sahara occidental 
au Soudan 51 • Des mines de cuivre existent et sont exploitées au Maroc 
des le ix‘ siècle : une partie de la production sera exportée vers | c 
Soudan et échangée contre l'or ou les esclaves. Pourtant l'Afrique pos¬ 
sédait aussi ses mines de cuivre : à Teghida — la plus grande ville en 
pays touareg — le cuivre était fondu -en barres longues d un empan 
(ancienne mesure de longueur égale à l'écartement entre les extrémités 
du pouce et de l'auriculaire, soit 21 à 23 centimètres), qui servaient de 
monnaie les barres minces s échangeaient contre la viande et le bois 
à brider, les barres épaisses contre les esclaves et le beurre. Plies s ex¬ 
portaient dans le pays de Cow/wlKawar. l'actuel Tchad). Au Bornou 
le cuivre s échangeait contre de belles esclaves, des eunuques et des 
étoffes teintes au safran'" ■Importé de l'Empire grec par la voie d'A¬ 
lexandrie. de Tripoli, de Tunis et de Ceuta. en barres, en lames, ou 
en fils, dès le xtf siècle, c était un des principaux frets des navires gé¬ 
nois et au xi é siècle les Vénitiens en chargeaient toujours leurs galères 
de Barbarie a destination des pays nègres. En échange de ce métal 
chatoyant, les nègres donnaient leur poudre d'or ou certain beurre 
végétal que produisaient leurs arbres : le karité' -. 

Al Bekri, en 1068. indique qu'on expédie vers Awdaghost des cui¬ 
vres travaillés ^ et qu'au Ghana le roi * perçoit pour chaque charge de 
cuivre cinq mithkal• L Afrique sahélienne se trouvait exactement dans 
la même situation que le Maghreb lui-même. qui. producteur de cuivre, 
en importe de plus en plus à partir du xtte su-clé depuis le monde chré¬ 
tien"' *. Au Touat aussi le cuivre fut un élément important du 
commerce; toutefois deux témoignages du XV r siècle tendraient a mon¬ 
trer que. si ce métal était échangé ou vendu sur les marchés loi aux. 
il n était peut-être pas. comme l'or et l'argent, transformé par les artisans 
de Tamentit : Rabbi Salomon bar Simeon Durait eut a trant lier un dif¬ 
férend entre des commercants juifs d'Oran. qui faute d'avoir pu les 
vendre avaient laissé à des coreligionnaires du Touat trente charges de 
cuivre en dépôt-vente'". Quant a Antonio Malfante. en I i i - . don» a 
la même époque, il ne manqua pas de s'interroger lors de son seioiir 
a lamentil sur l'usage que les Africains pouvaient laire des quantités 
de cuivre importées d'Hgypte ou d'ailleurs. 
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et ni t .J-. rouan clans toutes lof , "Vgu-ne 

connu sous la dénomination de -khôl-, mot dW '• 11 CSI Plus 

• noir-- L'auteur rapporte celle remarque de canir'" 0 arabe si R n iftant • 

mmacbek llangue du peuple touareg) le nom 'duTïr Deporler = -En 

esl lazouir-. Or. nous connaissons le ksar de T -.7 , ^ d ' a »Hmoine 

taine de kilomètres au sud de Tamentit Ft no,.* 1 ' a unc cin ‘|uan- 

par le général Damnas, qu'il existait des mines de'suif™ d ? Ulre part - 

clans le Touat. Toutes choses qui prennent une <>r C ant,moin <-‘ 

le chercheur, car, comme le remarque le Pr Huoo. , mp °? ancc P° ur 

sulfure d'antimoine (ou khôl ) était utilisé dans la réaion\ If £ assé le 

a^SÏT P ° tenCS aVanl ' a CUiSS ° n ' traditi - encore mahuenue 


LE COMMERCE DU SEL 


Le sel. indispensable à la vie, était rare en Afrique noire ; au Sahara 
au contraire il était très répandu. C'est sans doute de ce déséquilibre 
qu'est né. des les temps les plus anciens, le commerce transsaharien 
■ On peut dire d mie manière générale qu 'au nord de Ici ligne /de sé¬ 
paration Sahara-Afrique Noire!, la nature a distribué le sel arec pro¬ 
digalité. tandis qu 'au sud cle cette même ligne elle a déposé l'or C'est 
grâce ci ce partage que les caravanes ont, de toute antiquité, traversé 
le désert, apportant le sel du nord au sud et rapportant en échange 
du sud au nord le métal précieux"- -. Pourtant, une fois encore, c'est 
avec la pénétration de l'Islam que l'élan sera donné : dès 988, Ihn Maw- 
cal nous montre que le sel constitue la base du commerce entre Sijil- 
mavsa et Awdaghost : les caravanes passent pour s'approvisionner en 
h'I par les mines cl'Aulil. ville située sur la côte du Sahara occidental 
a mi-chemin cle la capitale lal italienne et du grand centre cle l'Afrique 
tic I ouest. I.e sel est ensuite vendu aux Afric ains à prix d'or, expression 
•' P rcn< lre an pied cle la lettre, puisque l'on sait qu'aux X 1 ' et xi* siècles 
If ptix de la charge cle sel transportée par un chameau était un kilo- 
KMiiiiik' de- métal pieeieux. Du reste - , l'échangé du sel contre l'or lut 
•a hase-clu commerce caravaniei lianssaliarien à l'origine. Il fera la lor- 
'"nc- de Sijihiiass.i au nord et d'Awclagliosl au sud. 

A partir cle ItXitl |tro. le sel de legha/./a va s'imposer au detri- 
n, cni cle- la pu » h ic lion cl'Aulil I.e « oinnieree désormais se déplacé poui 
suivre (in axe central qui lavoiise les marches de bouda (louai), de 
1 Jotidenj, Ouadane. entraînant le déclin d Awdaghost et l'ahatulon de 
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nuits: son retenu est considérable'" . Po u r Y " . ' ”" t ' rro,,, l , mit /«- 

coutume de façonner les blocs de sel en forme de m » '""Y , <>n 

aisément transportables ; elles étaient disposées ° U CC ,Mn,,cillcs 

sur l'armature en bois ou en corde posée de part ét \ vr ? ll * has 

des dromadaires; de plus, aux escales, ces !>outeillès oue “ b °' SSC 
dans le sable, verticalement. ' P° uv «ttent tenir 

Le Marin- eut tôt fait de s'emparer des min.-s ,i. , , 

| CS Touareg exploitant les gisements voisins de Tioudeni *”* 
rom-s ap/mr,aient ch Teghazza à Tombouctou ch grande ch tZ T”', 
gemme /.-•/• Ihbitvcs en fragments équivalant une ch Ze il Cl 
clics s'acheminaient rets I intérieur sur la tête des nèorÀ n, /T' 
portent s étaient fatigués, ils fichaient en terre une fourche',Tau S 
avaient en main et y appuyaient la charge'" - Kn usa 11 J u 
décrivit Teghazza ville où tout est construit en blocs de sel .ja Ville 
ch Sel o„J les ma,sons e, les mosquées offrent une étrange partie la- 
rité : elles on, eh construites en blocs ch sel. la couverture étant cons i 
tuée ch peaux ch chameau. Ici. il n existe pas cl arbres il „ y a a L 
ch sel. Les mines ch sel sont dans h sable : on creuse e, on trouve des 
couches épaisses si régulières, qu \elles paraissent avoir été taillées à l a 
rance-. L'auteur ajoute : -Au x,V siècle. Ibn liattuta indique que la 
charge ch sel coûte au plus 47.2 g d'or à Oualata (=10 mitqal ) et 
141.6 g d'or à Malli (= 30 mitqalV* 

Dans ce pays, les Juifs ont joué un rôle important, s'agissant du 
commerce du sel; il suffit pour s'en convaincre de savoir que le mot 
désignant le quartier habité par les Juifs est -mellah issu du mot arabe 
■ mil) • (= sel), il peut se traduire aussi bien par -saunier- que par -mar¬ 
chand de sel-. Le Touat a tiré bénéfice du commerce du sel. Malfamé 
a vu à Tamentit des maisons construites en blocs de sel ; - s'il pleuvait. 
dit-il. elles seraient détruites •; c'est encore le cas aujourd'hui à Akbour. 
A Ghormali, comme en d’autres points du Touat. on a dû construire 
en utilisant non des blocs de sel, mais une terre fortement salée. 


LE COMMERCE DES ESCLAVES 


Les esclaves présents au Maghreb dans la période médiévale 
ô.'ieni majoritairement des Africains noirs importés. • Les Noirs n ont 
'h (/u une marchandise aux mains des commerçants musulmans et 
'h leurs correspondants chrétiens. Ils appartiennent aussi, émigres plus 
'•» moins pieux, au monde■ de l'Islam septentrional et à la rie meeli- 
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... lv . wnjU’urs. esclaves, conseillers, concubines 
terrancenne Menottai ‘ „ l( ,ghréhmes cl andaloiises des 

.. '*•«« - P a rfois 

/*’ '* Ui ' l,r ' tombés entre le- mains des pirates, ce sera le cas 
^ début élu XV,- . mais c e, ait une infime mi - 

J„ futur Leon AI • , . , k . s esC |aves blancs — des Juifs sun, nil 

nome Plus nom n. ■ * un enlèvement. lorsqu'une caravane 

_ réduits a celle-omhm ^ ^ ^ ^ ,^- 0 „ (coup <k . 

111,1 ; n ir u ne !oe ii.te Les\ ic.imes d'enlèvements sont aussi des entame 
surin k . r ., pport e Al klrissi en 115» : -lésions des tilles 

n iL enlerent ces enfants de nuit, les emmènent dans leur pan, 
ï ?Z,!m c uhès un tem,>c puis les rendent à ri! prix à des mar¬ 
chands Ceux-ci les expédient rets le Maghrth al Akça. /.../ Chaque an- 
éë ed un nombre incalculable d individus qui son, a,ns, rendus 
Pour ce oui est des esclaves d origine africaine. .1 faut préciser 
que si la demande était importante de la part des pays du Maghreb et 
I l Orient l'offre africaine n'étail pas moins considérable. Al klrissi 
écrit à propos de l'usage d'enlever des enfants qu'il est -courant e , 
accepté dans le pays des Soudan e, qu oi, n y voit meme aucun mal.. 
On I pu dire que -c'est par son or et les esclaves qu on lu, arrache 
une/ Afrique est le plus risiblement présente dans / économie méditer - 
reniée,me ’ • Les royaumes africains n étaient pas dans ce domaine uni¬ 
quement les pourvoyeurs des pays du Maghreb: ils utilisaient 
eux-mêmes des esclaves : en 132 ». l'empereur Kankan Moussa en avait 
plus de cinq cents dans sa suite, lorsqu'il se rendit a La Mecque, en 
pèlerinage: vers 1500 — d apres le témoignage de Leon I Africain —. 
il existait à Gao un marché d esclaves, où l'on vendait des adultes des 
deux sexes aussi bien que des adolescents ou même des petits entants. 

Le Maghreb achetait en majorité des filles et des femmes ; il pos¬ 
sédait des marchés d'esclaves dans les grands centres. Ibn lialtuta s'est 
trouvé dans la caravane qui. partant de Takkeda en 1.35.5 pour se rendre 
à Fes (en passant par le Touat et Sijilmassa). emportait six cents Mlles 
esclaves'". I : n auteur arabe. Al Hutlan. rédigea un -aide mémoire a 
/usage de I acheteur déscia tes'" -. Pratique qui n'a rien d extraordi¬ 
naire. car au Moyen Âge l'esclave était une marchandise comme une 
autre Quel prix demandait-on pour un esclave? Solon les témoignages 
nombreux et concordants — comme celui d Ibn Baltuta — dans les 
transactions avec I Afrique, les esclaves étaient généralement eili.uigcs 
contre des barres de cuivre. Les Maqqari. célébrés négociants de I km 
cc*n. expédiaient sers le Soudan des armes, des < hevaux. tle livies. dis 
objets fabriqués, pour recevoir en contrepartie de l'ivoire, île loi, dis 
esclaves. 

Quelle fut la position des Juifs sur c ette question ' ,A ‘ peneiiiei» 1 
des fogagiiir du Touat. par exemple, ne put se faire- sans le travail 1 ,,,,n 
nu d esclaves, plusieurs milliers, sans cloute. Il semble (Ion* bien 'l' 1 ' 
les Juifs ne soient pas restés en dehors de- ce trafic , pas plus *|u il ,M 
furent eux-mêmes a I abri des enlèvements. C.K. Dulouuq c on *id« u 
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les luifs llemceniens comme la charnière du , 

cm- k- Soud!,n 1 Hl,rop< i‘ ' Le même- auteur aZT* 6 de * e ^ves 
riiilérêt n est pas .cm,ours | c mobile principal des 2 r par . aill “>rv que 
clavcs : ils se servent de leur situation p„ ur ti “ J f U ' fs tr “«quan.s d'es- 
île la condition servile. Les efforts des juifs ^'''gionnaires 

où ils peinent, un monopole du commerce serU'ëJ Cf, '\ rriK d'uind et 
à une préoccupation s enrichir mais aussi essayer doute 

ne teste esc/are des que les trafiquants en marcha,, r "'?' W'"» Jutf 
couvrent un coreligionnaire dans un lot sereile rni/.m- h,,n J a ‘ue dé¬ 
ni W' siècle, le rabbin d'Alger Siméon bar Sem .h n therent **• Ainsi, 
un différend concernant un Juif touatien. dont là m à rt '« l( -' r 

mentit par -un gentil - avait été emmenée à Tunis Cn CVee à Ta- 
luif l'acheta et elle lut rendue à sa famille'' F n f in .. Vendl,c ° r - un 

a? fusscn ' r,id,,i ' s cn esdav ^ p- ^••iuiSïï.'ïï % 


LES RELATIONS DES PAYS DU MAGHREB 

AVEC L'EUROPE 


Les besoins en or et en esclaves ont contribué à l'extension du 
resc-au de pistes su,vies par les caravanes vers le Soudan et développé 
considérablement le commerce et les grands centres où s'échangea km 
les marchandises. A partir du XI.' siècle, on assiste à un phénomène 
comparable a travers la Méditerranée. Les sciences et les arts de l'Nhm 
pencren. en Europe en même temps qu'on y exporte les produits venus 
du Maghreb et du Sahara. G est cette ouverture que les auteurs comme 
C.omevm ont mise en lumière. - l.e règne d l:l Maïqour // ISd-l I <)<),. 
l'crij-il. Jut le pins brillant ,le /époque almobade ; général, il était aussi 
iiiilisM’ur et favorisait les savants, les poètes, les philosophes qui fré- 
<l"cnlaici" sa cour II favorisait le commerce avec l'Espagne mais aussi 
eiilie lleincen et Omit, /toupie. Punis et Marseille. Cènes. Pise /.../. 
memers ou non. (/ intenses circulations d hommes, d idées et de mur 
r ‘'" ,l ' s uniment Ida idem de I Islam /.../. les Musulmans d'Espagne 
i (lient devenus les, agents de transmission /.../ des produits venus du 
"ù "e> et du Saliiira. mais plus encore îles techniques de culture et 
'fi rage, des silences et des arts île l'Islam Même image des 
*' ,m ^ ,s ‘oiiimen iau\ élu-/ <i. M.iryais : ■Du temps d'Ahil el Moiniin 
’ h' 'vy.ue de )onssq, /qui s'achevé en ll')S/ et de )acouh. lu 
'ouïe îles mari haiiils getmis el pis,ms était strictement limitée a quatre 
l"'ts ti/in niiis / / . !/■*•« les tlapidi-s. les rapports economiques entre 
"'lia et II a rope ( hreln-iiue se multiplient el se régularisent grdi e n 
W'-lilutinn lies i oiisuls d'outre mer " -, (Ju.iiit a i l |)iilourei|. il insiste 
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lui aussi sur l’importance de certaines villes dans ce reseau d échangés : 
•Les Catalans prennent une place prééminente dans fie/ trafic/avec le 
Maghreb/, grâce à leur installation aux Baléares à partir e 30. Tu¬ 
nis. plaque tournante du négoce entre TOrient musulman et le Ma¬ 
ghreb. détient un de leurs principaux pôles d intérêt, de meme que les 
cilles où alx>utissent les routes transsabariennes : Tripoli de Berbérie 
et Tlemcen' ». 

G. Marçais a montré comment des quatre ports africains ouverts aux 
marchands génois et pisans on passa progressivement à I institution sous 
les Hafçides de consuls d'outre-mer et à la multiplication des échanges 
économiques. -Le plus ancien consulat connu est celui de Venise, créé à 
Tunis en 1231. puis viennent ceux de Marseille. Gênes. Pise. la Sicile. 
Aragon Il n 'est pas jusqu 'à la Norvège Idont on relève / l'envoi d une 
ambassade en 1262 auprès du Hafçide El Mostançir ». 

Ainsi, comme on peut s’en rendre compte, les produits les plus 
divers pouvaient être échangés. En témoigne la liste établie par L. de 
Mas-Latrie dans son Tableau des Echanges entre les chrétiens (Europe) 
et les Arabes (Maghreb) 79 : Importations des pays maghrébins en pro¬ 
venance d'Europe : métaux (fer. acier, étain), métaux précieux, armes, 
monnaies, bijoux, verre, quincaillerie, bois, papier, tissus, draps, cé¬ 
réales (froment, orge), substances médicinales, camphre, parfums (am¬ 
bre, musc, benjoin), oiseaux (faucons, vautours, gerfauts). Exportations 
des pays du Maghreb vers l'Europe . esclaves, chevaux, cuirs, peaux, 
laine, coton, lin. soie, étoffes, métaux (plomb, mercure), écorces, van¬ 
nerie, herbes, épices, substances tinctoriales (indigo, safran), alun, cire, 
huile, céréales (blé, orge), fèves, fruits secs (dattes, raisins), tapis, 
plumes d’autruches. Ce dernier article peut surprendre. En réalité, le 
commerce des plumes d’autruches s’est développé de façon extraordi¬ 
naire dès la fin du xtt r siècle : les premières coiffures féminines ornées 
de plumes d'autruches furent adoptées en France sous le règne d'Hen¬ 
ri II. C’est ainsi que l'autruche (déjà chassée au Moyen Âge pour d'au¬ 
tres raisons : sa plume était portée comme amulette et ses œufs 
permettaient de confectionner des colliers), peu à peu exterminée, dis¬ 
paraîtra des régions sahariennes, où pourtant elle était utile comme 
animal acridivore. 


LA PLACE DES JUIFS DANS LE COURANT D'ÉCHANGES 

TRANSMÉDITERRANÉENS 


Les documents mis au jour dans la Genizah du Caire en 1890 ont 
révélé autour du X* siècle une présence extraordinaire des Juifs ma¬ 
ghrébins. européens et orientaux sur les marchés commerciaux. Les 


courants d'échanges eneln» 

la Sicile, Gênes. Marseille Salon^ 3Utour de Kairouan : Tunis. Tripoli et 
Damas, Tyr et Jérusalem l e Tlemcen - Alexandrie. Babylone. 

avec le Touat, probablement — K,‘ E : lpagne - la Fran ce et l'Afrique — 
apparaît assez nettement (dans le Aden ' le Yemen - l'Inde... Il 

que des Juifs ont servi d’inier m .... tvesMar °eaines, par exemple) 
dont ils furent les chargés d'affair ,a ' reS entre des EtaIS du Maghreb, 
D'autres ont eu une action dans \et\° lK - ^ ambassadeur - s . et l'Europe, 
transméditerranéen. Certains de omaine du commerce international 
fonctions disposaient de résidpn,-«f S personna 8 e s chargés de hautes 
la Méditerranée. L’un d’eux, Mareoch^nTk 1 '^ de . part et d ' autre de 
jouir de la double nationalité maioruuinp 0 Abraham ^ Allal - semblait 
ou de citoyenneté ambiguë / ] Marznrh h*'***^ 11 '? '' " De nationa,ité 
en 1327 établi, au même moment au^ Jf" ^ 

jorquin et un incontestable Marocain" 0 . Moîdehïf hen^ü! 
lui aussi, partageait sa vie, et ses affaires entr i w ben , Aaron Bacn - 
•En 1318. selon une source nonju^TMordlTtl '? : 

vivait alternativement à Fez et Majorque et possédai T '/T™ BüCn 
Apuv on droite*' n„,rt a c- “jusque, et possédait des biens aux 

deu.x endroits Quant a Simon el Barenci. U fut ministre et ambas¬ 
sadeur a I etranger du ro, Abou Said el Merini (1310-13310, ce même 
ro, qu. imagina, pour protéger les Juifs de Fès, de les isofcr dans un 
quartier sépare, qui deviendra le - mellab ■ 

L’activité commerciale entre Marseille et l’Ifriqija. pour le compte 
de commerçants |uifs, fut très importante en 1248 : ils expédiaient vers 
la Berbérie des peaux, de la soie, du safran, des clous de girofle des 
monnaies d'argent. On sait également que des Juifs du Maghreb 
commerçaient avec la Sardaigne en 1329. C E. Dufourcq voit dans les 
Juifs de Tlemcen l'agent le plus important du commerce de l’or et des 
esclaves entre le Soudan et l’Europe w . Or. il faut remarquer que les 
Juifs du Touat ne sont pas absents de ce vaste courant d’échanges; 
des liens très nombreux existant entre les communautés de Tlemcen 
et du Touat dans le domaine commercial donnent confirmation du rôle 
des juifs de Ta mentit. 
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Chapitre 3 


Témoignages et récits 

LETTRES D’IBRAHIM AL TOUATI (1235) 


Dans une remarque publiée par la Revue des études Juives \ S.D. 
Goitein, eminent professeur de Princeton, aujourd’hui décédé, s’élevait 
contre 1 affirmation de Mme Simone Bakchine-Dumont, selon laquelle 

a pierre tombale de Hannah (sic) bat Amran — datée de 1329 _était 

, ancien témoignage de la présence juive au Touat. Et de citer 

a reference d’une première lettre datée du 15 mai 1235 sur un certain 
Isaac ben Ibrahim al Touati et une livraison de safran à Gênes! Cette 
lettre se trouvait, avec une autre du même auteur, parmi les dizaines 
de milliers de documents mis au jour en 1890 lors de la découverte 
de la Genizah du Caire : selon la Loi juive, les objets rituels, les livres 
et meme tout feuillet contenant le nom de Dieu ne peuvent être détruits, 
meme quand ils sont devenus inutilisables. Il est d usage, par consé¬ 
quent, de les ensevelir ou de les enfermer clans un caveau, une crypte 
ou un réduit faisant partie de la synagogue, que l'on appelle Genizah. 
C est ainsi qu'en 1896 fut découverte la Genizah du Caire, qui se rat¬ 
tachait ;1 la synagogue Ezra, où Maimonide et son fils Abraham dis¬ 
pensèrent leur enseignement. Construite en 882. la synagogue avait été 
J-itie sur les ruines d'une ancienne église copte, vendue aux Juifs de 
ustat (ancien nom de la capitale de l’Egypte). Schechter fit transférer 
a Cambridge quelque 100 ()()() feuillets provenant de celte Genizah. Au 
moins J00 000 autres documents découverts par la suite furent répartis 
entre les grandes bibliothèques du monde J . 
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Premier fragment 

„„„ nour être roulée en tube, est consti- 

La. lettre-.sans cloute co C ^ ^ dont , es bordures sont 

luée d'un feuillet unique de touture \ Le texte en langue 

apparemment renforcéesi dt de récriture dite -sépharade.. 

arabe est écrit en . C3 / aCt " é DistoÎaires au sud de la Méditerranée du 
utilisée pour les échangé P- comm erçanls. Il n'éta.t pas rare, 
Maghreb à l'Orient notam ‘ de ce si ècle. de trouver au Maghreb 
jusque dans la avec des coreligionnaires une corres- 

des négociants |Uifs ent ^ en caract ères hébraïques. L'habi- 

pondance en langue ar ç e , aUe stée dans des documents 

tude est apparemment f adfessée à Isaac ben Ibrahim al Touati. 
autres que la lettre u ./‘arabe est écrit en caractères hébrai- 

Henri Bresc en signal ketouba (contrat de ma- 

viron. dans le sens tracée à droite sur le verso de la 

verso Une 81‘ ligne, très longue. esMracee . ^ (| ^ 

feuiHe, da ^ du ‘feuillet sont écrits dans un sens inversé. 

T :Vn de b page recta il faut retourner le feu,..et de façon à ce que 
je bas vienne ^if haut pour continuer la ecture. Le support étant en 

excellent ZïTZS mai 1235) avant d en publier 

une synthèse' 1 Persuadé que le texte n'avait pas livre tous ses secrets 
cm ce qui concerne les Juifs du Toua. et leur commerce. , a. demande 
à M |c rabbin Simon lien Soussan. originaire de Mogador. de le relia. 
gL iÏ il mW possible aujourd'hui d'un proposer une version 
réiablie et une nouvelle traduction. La lettre émane d un négociant cai- 
Sf UûaU "son corrcspondam iouaiien. pou, lui «*r 
de faits constatés après une livraison de marchandises e. de certains 

événements. Voici la nouvelle version : 

jn» H 9 trw olrora nro» htt^ h'tv iho'pp’ 

y'ptr ripai wto t?i x&fr* 
iù rnn mttdtc Kt>mn on» jd n*a rta x'r «■? 
mm ht an inpiV? rjra'px mwv an an» W 

Noxoyi yrfi* ion m rfp^V 1 i’ 03 
vM kto -pufi* T® n^Kn'w rram ]D njto 1 ? 

mm tant rrv oipl mrfrK ]d 'Vu dt? , 

rwto pra roxov oxonp -vta 
orfar xrro opr }~p ow 
jwY7» arfmv an itr ‘ro jki •rcanDt» îHnny 1 ? 
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XP1 Omp TT pP tPPDT H*nPK «l^H 

ÎD PpX XP XP’ TXnPX P «TK^ ^ 17X71 P® “* 

im "|in (0 

r rayPxT»PP nnnn avrax rrxTyl onxuy hjd xaxay Ps 

iotoP xrx nnnn Tpi amPx P’^P inl 
Kly rara jx Tun raru rmx l 1 ? wn ix no rraT» 
nj’n nxPnPx tic fflPPsl* PI ox»dPx min p 
TPP "DK al’ TnPK P lia’ hjxP P’pnx 
xjto or nPPx inP «ira xjto ’JT “)1PddPx 
roPn p ayun nlîrï? nnrl nto’»J ntn en» 
npa;’ xPx pmPx irmx an Ppnx Tpxl fPT tit 

xtx pi nnTPxn mwi xoann 
ko-dP nPPx o ira p 1 tt p t» mta 
nP Pxpi mnPx nDPn Tpi oV xP tt 
niyoo xjxi xP xPPx otu -p» po» npjn nPon 
ananP’ Tpi rrra jxP PpJ -TPpJ Pn XTnyo 

7TXT38 XD3 pPPPX TlPX *D XJT OnaPn’ 

p’prm xpy anjo xd *pxnP rmo TTpn orrxj ’a 
jp’ xtti tti jx -p xPI rrx-Tl TXT njy Ponx 


Traduction : 

Je le fais savoir ce qui suit : le marchand a ouvert la lettre; il a 
évalué la quantité d'argent-métal et m'a dit que tu lui or¬ 
donnais de se rendre au Caire. 

Il a pris (livraison de] la totalité de l’argent chez Mcnahem pour 
aller le monnayer, s'il ne tarde pas ni tt arrive trop tard (au 
Caire). 

U faudra qu'il se méfie de son compagnon et que tu lui précises 
le prix du lingot. Je te ferai savoir quel jour nous arritvrons 
et ce qu ‘il (aura) fait. 

Tu devrais lui dire, dès à présent, que son collègue arrive et ap¬ 
porte un colis de foulards : les foulards blancs et les foulards 
de couleur se vendent. 

Envoie-les. si tu veux, à Amran al Marrakchl et. s'il est absent, 
qu 'on les remette au cheikh La ’fif et Ilirl qui les vendra au 
meilleur prix. 

Sinon il ne faut pas les tendre. 

Brabim (Ibrahim al Ibuatyl connaît parfaitement les prix et les 
dimensions (des foulards). 

J'ai écrit au cheikh La 'fif qui a reçu l'or. 

Je t 'ai écrit aussi pour te dire que je ne teux pas me charger de 

le compagnon Os ben Tuhber l'Amchari devrait arriter chez vous 
mardi. Il ne Ire )partira pas avant le dimanche qui suit la 


• ^r3I^, "PPt tY7ddPx 1 on»’ xPI yo’ xP 

P’3Px rniPüD y’xunPxi nn»’ un» p 
1710 "9 n Pln xdp xyno p jxnlP y’nn 

’□ m ■», torf» UDn n » L."?* iT 0 J™* 1,0,0 

1 ^ ** »üppxj’n Pn urrn iPm 

mxi xtx TinPx 
1 Qn P TOM pn nPx tro yxn ixnxP 
QTpi aPxny nDim rronl ’muol PanPx 
«nPüo rrapx nPoon xpy Ton nP*?xp 
tidtp nppxy d nPipl p Pno -pjyP 

^ *** * 1« TP WlPîrt* PJX 

_, Sm , DVÜ T^ooP» T’prm ’pxn 

^ a» n ™ vra 

™ **'p*" 11111 1* T'»'' P P» ps p nm 
xPy 101D nxrr «P» hjo nmix nnx’ yxn xtx’ T»n 
□’rnnx p pnr pp m» nPry pjxi irai m 

™ 1° «P« rtc xP xPx ’nixnPx 
m»’ ’»nr Tp ]«•? nnnxx TPmm xdjxI 
7D nans 1 ? 

Px T® ’py pn t? nnn (x mxpxo 
IXtdptPx xtt nn3 xP npp xtx Pma 
yao ’rnn o ixn xdP nyr ’□ ixn 
to np*?x nxTi ’»xop ’*? nPol nni no 
nyxo nnTxoPx nnnl T’un t xpy oPx dtxttPx 

n’Tixl nxyn yi an naPn T”o t’Px onPn 
xPxn )xl an ’py ra anP xPx ox anPx ’□ ’py 


Traduction : 


■"‘Zïr; ,,IW "!" S f T U ‘ Z ,,,W ho,l " e ■/*« « < 1 "ïl vous procure 
Ions Us mérités, des années agréables et la prospérité. 

lu mé dis que tu as envoyé cinq lingots. Or II n'en est arrivé que 

le convoyeur a Juré devant Dieu n'avoir pas pris le 
cinquième. S II ment, Dieu le punira. 

le sage iMenalicinl Ta mis en garde contre les malheurs qu'atti¬ 
rerait sur les siens un tel geste. 

Je I al entendu Jurer et Je suis persuadé qu 'Il a dit la vérité. 

le vral lHeu remplacera |cx* que lu as perdu] et on Lui doit toutes 
les louanges. 

le tapis sont très demandés, comme les colliers de perles (calibre) 
sept. 

Lorsque cela arrltvro. Il faudra m 'en Indiquer le prix, afin que 
le revendeur puisse établir le sien. Sinon II sera Impossible 
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de rendre chaque article son prix, comme ou doit faire /,n Ur 
tout ce i/ni se rend au detail 

III en est «Je mêmel des cinq colliers Ilivré.* précédemment]. 

|Le dépositaire] a en sa possession une lettre de ma main et. 
pins, je ha ai tout expliqué arant son départ // doit 
<oll prix et enrayer le paiement, étant entendu, comme je l c 
lui ai fait saroir. que la rente ne sera effectu e que lorsque 
la nient te sera parvenu Tu peux ne pas donner Tordre kle 
\ endrel et prendre le temps de lénifier. Ayons confiance en 


Dieu 

En ce qm concerne le safran, il en reste la moitié, que nous n ar¬ 
mions pas à écouler. Il est en dépôt chez lien Ali hen Daoud 
que j ai ru // n était pas possible de confier cette marchan¬ 
dise à n importe qui. 

Dans le cas où IHen Ali ben Daoud] parviendrait à rendre |ce 
safran] il prendra son bénéfice. 

En tout cas le safran reste en dépôt chez Ben Ali hen Daoud 
Eais saroir à rabhi Isaac el Touaty de ne donner aucun or¬ 
dre sans mon accord, comme je l'ai déjà dit à son agent 

Je ceux que tu saches que je ne tiens pas à me charger de ce 
safran, sauf ordre de ta part. 

(Ton convoyeur] m a remis des chemises. Je te remercie de cet 
envoi et prie Dieu de te rendre en abondance. 

La lettre écrite cm langue du Maghreb sera confiée à Khalfa Son 
salaire reste en ma possession là l'arrivée] mon père le lui 
donnera de ma part, sinon...-. 


La lettre ne se termine pas. la suite se trouvant sans doute sur 
un autre feuillet; l'identité de l'expéditeur nous reste donc inconnue. 
Comme l'a fait remarquer S.D. Goitein. nous sommes à l'époque de 
Moïse Maimonide : un esprit de tolérance régne de l'Hspagne à l’Orient. 
Juifs et Musulmans s'associent et travaillent ensemble. Ici l'entreprise 
est des plus hardies, puisqu il s'agit d'un commerce transsaharien entre 
le Touat et l'Egypte avec de possibles prolongements vers Marrakech 
et l'Afrique noire, un véritable réseau de transporteurs, convoyeurs, 
agents de liaison et à chaque extrémité des dépositaires, revendeurs et 
fournisseurs. En Egypte <nous sommes à Damanhour) sont installés I ex¬ 
péditeur |uif de la lettre et un négociant musulman ; lien Ali ben Daoud 
Les caravaniers sont Os ben Tubber et Khalfa, le premier, récem¬ 
ment arrivé du Touat. a livré des lingots d'argent et du safran ", alors 


que son collègue, en instance de départ pour le Touat. doit emporte! 
des foulards, des colliers de perles, des tapis... Au Touat se trouve Ibra 
him al Touaty. dont le fils Isaac ben Ibrahim pourrait être le corres 
pondant en Egypte et le signataire de la lettre qui nous intéresse Amr.u 
el Marrakchi pourrait avoir des correspondants à Marrakec h, dont L 
région est une des principales sources de production de safran. T" 11 
tefois, liu-méme est sans doute installé au Touat. destination de la ‘a 


ravane. car I on n imagine pas qu'il puisse être désigné par son 
géographique s il se trouvait à Marrakech 


surin >n» 
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Il faut ici observer que des mardi andis 
dans l autrc n on! pas forcément C-tc‘cmm S ,S l ? édiées «fans un sens 
„., ia . qui a souvent du mal à établi, | es prix P»« «'n réception! 

part que les tapis sont demandés, que le s .tr m ' lpprcn °ns d’autre 
que les prix ont connu une baisse depuis janvier^ ** Vend pas bien 

I.e commerce caravanier transsaharien n et, , n 

perte d’un lingot cl argent sur les cinq envoyés n- i “ Sans ris que. La 
lien constitue une énigme. La caravane a-t-elle' • \ ton . lmt ‘ r d'nt tous- 
es, vraisemblable, puisque, soupçonné le con- arre,ée? La chose 
confiance de ses patrons dès lors qu i] a donné 0yeur trouve ] a 
Dieu en présence du sage Menahem ben Sissoun*' T P aroltr et ' Uré sur 

casque les convoyeurs notaient pas toujours informésTl?" Cn ,ou ‘ 
de la quantité des valeurs transportées sous leur r ■ na,lJre °u 

par, renvoi de lingots dm-gen,'pourrai? ,U "* 
dû les importer du Maroc comme le safran m-.k jJ r atlens ont 
auquel ils sont destinés au Caire qui étonne •* ik à **• SUn °. ut 1 l,sa 8 e 
dit-on.-monnayés-. Faut-il p^mdre œ son T"', eU ?’ nOUS 

cis. à savoir transformés donc fondus pour frapper de h mônn ^ F*' 
gent ou vendus, c’est-à-dire changés in argem? m ° nna,e d ar " 


Second fragment 

La deuxième -lettre- d’Isaac ben Ibrahim al Touaty est déposée 
a la bibliothèque de I Université de Cambridge sous la référence TS 
Ar ‘w.ôô. Il s agit d'un second feuillet sous la forme d'un fragment 
rédigé recto-verso de la même main que le précédent, et dont il ne 
subsiste que 13 lignes au recto. 15 au verso d’un texte en arabe transcrit 
en caractères hébraïques et auquel il manque le début et la fin. 


px ywïx) x*?ix mxiD^x px itnt o'urfrxi 

p^xl ino’p “iQiyn dv ’n m □x'po onx ntf?x 

’ïtYpx xqid moi erra n*? ît^tjd 
XD’ îy ra *?x nyxQD ’îd îx pim *r iùdd^x 
oidj mnx xjx t^xi “ox im oimy rùirxi 
nmum my’-Px p idTdh x*?i ym pi nu; îm ox^x my 
xxi nio'*? ppin Dm ppoinx rurrn ira ’D "I^dd^x 
jd xitg pnp’ |x xnp Tl non ’D xi’3 nnaiy ipi 

’i'Wxi xhig npy p rrwyi xmo onn pno iyo px t^x 

myo ’D «pin nato p 
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nnno^ nwDi râ wâ m ™ an* 

d x”kPk lin ’D rranart al* np’s p îtw ’am 

HD-liy T?» !TT 3 îlWf « W «** f»* *T 1 T^i 

nl1 ^ JXDXD1 ta HnJDl *D DÜDP «nn [KD 'T?« 

l^i’l «wn x^y «inl ’dsdPk ’D rra ^pp* 

i’a tPPsd ’ix cjnPxi ’rn b/^kI Î^*’ T x’rroPx m Typx 

1 ip i«i nysT ïd’P 3 m m ]«□ jk 'xnvu 

□Ps’ «oi ti my jü’i ’st m« x 1 ? inu/ix ’xny 'ujt 

kd ixn isoi nPKn nn kjt 


Voici sa traduction : 

. le commandant [représentant! du roi a remis for au chef a heu 
el Mansour à son père et au cheikh Aben el Farj. le /? jour 
de Orner. 

Le prix [fixé! correspond à peu près au prix d achat 

D après ce que Moussa al Rakik a déclaré, il serait propriétaire 
de bétail. Je le connais, ce .Moussa, et il a reconnu qu 'il 
pourrait pas mentir en présence des gens assistant à la réu¬ 
nion extraordinaire. Sans doute faut-il le croire . il ne pour¬ 
ra retenir sur sa parole. 

Un responsable [tenu pour garanti a été nommé avec son accord 
et // [Moussai a juré. Il a été informé que [lorl était Idéposél 
chez ce garant, sans intérêt et qu il doit le retirer chez le 
cheikh Aben Saïd au prix de 60 dirhams dont 10 versés par 
Yacov. à déduire des 60; le reste qui doit te revenir restant 
à déterminer. 

Le [propriétaire de l orl. Dieu repose son âme". je me rappelle tpi il 
était chez toi à Damanhour et que vous Pavez honoré dans 
votre maison. Dieu fasse qu'en retour tout le bien te soit 
donné. 

Je t'ai déjà fait savoir que le coton va arriver avec l'aide de Dieu 
après avoir été lavé et préparé. Il te parviendra pour la fête 
grâce à Dieu. 

L aniselte, les olives, les figues sèches, ta viande, c 'est mon prie 
qui vous les offre. 

Fais-moi savoir à qui cet or est destiné. Pour le moment il est en 
ma possession et je n'y toucherai pas... 

. Ces font-ils partie d'un feuillet de la même lettre en 

voyee au Touat par un Juif égyptien? L'auteur de la missive est mani 

nrrKÎM m L nia * s il est question d'un autre objet et 

flr*s C ? lcn, |. au,rcs destinataires, tout comme les agents convoyaient 
vendeurs ^ ,SC * S ^ divers négociants à destination de nombreux re¬ 
tire du^iîh S ' Cnt ' c * l î u Icxtc '* s a fd' d'une affaire réglée par le commis 

££ÎtefSY*"- P If n(,I;, Sililt*s. les cht 1 ik11 Al.cn M.m 

ar l. K-n Sa kl, quelques jours après la Pâque juive 11 
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Vagissait de trancher un différend concernant une certaine quantité d o, 
et dans lequel Moussa el Rakik. propriétaire de bétail, semble avoir 
été mis en cause. La victime était un Juif. Or cet homme est mort sans 
que nous puissions connaître les circonstances de son décès. Toutefois 
le fait qu'il ait eu de l'or en sa possession et que l'on prévienne Sa 
famille pourrait laisser penser que sa caravane a pu être attaquée ét 

dépouillée et qu'il a été assassiné. 

Le destinataire de la lettre, bien que vivant au Touat. possède une 
maison à Damanhour, où. du reste l'épistolier a rencontré le défunt 
L emploi de formules hébraïques en usage dans le cas d'un décès atteste 
que les deux correspondants sont des Juifs pieux. 

Dans cette lettre il est fait état également de marchandises reçues 
et envoyées. L'or est désormais en sûreté, d après l'auteur de la lettre, 
qui demande à en connaître le destinataire. 11 en est devenu le depo¬ 
sitaire et s'engage à ne pas y toucher. Il est question aussi d'un envoi 
de coton qui partira en même temps que les provisions nécessaires 
pour la Pâque. En fait, il est évident que cette lettre a dû être écrite 
en plusieurs fois dans un laps de temps étendu sur deux à trois se¬ 
maines. car l'auteur écrit après la décision des autorités, elle-même pos¬ 
térieure de sept jours à la Pâque UH' jour de orner). Or. les provisions 
envoyées devaient servir pour cette fête. 

Certes, le texte de cette lettre, amputée de son début et de sa 
conclusion, est lacunaire. 11 n'en est pas moins riche d'enseignements, 
notamment sur le commerce entre Touat et Egypte, sur l'existence de 
correspondants de part et d'autre — apparentés souvent — et un parti 
pris de confiance. Les marchands juifs sont associés a des Musulmans, 
mais ils gardent I initiative, semble-t-il, comme en témoigne la corre s¬ 
pondance échangée en hébreu entre les Juifs, bien sûr. les incidents 
de parcours ne manquent pas: ici un homme est mort et les autorités 
doivent statuer sur la destination de l'or qu'il transportait. Toutefois, 
les responsables appelés à trancher ont fait preuve d'impartialité et d'un 
sens de la justice remarquable. 

La fréquence des rotations effectuées par les caravaniers peut 
étonner • en l'espace de quelques semaines deux caravanes sont \enues 
du Touat. une autre est partie d'Egypte, ce qui donne une idée de 
l'importance des échanges à cette époque. Enlin une dernière obseï 
vation s'impose: la présence dans ces fragments de Immoles hebiai 
ques renfermant le nom de Dieu a sans doute sauvé t es le ttres de la 
desmiction et permis quelles aient été conservées dans la Heniztth du 
Ca i re. 
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LES auteurs arabes 


vi sic< 
de pas 


par 

de passage oo.ige entre le Maghreb et l'o rienI ^ v,ai ’ une ‘sorte 
noire, du moins avant le vin" siècle. Dès k* Vi 0 —°?' Vers ''Afrique 
•Mlad es Soudain- est mentionné dans un ouv S,ecle liment le 
l'Afrique occidentale fascine les historiens les C ? arabe *. très’tôt 
ci les commerçants depuis la pénétration de ruhm P , les reli fdeux 
des richesses en or: le pays de Chinguetti ( M ,, déc °uverte 

Arabie et Awdaghost devient un marché imnort-.n» eSt COnnu en 
Les descriptions des villes, Etats et peuples de l’Af • 
l’existence de groupements juifs disséminés un J . que révè, ent 
en 115*1, relate les événements qui concernent h Ka M Idrissi ’ 
hlement située au sud de la Mauritanie), dont la oon.5 1”“^ (proba - 
être juive-. Il mentionne aussi l'existence 

dans le- pays des Lamlam, pourvoyeur en esclaves du Maghreb M Zuh 
n, son contemporain, s est intéressé aux gens de Kanfnnt. ÏV 7 
(C.ao?) près du Niger -qui suivent la religion juive / I ,7 1 >. avvka ' v 

Tawm, moral;. Or ces gens on. des relations commerciales avec ceux 

du deser, el meme I Europe : - On importe chez eux, à penir du Sahara 
et de ! Andalousie, des t.ssus de soie, du safran, des objets teints- h 
Said vers 1286. c est-a-dire plus d'un siècle plus tard, confirme le fait • 
des Juifs vivent a I embouchure du fleuve Limi, sur le territoire des 
Lamlam. benjamin de Tudèle, un Juif espagnol, écrivit vers 1173. sans 
doute d apres des inlormations d'origine arabe, que des Juifs d'Haluan 
en Egypte vont en caravane à travers le grand désert du Sahara jusque 
dans les régions du C.liana. Ils y apportent -du cuivre, du froment, 
du erses es/icccs de fruits el legmnes et du sel. Au retour, ils rapportent 
de I or et des pierres fneeiense.s -, Les renseignements seraient des plus 
intéressants si 1 autcui n'.ill.ihul.iit en parlant de 30 jours de voyage 
M équivalent en distance île 2 000 â 2 300 km) pour se rendre dans 
un (iliana situe -sur /<■ plan o< ctdenta! de Kitsh, i pion appelle el lluh- 
husl). cl <|tii est dinu - , en lait, l'Abyssinie. 

Le lbu.it est cite ave» plus vie précision assez tardivement par les 
historiens et gengiaphes aiabes • llm Kh.iUloun deuil Tamenlit et l’ail 
état d un (oiimien e de 1 1 mis se» s ules dattes) exportes par les Tou.liions 
'ers !»• Soudan. Ibn II.illut.i s'»’st ai réte. quelque temps dans la région, 

en novembre 1333 . »i ,nus.toe un demi ihapitiv à la région »U* bou¬ 
da. 

Les é< mains .u.ibes du M»»v»*u Agi*, quand ils si* sont intéresses 
111 hm.u. fniu (nuMilric tmnnie it’impoil«* quel pays iiiiisiiliii.nl . 1 
•issuréHienl. (Vu riait un p.umi «l'.iuhes Aussi ne faut il |>'s -s'étonner 
'!" 11 ne scm «|iii'sii, ai »|»'s puis qui- i.uemeiil et a» » essoiieiiu'iil. I ,,im 
••netdote. Nous ne lu»uv»ms » lie/ » es gi.mds liisit»iifiis » t g» 
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nu un ri-n-i-mncnu. nl important sur lare Intccture la population. les lv . 
ii^on- du louai, oom.nc oo lui lo ca- pour Audaghost que lu connaii lt . 
M Bekri. pour lo .Soudan décrit par 1-1 Hokn. Al Idnssi. llm lla\ Vi; ,| 
Mohammed Kali.. pour lo- villos do Oualaia. legha//.a. Sijilmassu \ , s , 
Ul .- p.,r lhn haituia II e-i vrai, aucun do cos écrivains n a lait lo vo V a Kl . 
du louai lhn Hailuia oxcopié. Heureusement. la tradition orale a trouvé 
- du o'.to musulman - do- chroniqueurs, au Touat meme, pour relater 
k-s événement- qui nous mlôro-sont el témoigner de I existence do sy _ 
na.uo.mio-. cimetières, houtiquos a arcades, etc. Mais, pour compléter 
no- connaissances, il faudrait retrouver dos récits dos commercants ui 
caravaniers qui venaient du Maghreb et do l'Orient : il- ont sans doute 
contribué a faire connaître le louât dan- le monde musulman et jus¬ 
que-n Kuropo. puisque nous voyons à partir du début du xi\" siéelo \ v 
Touat et Tamontil figurer sur les cartes européennes. 


LA CARTOGRAPHIE MAJORQUINE 


La plus ancienne carte marine, pour l'Afrique du Nord, -la carte 
pisane- < Gênes. 1290; est conservée a la Bibliothèque nationale de Pa¬ 
ris. Elle porte des noms do ports sur les côtes, mais aucun renseigne¬ 
ment topographique pour l'intérieur du continent africain. Pourtant 
cette carte était on progrès par rapport a toutes les représentations an¬ 
térieures : depuis le haut Moyen Age. sur les mappemondes, on forme 
do fora cheval ou de banane arrondie, ne figuraient que trois continents 
— Europe, Asie. Afrique — dont le centre de gravité était a Jérusalem 
Les contours et les renseignements sur les Etats, les villes, fleuves, mon¬ 
tagnes étaient rares, vagues ou fantaisistes, surtout en c e qui concerne 
I Afrique et l'Extrême-Orient L'installation des Arabo-musulmans on Es 
pagne au tout début du Vin' siècle (71 \) a sans cloute permis aux 
communautés juives établies de part et d'autre du détroit de Oibraltar 
do renouer les liens brisés en 613 et 694 par les persécutions et la 
décision prise par le Concile de Tolède de- chasser k-s Juifs d'Espagne 
Avec le développement du commerce méditerranéen, donc mari 
lime d'abord, puis terrestre, jusqu'aux Indes, en (.bine. .. la cartographie 
allait pouvoir recevoir des renseignements permettant de produire des 
canes plus précises, ce qui. en retour, facilitait k-s déplut emenl-. les 
échanges. Des chartes, conventions, traités furent signés pont permettre 
la circulation des hommes et des marchandises entre- les I tais < Indiens 
et musulmans ' Dès 1157. une convention est établie entre* Bise et I" 
nis. Robert Vernet a fait remarquer I importance du rôle jonc- par < eitam • 
groupes humains dans k-s échanges iransméditerranéens -/ existent» 
du trafic commercial entre le Maghreb et la péninsule iherit/ne est P< 
vortsée par la présence de deux communautés humaines hnust ni'' 1 


82 


,uir ** à assurer U, 

Unsulnums européens replies en Afrique ' [' lo » 


! Mit<Vürs en A,'ri(/m> ,/„ ^ "T ' . 

ih . cm,serrer des liens sonnent étroits are 1° ma" 

ciicuri' établis en Ix/ia^iie musulmane e, à *,/, c ^ ^‘^ntUrès 
de ptirl tl '• < h ‘ 1(1 M*/derranée e, q Ui pj U ‘ s '"(/s i„ slalh ? 

1 rs deux rires I exemple le pins frappa,!, du rôle dt “ ^ i " U ‘" Stt 

juiivs est Mtiinniue. platine tournante néant U ,■ - 

Idc larchipell au sut siede e, t,ui ,e tlemJ!i^T WUIUÙIv 
Il existe donc des relations entre les |ujf. s 
du rosie tous - sepharados. — selon le mot qui'ÏSn? ,ï! ; "«'«'u^bins. 


j u rosie tous - sc*pn 
ks textes bibli(|uc*s 

# I • • • 


K’ moi qui désiune le.* ,,,tn,ns * 

uvum e, après le X' .sièc le 1 l s P : 'gne c| :lns 


en connaît rc l ori^inc, j| cst évident que des* lk*ns * <|U ° n pi,issc * 
juifs espagnols (notamment ceux des Baléares) et k.. < 1| XlSl;,K,, | 11 cn,rt ' les 
du Touat : Majorciue. peut-on lire clans un ouvriue edi “^.K^nnaircs 
d'Algérie, devint -un Ires important relais „„ étape n,], I- , SUr , k ‘ s ,J" ils 

i!t> 1)1 ti< l'nrihui !**■>/ /•/•._ . . I M ICS //n/s v;/» 


lu mule reliant le pins facilement Hiurobe et l'A/rinm ( ? \ ,ni/s s,tr 
XIV' siècle, la cartographie était, selon C. de la Ko n /ü.„. A a hn (U| 

dos Juifs de Majorque : les plus fameux cartographes lurèn!' a'" f n < î p,>lt * 
Abraham Crcsques, Soleri, Mecia de Villadestes -a m,»/,,- A ' )ulu ' rl - 

d'éminents mathématiciens el cartographes t/ni excellai mudanslaT' 

lise,lion (l'instruments el de cartes de navigation. Les cuites dJhtt 

,mr les cartographes JuiJs des îles étaient des chefs-d'.euvre d'On n 

de précision et de beat né et ce fut à celte époque que l école decar 

graphie majorqmne acquit sa renommée mondiale. Isaac Naine ê, 

Ifraïm Dellshont. Ions deux mathématiciens, furent des maîtres eu ma 

ticrc d'instruments de nari^atitm et d'astronomie. Pedro tv nomme 

Nafuci le célébré Juif de Majorque' et préféra ces insirumZs d cënx 

de tous les antres constructeurs. Abraham Cresques et son fils Yehntîa 

furent renommés pendant des années pour leurs cartes et instruments 
de navigation " -. 

I.es cartes et atlas réalisés par les cartographes et portulans ma- 
forcjuins — et aussi par des Catalans et, plus tard, des Génois — men- 
tionne-m les principales villes-étapes du commerce transsa lia rien 
Sijilmassa. lanic-ntit...). les faisant connaître au monde chrétien d'Oc- 
'iclc-nl et révélant du mémo coup l'oxislencc- do Tombouctou et la si- 
luuiion de Molli, le |>ays de- l'or. -I.orst/uc les Majurt/nins se mirent a 
/aire des cartes au \/\‘ s ici le, ils heué'ficiérenl de renseignements tic 
fremlere main sur / intérieur tlit continent noir, on d'autres Juifs tra- 
Ji'tnatent a partir tics miles tin Sud maroiaiu (on algérien, arec les 
lp s ^(ites an Sud tlu Sahara el en particulier l limpire du Mali I / 
■i‘ / / P), la i uric d Auptjn Duh cri reri je aux < Indiens l'existent e tl'iiu 
<A riche en ni' - l.a c aile de l'Alrique septentrionale réalisée- 
l’ ,| t Abr.iliain (.ies<|iu-s t-n MTS se trouve dans le laineux -Allas de 
'-li.irles v. (,lil Allas < aial.m) < « lui « i. qu'on appelait allée liic-usc-iiienl 
•u Jiien- (le f 11 il i. avait liavaillo cl apu-s le témoignage direct «les ca 
tav,ii)ic-rs sahariens «1111 av.lient I habitude de se rendu- ail Soudan le 
1,0,11 du gland clesc-n allie .un y est indique dans une Imme phonétique 

pioche- de la pu moin i.il ion aiabe •Astthtirti -, laitulo integu «ut 










l Alkinticjuc: louai cm iiiciuiwihh- .- .ei ué- 

rivée «Je Outil. dont on a omis le -T- initial. 

Les cartographes majorquins avaient des correspondants sur pl ace 
ce qui leur a permis de situer avec exactitude les grands centres de 
commerce de l'or depuis le Maghreb jusqu'au Soudan, de tracer les 
principales pistes du commerce caravanier transsaharien. - Tonal. Bou¬ 
da. In Salah <Katif el CbebirJ. In Zize (Anzicha). Ta ment U sont portés 
sur les canes catalanes et autres du \t\‘ et début du .W siècles .. !> OUl 
C. de la Roncière, ancien conservateur de la Bibliothèque nationale et 
éminent géographe, qui s'était donné la tâche de comparer les cartes 
de l'Afrique tracées au Moyen Âge. I étonnante précision des détails 
fournis par les cartographes majorquins ne pouvait venir que de leurs 
informateurs sahariens, les caravaniers juifs qui sillonnaient le désert 
■ Lorsque nous examinons les cartes d Afrique sorties Ides ateliers ma¬ 
jorquins/ et que nous les comparons arec les cartes arabes, écrit-il . nous 
voyons de suite une différence essentielle les premières sont des rou¬ 
tiers de caravanes et des routiers fa militas [aux Juifs/, tandis que les 
secondes sont établies à des fins politiques /. ../. Les cartes majorquines 
gardent dans la nomenclature du Sahara une souplesse d expression 
qui prouve un contact étroit avec la réalité. Cette réalité, elle venait 
du témoignage direct des marchands juifs qui parcouraient pour les 
besoins de leur commerce les pistes du Sahara et du Soudan, que re¬ 
cueillirent les cartographes de Majorque restés en rapports étroits avec 
leurs coreligionnaires du Maghreb' -. Les planisphères du Moyen Âge 
• montrent les progrès du XI\‘‘ au milieu du XV e siècle de la cartographie 
saharienne puis à la fin du x\ r sa régression 18 .. 

En ce qui concerne le Touat, il faut remarquer qu'il figure — de 
même que sa capitale Tamentit — sur l'atlas, déjà cité, réalisé par Abra¬ 
ham Cresques dès 1375. Cet atlas commandé par le roi de France 
Charles V. qui régna de 1364 à 13B0, fut livré en 13H1 à Charles VI et 
se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque nationale. M. Lesourd signale 
la découverte à Kenadza, dans les années cinquante, d'un astrolabe 
portant mention des noms des anciennes capitales impériales du Maroc, 
ainsi que des villes comme Salé. Ouezzane, Tanger, le Caire. Médine, 
la Mecque. La mention de Sijilmassa donne à cet instrument un intérêt 
particulier. Selon M. Lesourd, -il nous ramène peut-être à l'école de 
Majorque" », à moins qu'il ne s'agisse d'une production marocaine. 
G.S. Colin ayant signalé l'existence d'un - Juif marocain du xn‘ sieile. 
constructeur d'astrolabe'' 1 • à Fès en 1316-1.317. A quel moment les liens 
se sont-ils distendus entre le Touat et les Baléares? Sans doute en 1.391. 
quand les Juifs furent, une fois encore, persécutés et expulsés. Kn 1.391. 
la plupart des grands cartographes juifs de l'école majorquine disparu- 
----- ou emportés par la vague de persécutions qui secoua I *1*' 
ae :lajorquc. Restèrent les -con versos- (juifs convertis au christia 
ntsmeL pour poursuivre l'œuvre entreprise: Jafuda Cresques (fils d A 
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bntluini. l'auteur du fameux -Atlas de Charles V > , 

après sa conversion; un autre fils de Cresques H devint Jayme Rih„ 

le d'»" iurisconsulu, H «enc,i s h n'n 

el devin, le grand ci,ru,graphe Gabriel de ValUecU '""" ValUeeS 
«lestes. autre Ju.l converti, réalisa en K,i3 , m( ’ a ' M <*i a de Vilh 

Sahara, qui signalait la route transsaharienne est'" ^ ‘’ Afri( l u o et d u 
corl). Ksarel Keb.r ( CW///et Carbit), | e Hogg lr ( ,,, par Tou mn.rt (Ta- 
jiisqu’à Tombouctou On y trouve aussi l'anc enm' n ZiZa (A ^ica) 
Tamentit et Buda, les grandes cités du Touat t v , piste Passant par 


jusqu a iom.xn cu u. un y trouve aussi Pancienn n 41 Za 
Tamentit et Buda, les grandes cités du Touat i v , p,ste Passant par 
alias: -RUd de lor-, rassemble en un fleuve uninueV MM (fleuvc N ^. 
le Sénégal. Dans sa partie sub-saharienne oui s,., C Nl1, le Ni Rer et 
le fleuve traverse un lac pailleté d’or, la fameuse ' 8 ^" 5 |,Atlan «que, 
(ou Banibuk). que rejoignent cinq affluents ven-.m i Pellettes- 
pirillelé d'or, es, situé à proximité de Kaxmusa i H l^' di, bc - 
Les cartographes majorquins ne furent himiv ■ 
placés, puisque, selon les spécialistes, jusque Vers 1500 tab,c ‘ ment rem- 
des Dulcert. Cresques... ne firent que reproduire s..r i CS success eurs 

les indications données jadis par les portulans des BaléareTouoî 
en sou. I action con,uguee des auteurs arabes et des car L? u qU l l1 

Majorque a attiré l’attention du monde civilisé chrétien ^ 8 ph ? de 
sur cette partie du désert — le Touat_ désom-,-,; - . P et musulman 

noire à l'Europe, tout au moins par les commerçants «deV m'^ A fr ' qUe 

Le nom du Touiit est aiors —* ~ tsr 


LE TÉMOIGNAGE D’ANTONIO MALFANTE 


Séjour de Malfantc au Touat 

. Chll ^ lcs clt ‘ 1:1 foncière découvrit en 19IH la copie d'une lettre 
mi e en latm et adressée en I l i7 à Giovanni Mariono. un commerçant 

C T ", }‘ t ’ x PètliU , ur île cette missive — envoyée de Tamentit, la 

tapit.i e du louai —. un certain Antonio Mallante, a vraisemblablement 
.pl'Hirne ;m '‘mal au milieu du \v' siècle. Il fut l'Imle du maire de 
^•mu iiin (a | epixpie Suli V.ihia beu lilii ) «-t resta sans doute assez long- 
tmps dans la capitale louatieune. puisqu'il a éprouvé l«- besoin d'écrire 
M, n patron pour lui rendre compte de «vilains résultats «le sa mission, 
'•■m* attendre son retour en Europe Les (ienois, comme les autres l'u- 
r,, l"« ns. s'intéressaient a l'or alinain Mallante. «'«•si évident, regarde 
sur* 1 ' <IU v,,,s l'Aliique ■ il veut savoir d’où vient l'or, s'interroge 

l^i <e que I'AIii<pu* attend en contiep.nlie «•! «'onsuliTe le louai et 
•""finit en «ommeKani. essentiellement. Il est insensible au pittoivs- 




que du pays, n’cst pas autre par roriKinalité du système dï • 
par les palmeraies. Une eho.se, en revanc he, le surprend : 
à ce ( l‘" •*** passe* A I unis cl .1 Ilemcen. la sêairilt* ré une dms I nt 
S'csi-il rendu compte qu'en diiiisissum de traverser ou d,- i ré8i ° n - 
Ciraml l-.rg Occidental pour rejoindre Tamrniii à partir de ,,°" Kcr * e 
pon de Tlemcen, en 19 joursses compagnons de voyage S' k 
n«.nt pas seulement voulu réduire la durée du voyage n aifomit ^ 
év.te la piste normale - par Mjllmassa et Tuhelhalaî ca 7 
insécurité qui y régnait alors (attaques de caravanes n 'i.i ÏÏ.Ï** 


r'"\ ~ Par Mlllmas.sa et TuMhala — a ■■. T 

I insécurité qui y régnai. alors (attaques de caravanes par'les 2, ! 

Lœll expert du négociant européen n'a pas manqué de 
•sur le commerce louatieu. pour confirmer ce une n,„ e s poner 

A savoir que Tamentit est un lieu de trafics imlnsvT 
apportent et vendent leurs marchandises lur,/,* " u,rch “ n * 

f Le tnarché SU S îiandéî £2^ ** *** 

vente en, achat sans toucher uneaZtZZ'Z WüZ 

des plus !;r nK ‘ m «r* par Ma,f:,n,t * « 

s°n voyage au Touat. U encore les'no tu ion’ 0 ” ''^n' :IV , eC ''“hJ* de 
çant avisé qui va ù l'essentiel de Y#. „ " °. n ce,les d'un commer- 

Ce qui le frappe chez les Arabes c'eTl^T m, . ere ** er son né *«*. 
ks°ur. ; .„i semailles, ni récoltes Lui '^ ra " de pauvreté clans tes 

J le T- Les J«if« «ont ZoZb àfx t Z epUeS ' : “ s - campe,u s ™ 

dans ta dépendance.- -le commis cnl une paisible LJ 

en qui on peut avoir confiance. oLZ en,re J enrs - beaucoup 

i'stms ils sont • innombrables -^-camlT , Nomadcs ' a PPelés ici - Phi- 
n maîtres.. Malfante s'émerveille à pl>l sous ,a tente- et •régnent 

taille, incomparables cavaliers - Ce 1 m"® ‘ mce su P erbe , de haute 

ses yeux, alors qu'il ignore les'oonS ^ SeU ' S qui trouvent grâce à 
netes gens qui n'ont pas d'intérêt au re fY 10 '' 65 et les Berbères zé- 
60 ^ qUe - 83rd dC S ° n pr °î et de commerce 

Malfante n’a pas visité t#> 

moTn • d ^ SOUr: 150 à 200. tS ^ S ' ü ^ renseigne sus le 
”°™, Sur il nous parles h x h mCn ' Ta '"=nlit? Rien n'es. 

Srï 

commanditaient Entre lï^ qU ‘ COndu isaient | es ma “ reS deS trans ‘ 
mans l'équilibre sétaft ^«"«çants juifs e, l, Caravanes ou les 
mutuelle Les Juifs n • quelque sorte établi i UrS assoc ‘és musul- 

- — ssa 

CS Juifs, de sorte qu'ils 
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le marché de l'or, ce qui les rendait indispensables aux 
contrôla 01 associés musulmans; lesqueLs. selon Al Meghili et tes 
yeux de lc ' . a mourir avec leur famille pour défendre leurs 


protégés Jt J . coutumes, les échanges commerciaux et les grands 
ses habttar - Malfante donne un tableau fidèle de ce que pou- 

centres etc» |J. S jouatiens : qu'ils ne dépassaient pas les limites 

vaient en c ‘ j( w comm erce muet 25 , qu'au-delà le pays n'etait 

du pays m fortiori, islamisé; d'où les ignorances en ce qui 

pas connu m. j ^ préc ieux, l'or, mais aussi les confusions ; 

C, T M r ?.-r et Sénégal forment un fleuve unique, qui coupe 1 Afrique en 
Nl ' N f mine le croit Malfante et comme le représentent les carto- 
gmphesS d où aussi les légendes sur les mœurs africaines (anthropo¬ 
phagie, inceste...). insuffisances la lettre d'Antonio Malfante 

Malgré ses lacunes avant le désastre de 1492, 

constitue un tcmoi|| g Ceux-ci vivent • dans la dépendance-, 

sur le Touat et les Juifs ^ statut 

nous dit-il. sans prec.se s ^K'^une att ^ ^ domajne s|ric . 

applique aux Juifs dans ts P > f( . dépendent entièrement des 

tement commercial, au fait W J commerce caravanier transsaha- 
associés arabes en ee qu. concerne le^commerce ^ m ^ 

rien ; il fera allusion a M PI» ^ w üe 'jamenlil. Il semble, à 
Juifs ici nfron^nr- ecma.. Mal , bemcmp lde Jut/sl en qui an 

travers une autre de ses rem ^ fois de p | us aux commer- 

peut faire confiance-, qu il fasse préoccuper du reste de la 

çants, encore nombreux, sans, vra «ment ^ P ucoup de Jui f s dans la re¬ 
population. Or. si 1 on comptai J ^ fauL Moins de cinquante 
gion, tous n'étaient pas fortunes, mi-même Si Abdallah al As- 

ans après Malfante, le qadi de Tame plongés dans une ex- 

nouni, écrira pour défendre -ses-J ' ‘^ZenL.- t -ils paient les 

trême humiliation et un ires g™»' hospitalité aux Arabes..-.; 

redevances coutumières..-.; “tf donne . - ^ du j ouat sont 

■ils sont trop souvent^LTfefpresque entièrement perdus*-, 
en ce moment très affaiblis et presq 


Yahia ben Idir 

. /c id i Yahia ben Idir) est cité person- 
Seul le -maire de lendroit-t S.d. ™ Malfante . -Le seigneur dont 

nellement — mais pas nommément p 0| .^. venu de Tlemcen, il 
je relève ici-, écrit-il, est ‘ ma,r * ? ‘ depu is 1438. Outre son statut 
s'est établi dans la capitale touauenne d ayec m son 

de maire, il possède une 8 rosse .^Sante : il V a vécu et la conna. 
pleins de promesses aux yeux de Ml^ ^ régjon soudanaise. Il s est 

bien pour avoir fréquente pend-*" 30 hé mondial de 1 or, et son 

établi durant 14 ans à Tombouctou, 
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. même commerçant le 
propre frère y est encore installé et s ^ ra,t ldir a encore des rela- 
plus important de la ville. De p lu s Yah.^ ^ , ongtempsK 

lions d'affaires avec l’Afrique : il était à Kouky ' ^ £ plus puissant 
C'était bien l'homme de la situation. Hot ^ défendent leurs clients 
de la région — où, il nous l’a dit, les seig librement, dans 

•jusqu'à la mort - , Malfante circule seul, tout 

Tamentit, sans être jamais inquiété. ben Idjr émer veilla 

La connaissance de 1''Afrique^de son ho ™ faite prodigieux .. 

Antonio Malfante : -Chaque jour f...J il m en grands 

Auprès de lui, il croit pouvoir se renseigner sur les EUB, s ^ ‘“8 an “ 
centres de l'Afrique occidentale sur les h—, -rscoutu^ ^sur 

le commerce... Neanmoins, il semble a Malian M . Questions 
tienne de donner des réponses satisfaisantes a J* 

nui le préoccupent: -Souvent interroge par mot sur te neu ou ion 
Touve et où l'on récolte l’or, mon protecteur répond invanah ement: 
jamais je n’ai entendu ni vu quelqu'un qui put dire de cer¬ 

taine : voilà ce dont j’ai été témoin, voila comment on trouve et on 

^IfaVante, du reste, ne se contente pas des explications de son 
hôte et quête des renseignements auprès de tous ceux qu il rencontre, 
comme nous le constatons à propos du cuivre : -Le ™ lVre 
son débit dans tous les pays nègres.. -. ; *qu en font-ils ., -jel a ‘^ ss J z 
demandé sans que personne me donnât une réponse précisé-. Ici en¬ 
core, il se heurte à l'ignorance ou à une conspiration du silence^ Le 
maire de Tamentit avait dans sa clientèle les ksour situes entre Ajdir 
et Aghlad. II contrôlait donc tout le secteur accessible facilement, puis¬ 
qu'il se trouvait sur la piste des caravanes allant de Touat a Figuig et 
au-delà, Tlemcen, Honein. -Le ksar Djedir [Ajdirl commençait, dit-on, 
la série des ksour des Ouled Yahia au sud. qui, au nord prenait fin 
par celui d'Aghlad. Le ksar des Mobadjerites [Mohadjeria] appelé de nos 
jours Gberm Akboud (Akbour?) faisait partie des Ouled Yahia. car celui 
des Djedir lui était contigu ; or, depuis Djedir Jusqu 'à Aghlad. tous les 
ksour se touchaient (...]. Des ksour des Ouled Yahia il ne reste que 
ceux de Gherm Akboud habités par les Harratine ». 

Yahia ben Idir, maire de Tamentit, était-il juif? D’aucuns, comme 
Vincent Monteil, ont pu le croire : -L’hôte de Malfante f.../ devait pour¬ 
tant être un Juif En effet, outre que rien dam le texte (de la relation 
de Malfantel n’indique le contraire, on peut remarquer: que les Juifs 
étaient nombreux (-sunt hic Judei multi- p. 28) à Tamentit-la-Juliv 
(p. 10); que le commerce avait lieu par leur intermédiaire (-per coru ni 
manus bic mercimoniatur • p. 28); que l ’hôte du voyageur génois s était 
enrichi au pays des Noirs et avait gagné -cent mille doubles- (p. 28); 
que sans doute, en raison de sa grande fortune, il était l'homme le 
plus considérable du pays (p. 15) -major istius terre- (p. 50). Nous 
pensons donc que l 'hôte de Malfante était un riche commerçant juif »• 

En fait et malgré cette belle démonstration de V. Monteil, on peut 
présumer que Yahia ben Idir n'était pas un Juif et ce, même si son 
nom est formé à partir de prénoms hébraïques traduits en arabe (Yahia) 


^ d^nro^érer Dour èr ,mraeris <™ent riche, mais il ne suffit 

P n d H,rmaf,e r P T ,U ‘ f ' et «^Proquement. L . orif , ine de la fa¬ 

ille du maire de Tamenm se trouve probablement dans la région du 

Sous, au sud du Maroc. Ibn Khaldoun raconte dans son Histoire des 
Berberes comment les Béni Yedder, émirs almohades, en étaient arrivés 
j gouverner le Sous, après la chute de la dynastie Abd el Moumen, La 
perte d influence des Almohades permit leur installation au nord-est 
du royaume de Fes jusqu'à Tlemcen à la fin du XIII e siècle. Yahia ben 
Idir, venu de Tlemcen, se fixa à Tamentit en 1438; il y fit fortune, sans 
doute dans le commerce Maghreb-Soudan. Il est permis de supposer 
qu’à 1 instar de la famille Maqqari, qui, de Tlemcen à Tombouctou, avait 
installé un des siens à chaque étape importante, il avait gardé des liens 
avec la capitale des Béni Zeyyan, où un membre de sa famille servait 
de correspondant aux deux frères installés au Touat et à Tombouctou. 
Si nous ne savons rien de sa branche tlemcenienne, nous connaissons 
en revanche la prospérité de Yahia ben Idir à Tamentit (100 000 dou¬ 
bles, selon l’estimation de Malfante, et un contrôle étendu sur une 
bonne moitié des ksour de la capitale touatienne) et celle de son frère 
.commerçant le plus important de Tombouctou-. Devenu maire de Ta¬ 
mentit, Yahia ben Idir n’en continua pas moins de s’occuper de ses 
affaires : en 1447, toujours selon Malfante, il venait d'effectuer un 
voyage à Koukya, marché important situé sur le Niger, au sud de Gao. 
Du reste, nous l’avons vu, il connaît l’Afrique depuis trente ans, y a 
vécu durant quatorze années, ce qui émerveilla Malfante. Yahia ben 
Idir mourut en 1464 et fut enterré dans sa ville, au ksar des Ouled Ali 
ben Moussa. Après lui, le clan perdit sa prépondérance : à la suite d’une 
guerre menée en 1470 contre les ksour voisins, les Oulad Yahia, ses 
descendants, connurent la défaite et la déchéance. Le chroniqueur Et 
Tamentiti pourra conclure au xvm e siècle en parlant avec commisération 
des -vestiges de cette grande famille, qui fut l’arbitre des destinées de 
Tamentit pendant très longtemps. [...) Il n’y a plus qu’un descendant 
de la famille des Oulad Yahia 1 '*-. 


Malfante et les «Philistins» 


• En pays nègre, de même qtt’lcl, habitent les Philistins qui cam¬ 
pent sous la tente comme les Arabes. Innombrables, ils régnent en maî¬ 
tres-. Qui sont les - Philistins- de Malfante? Selon certains historiens, 
dont le grand Ibn Khaldoun, les peuples du désert avaient une origine 
palestinienne el descendaient d’un ancêtre célèbre : Djalout (ou Ga¬ 
lou t). c'est-à-dire Goliath, l’adversaire île David. En fail.Jcs^grandes 
tribus nomades du Sahara sont : les Keguibat (sing. : Reguibi) à I ouest, 
en Mauritanie; les Touareg (sing. : Targui) dans le Hoggar, ir, J- * 
sin du Niger; les Teda (ou Toubbou) dans le Sahara central, ! U _ 
Sous le nom de - Philistins», Mallante semble donc confondre 
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peuples nomades sahariens de 1 et surfa région 

maîtres /sur le desertjdes conjim W admiration pour 

c/e Guzzola jusqu'à Mess ** * ta** lalU". 
ceux qu .1 a rencontres au Touat ^ montent sans étriers 

qui sont en outre d "«con/pflraW fait quelques ré¬ 
marques pittoresques : -rfc on/ interprète la raison, -telle est 

Comme je leur en demandais, pat un interp e , 

/« coutume héritée de nos ancêtres-, repondirent-Us-. 

Ibn Khaldoun a souvent évoqué ces -Mulatbthamun- dans son 

Histoire des Berbères : -Toutes les tribus sahariennes portent un voile 
au-dessus du -litbam-, de sorte que Ion n aperçoit que lot bi te des 
veux, la mais Us notent ce voile. U Ces Mulatbtbamum de nos jours 
s'étendent de l'Océan Atlantique à l'ouest jusqu aux rives du Ntl a 
l’est 30 -. Ibn Khaldoun utilise, on le voit, le terme de Mulatbthamun 
pour désigner des peuples différents des Touareg: -Takedda (...], le 
centre du pays des Mulatbtbamum^ •; des Maures (ex-Almoravides) : 
• Ces Mulatbthamun habitaient donc leurs déserts (..J jusqu'au jour où 
leur fut porté l'Islam, au uT siècle de l'Hégire h a' siècle!. Ils firent 
la guerre à leurs voisins, les Sudan, les assujettirent et constituèrent 
avec eux leur empire 31 -. Il ne faut pas perdre de vue que la vague 
maure a déferlé à deux reprises (almoravides et almohades) 33 et a en 
quelque sorte unifié les populations. Pour R. Mauny, la description que 
Malfante donne des -Philistins- ne laisse aucun doute: ce sont à la 
fois les Touareg, -la bouche et le nez couverts d’un voile-, et les 
Maures 3 \ 

Plus au nord, vers Guzolla, Messa et Safi — citées par Malfante —, 
les maîtres sont les Makil, tribu originaire du Yemen qui se subdivise 
en trois grandes familles : les Obeid Allah, les Doui Mansour, les Doui 
Hassan, elles-mêmes divisées en une multitude de tribus. Alliés des rois 
de Tlemcen contre leurs voisins Hafsides (Tunis) et Merinides (Fès), 
les Makil furent par la suite repoussés vers le Tafilalet. Ils devaient 
envahir tout le sud du Maroc actuel, jusqu'à la Mauritanie, après la 
décadence mérinide et l'anarchie qui succéda au règne d'Abou Inan, 
mort en 1358. Mais bien avant cette extension vers le sud, le besoin 
de nouveaux pâturages a souvent pousse les tribus Makil à s’aventurer 
dans le désert -jusque sur les territoires habités par les porteurs de li- 
Ibam ,s «. Puis ces Arabes du Sous n'hésitèrent pas à attaquer les cara¬ 
vanes et à dépouiller les voyageurs, jusque sur la piste du Touat. 
-Bouda fut délaissée-, à cause des coups de main des Makil. -On l'a¬ 
bandonna donc et on pratiqua une route dans la direction du pays 
des Sudan à partir de Ta ment il 31 ' -. Selon un autre auteur, -les brigan¬ 
dages des Arabes du Sous, qui se plaisaient à piller les voyageurs et d 
intercepter les caravanes, avaient dû contraindre les commerçants à 

7dm en tu”*' **“* ^ ^ 8oucial P our se » f^yer une nouvelle par 

-îfL tr !u US M * kil (sunout Arib) étendirent leur domination sur 
une zone allant du Dra au neuve Saoura (jusqu'au Touat) cl à l'erg 
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Iguidi. -les Maki! dit Ibn Khaldoun, sont venus au Maghreb avec les 
Batut Hilal. Une partie d'entre eux s'installa au milieu des Zenata entre 
le Sous et te Tuwat. Ils étaient devenus des intermédiaires entre les 
pays du Maghreb et les régions du Soudan 38 .. C'est dire si la tâche 
des caravaniers transsahariens était devenue difficile : tout le sud du 
Maroc (Dra, Sous, Tafilalet) leur était quasi interdit, à moins de prendre 
le risque d'être interceptés par les pillards. Il fallut abandonner le 
commerce avec Sijilmassa (moins intéressante depuis 1393) et se tour¬ 
ner vers Tlemcen. Il y eut sans doute fusion entre les Sanhandja, por¬ 
teurs de litbam traditionnellement appelés - Philistins- et ces Makil qui 
contrôlaient tout le Sud du Maroc, c’est-à-dire un vaste territoire en¬ 
globant le Sous, le Dra, le Tafilalet, le Touat et une partie de l’actuelle 
Mauritanie. Il ne s’agit donc pas d'une confusion et les sources ne man¬ 
quent pas, qui montrent que Philistins, nomades, Makil renvoient au 
même groupe humain. Ecoutons Lamartinière-Lacroix : -Les Arabes no¬ 
mades et surtout les Doui' Obeid Allah, cette tribu makilienne, se trans¬ 
portaient chaque année dans la région touatienne et venaient prendre 
leur quartier d’hiver dans le Touat et à Tamentit 39 *. R.P Vellard sou¬ 
ligne dans une lettre que -les deux ksour de R'erm Aly et d'Oudras 
(ont respectivement] 141 habitants et 4 740 palmiers, 4Ô6 habitants et 
2 024 palmiers [...]. Oudras est avec Affar le ksar le plus ancien du 
district. Il aurait été fondé en Tan 1214 (600 de l'Hégire) par les arabes 
Makil, les Ouled Melouk du Sahel'' 0 -. 

Lors du séjour de Malfante au Touat en 1446 ou 1447, les choses 
étaient telles et il ne fait aucun doute que sa caravane a rejoint le Touat 
par la région de Figuig, d’où elle dut longer ou traverser l’Erg Occi¬ 
dental. Ce qui est confirmé, nous l'avons pu voir, par les 7 jours mis 
pour atteindre la première étape et par les 12 jours pour arriver au 
Touat. -Les Philistins sont les ennemis acharnés des Juifs-. Cette ob¬ 
servation d’Antonio Malfante est fort intéressante pour comprendre la 
situation des commerçants juifs touatiens enrichis dans le commerce 
de l'or, du cuivre... Ils étaient la proie facile dont on convoitait les 
biens. Attaqués, dépouillés, ils ne se risquaient plus guère sur les pistes, 
ne commanditaient plus de caravanes, préférant confier leurs marchan¬ 
dises à des associés musulmans ou se joindre à des caravanes impor¬ 
tantes, les caravanes régulières — annuelles — étaient en principe plus 
sûres. Ainsi, les territoires contrôlés par ces - Philistins - sont désormais 
interdits aux Juifs, ce qui confirme qu'antérieurement ils circulaient li¬ 
brement à travers ces territoires, entre Touat et Tafilalet, Touat et Dra, 
Sous... De quand date la nouvelle situation? Probablement de l’arrivée 
en masse des tribus makiliennes. Ibn IJalluta se trouvait dans la cara¬ 
vane de Fès (par le Touat et Sijilmassa) en 1353, quand elle fut arrêtée 
Par des pillards touareg; ils ne consentirent à la laisser repartir qu’après 
av oir reçu des étoffes. En 1385 un incident grave survint à Tamentit 
entre des Juifs et une tribu makilienne, qui manqua de peu l’enlèvement 
une caravane chargée île marchandises importées du Dra ”. Chaque 
,ri >u s estimait en droit de faire payer une taxe (en lait une rançon) 
P°ur autoriser la traversée de son territoire. Malfante a sans doute fort 
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bien compris la situation : les Juifs tiennent le commet' - 
sont puissants, mais les uns et les autres ont les mains lee . moins 
d'entretenir une véritable armée et de pouvoir assurer a sécurité e 
ses propres caravanes, l'insécurité est permanente et les taxes nom¬ 
breuses. Voilà pourquoi sans doute *aucune transaction, vente ou 

achat lne peut se faire! sans une commission de 100 %-. 

Les - Philistins», qui contrôlent tout le temtoire situé dans le désert 
entre le Touat et les fions marocains de la côte atlantique, sont ceux 
dont il faut obtenir une alliance. Compte tenu de la situation à Tlemcen. 
Malfante préférerait — en cas d'établissement d un marché avec I Afri¬ 
que — faire enlever les marchandises dans les ports de Safi. Messa. 
Guzolla. L'avantage serait double s'il traitait avec les Philistins-Makil : 
la sécurité des caravanes serait garantie du Touat à la côte et les ports, 
fréquentés par les Génois, permettraient sans doute un transbordement 
plus discret que ceux de Méditerranée. De surcroît, le fait que ces tribus 
vivent dans l’opulence ne lui a pas échappé : »Ils ont du lait, de la 
viande, beaucoup de riz..-, et •ils élèvent des brebis, des boeufs et pos¬ 
sèdent des chameaux innombrables ». Ils constituent donc une clientèle 
potentielle, ce qui peut permettre à Malfante d'imaginer la contrepartie 
à leur apporter, s'il s doivent garantir la sécurité des caravanes transitant 
par le Touat pour acheminer les produits entre le Soudan et les dé¬ 
bouchés atlantiques et inversement. Il signale la mainmise des Philistins 
(alias Makil) sur Guzolla, Messa, Safi à l'intention de son correspondant 
Marihoni. dont les associés fréquentaient ces ports. Or, un regard jeté 

sur une carte du Sud marocain suffit pour voir que ces ports marocains 
sont très proches du Touat. 


Résultats du voyage de Malfante 


ioi.m^Ü qUC Ma,fanle , ait réussi à atteindre Tamentit. qu’il y ait sé- 
fis s T* ‘° ng,emps ’ renseignements qu’il arecueil- 

, VerS - PrédS ’ ~ tOUt attesle que ce Voyage a été 
ce vovase? A quel moment a-t-il expédié le récit de 

voyer sa lettre à Ma e , a ’ H pr °^ té du départ de la caravane pour en- 
I^r Hor^in ou / L* Von peut supp «« d’elle soit passée 

de son séjour. Nous ne P ° Urtam '' e . st impossible d évaluer la durée 

au Touat : en quelle an^^en^ 35 !!™*™ 6 S2VOir quand i! s ’ est ,rouvé 
1447... QuandHfalfante était-il ^ f. a,son? . La missive est datée de 
dications et les éléments nue .T™ 6 * Ta, ? en,it? Sc, on ses propres in¬ 
août 1446 à Gênes et vraisemhhhl 18 possédons - i! - s ’ est embarqué en 
pour se rendre à Honein II dit if™ 6 - 1 e ° “P*® 1 " 1 ”* 1446 à Malaga 
caravane de ce port m ae hrL ,U '‘ m ' me quil « reparti avec une 

combien de temps il a du reste" à^H T °^ al ' Mais nous ignorons 
d une caravane . il lui était diffi^u , onem - l'attente de l’arrivée 

M ***** de prend re la caravane régulière. 
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à moins d’avoir fait coïncider les deux déplacements par bateau et ca- 
raNane...). Selon J.J. Barges. * une caravane partait tous les ans p<jur 
le pays des \oirs avec diverses marchandises fabriquées en Europe ou 

d , atl r 6 [ oyaume de Tlemcen, et elle en rapportait de la pcjudre d'or, 
de lambre, des esclaves'* -. Ainsi nous pouvons imaginer deux hypo¬ 
thèses : soit il a pu atteindre le Touat avant la fin de J eté 1446. ou 
plutôt dans le courant de l'automne, soit, arrivé après l'été, il a pu 
passer 1 hiver 1446-144/ (qui ne l'a pas impressionné;, puis tout ou 
partie de 1 été 1447. Il écrit en effet ceci : -Ici, pour ainsi dire p<jint 
de froid, mais !.. J l’été une chaleur extrême-. La confirmation de cette 
dernière hypothèse pourrait se trouver dans le souci qu'il eut, en juillet 
1446. de régler à 1 Etat génois les droits pour l’année en cours et — par 
anticipation pour I année suivante. Son séjour au Touat se situerait 
donc en 1446-1447, sans qu'il soit possible d’indiquer avec précision 
les dates (arrivée au Touat, retour à Majorque; ou seulemem la durée 
exacte du voyage ou du séjour à Tamentit. 

Nous ne possédons aucun renseignement sur d'éventuels échanges 
commerciaux entre Gênes ou des commerçants génois et l'Afrique sou¬ 
danaise après 1447, par le Touat ou par une quelconque autre voie. 
Malfante a certes mené à bien sa mission d'investigation : il a envoyé 
une relation précise, suffisamment en tous cas pour lancer l'entreprise. 

A son retour, — nous savons qu'il est rentré à Majorque après son 
voyage au Touat —. il n'a pas manqué sans doute de rapporter d'autres 
précieuses informations, comme il l'avait annoncé. Pourtant le projet a 
tourné court : on ne trouve au Touat aucune mention du passage de 
Malfante dans les textes des chroniqueurs locaux ou la tradition orale 
et pas davantage d'échos en Europe. Avant la découverte par Charles 
de b Roncière — au début de ce siècle — de la fameuse -rebtion- 
datée du Touat, Malfante était un inconnu. La question est donc posée 
de savoir pourquoi ce voyage si extraordinaire n'a pas eu de résultats 
concrets. Certes, la mort d Antonio Malfante — en 1450. c'est-à-dire à 
peine trois ans après le voyage au Touat — n'a pas dû simplifier les 
choses pour ceux qui avaient eu l'idée d'un commerce avec l'Afrique 
à travers le Sahara, à supposer qu'ils aient persisté dans leurs intentions 
et maintenu le projet. La situation politique et sociale, tant à Gênes 
qu'à Majorque, avait beaucoup évolué entre le départ de Malfante en 
1446 et son retour l'année suivante. -En 1447, dit C. de la Roncière, 
Gênes était en ébullition f..J Ix'aucoup plus préoccujxe de querelles 
Intestines que de découvertes" -. Dans la grande île des Baléares. .Mal¬ 
fante a trouvé en revenant du Touat un climat de guerre civile : la 
•révolte des campagnards» est sur le point d'éclater. -Ut situation so¬ 
cio-économique de Majorque autour des années 1440 était telle que se 
produisit une urande crise accompagnée dit ne épidémie semant la 
Mort./.../ t'n 1450 eut lieu le yrand bouleversement social qui se ler- 
mi na dans le sany et la mort " ». L'Espagne, de son côté, est engagée 
dans la reconquête des royaumes musulmans, qui s'achèvera en 1492 
P a r la reprise de Grenade. Voilà qui n était pas de nature à favoriser 
Un projet commercial avec l'Afrique en passant par les Etats maghrébins. 
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A moins que l’état de santé de notre voyageur n’ait été la cause réelle 
de l'annulation du projet. 

Il est également possible que des raisons imprévues, sans rapport 
ni avec la santé de notre voyageur, ni avec la situation socio-politique 
à Gênes ou à Majorque aient découragé les amis et commanditaires 
génois d'Antonio Malfante. Pour C. de la Roncière, -tout semblait 
concourir à la création d'un comptoir génois dans le Touat. Pourtant 
il n en fut rien [..J. fMalfanteJ en donnait la raison: ‘les gens d'ici ne 
veulent effectuer aucune transaction, l'ente ou achat, sans toucher 
100% de commission 45 -, l'expression -les gens d’ici * désignant, selon 
La Roncière, les Juifs. L'hypothèse ne nous paraît guère plausible, car 
elle laisserait penser que les Génois ont pu préparer un tel voyage, 
envoyer un homme en plein désert et engager une telle aventure, pour 
finalement renoncer à cause de conditions financières, sans doute quel¬ 
que peu usuraires, mais apparemment justifiées par la situation parti¬ 
culière du Touat. Ce qui ne serait conforme ni avec ce que l’on sait 
du caractère de ce peuple ni avec les risques réels encourus par les 
commerçants de la région, que leurs marchandises fussent entreposées 
ou transportées. En effet, il n'était pas rare qu'un rezzou organisé contre 
une localité conduisît les pillards à déposséder les marchands. Lorsque 
les denrées étaient acheminées par caravane, on payait bien cher des 
guides nomades, comme le confirme Ibn Khaldoun : .[TamentitJ est au¬ 
jourd’hui une ville très peuplée, sériant de station aux caravanes fai¬ 
sant la navette entre le Maghreb et le pays du Mali chez les Sudan 
lies Noirs/. Entre Tamantit et Ghat sur la frontière du pays du Mali, 
s étend une vaste solitude, sans piste, que nul ne fréquente sans un 
guide éprouvé choisi parmi les Mulaththamum parcourant le désert. 
Les commerçants engagent ce guide aux conditions les plus élevées pour 
leur protection ’ -. On devait des droits de passage sur les territoires 
contrôlés par les Touareg, les Makil... qui ne se privaient pas d’attaquer 
et de dépouiller les voyageurs! Il fallait même payer des rançons pour 
. obtenir la libération des hommes enlevés lors des attaques. 

„ Cert f s * * âpreté en affaires est indéniable chez les Touatiens et 
Malfante lui-même en a fait l’amère expérience : il a perdu 2 000 dou¬ 
bles sur les marchandises qu'il avait apportées. Pourtant, malgré cette 
perte et malgré les conditions jugées exorbitantes, il faut se rappeler 
sa p rase : -tout se vend ici-. En fait, au-delà des raisons strictement 
commerciales, le voyage de Malfante s’inscrit dans une série de tenta¬ 
tives de Pénétration qu’il nous faut évoquer, si l’on veut en comprendre 
le sens En H15, les Portugais s'installèrent sur les côtes marocaines 
(prise de Ceuia); des 1434, ils poussèrent jusqu’au Cap Iiojador, puis 
a la baie d Argum, débouché des caravanes de Tombouctou. La course 
a l or soudanais étau ouverte entre les puissances maritimes euro¬ 
péennes. Pourtant, on se rendit compte qu’un homme seul aurait plus 

d’approvisionnement de Tom- 
bouctou, dou les tentatives des Malfante, Fernandez, ça da Mosto... 

on f °TL d !f T es nouvelles en Afrique. Beaucoup de ces voyageurs 

pp rte de leurs voyages des renseignements utiles, mais aucun 
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n’a permis d'établir un véritahu „ „ r 

ce qui concerne l’or dont ™ commerce avec 1 Afrique, surtout en 

diaires maghrébins. ’ aUra,t souhaité se P asser des intermé- 

aue pour*que 1 aues^io ^ éCrit | éviclemme nt, s’il n’était venu au Touat 

ïs^é assez lonmem !°Tx° U 5>iI . aVait été sur Ie Point rentrer. Il est 
I j P '. 3 ament it pour avoir eu le temps de s'informer, 

tu en dre ^ 11 pr ° met d ' e " dire P Ius a «>n retour. Il 

veut rendre compte de tout ce qui concerne sa mission. Il a observé, 

ou rapporter, et cette lettre, 
écrite sur le vif, en fait un témoignage exceptionnel, direct et authen¬ 
tique sur le Touat tel qu’il était en 1447 : une région peuplée et étendue, 
qui sert de halte aux caravanes qui traversent le Sahara pour se rendre 
au Maghreb ou au Soudan, voire en Orient. Tamentit est alors un mar- 
ché florissant et achalandé. On s’y presse de tous les grands centres 
de l’Afrique occidentale ou de l’Afrique du Nord. Le commerce du sel, 
mais surtout du cuivre et de l’or semble tenu par des Juifs, dont la 
puissance n’est qu’illusoire, puisque, paradoxalement, ils vivent dans 
une situation des plus précaires. Le désert alentour était sous contrôle 
de tribus nomades (les Philistins...), ce qui limitait considérablement la 
liberté des caravaniers. 


LES «RESPONSA» DES RABBINS D’ALGER 


■ Le Touat, dit E.-F. Gautier, avait des rabbins érudits et une école 
d'bébraïsants* 1 -. D’où venaient-ils et comment fonctionnait cette 
communauté religieuse? Jusque-là, nous ne disposions que du témoi¬ 
gnage des chroniqueurs touatiens, qui avaient fait état de l’existence 
de -synagogues-, de -cimetières juifs-, et parlé de -Juifs vivants en 
tant que nation-. Pour la première fois, il est permis d’admettre avec 
certitude la présence au Touat de responsables, de rabbins, d’érudits, 
donc d’un foyer religieux, grâce à la découverte de responsa les concer¬ 
nant. Les responsa sont des réponses données par des jurisconsultes 
sur des questions de droit religieux posées par les communautés éloi¬ 
gnées, ou de droit privé envoyées par certains de leurs membres. Il 
faut remarquer qu'avant 1391, date île l'arrivée des rabbins espagnols 
chassés par les persécutions, les affaires des communautés et les dif¬ 
férends entre Juifs étaient soumis aux juges musulmans. Après cette 
date, tout ce qui touche au droit privé (mariage, divorce, questions de 
succession) et à l'unification de la pratique religieuse dans toute IA- 
frique du Nord seru réglé pur les ordonnances des rabbins d Alger, rc- 
hiyés par des correspondants installés dans tous les grands centres du 
Maghreb. Ainsi, en ce qui concerne le Touat, le Tribunal rabbimque a 
un Intermédiaire installé à Honein, le port proche de Tlemcen, par Je- 
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quel transitait le commerce touatien vers l'Espagne, les Baléares <_>t t j- 
partait la caravane qui ralliait régulièrement Tamentit. Les présida ( U 


successifs du tribunal rabbinique furent des rabbins espagnols \{ \ 
Isaac bar Sheshet (Ribash). Rabbi Simeon bar Semah Duran (R is| v ' " 
Rabbi Salomon bar Simeon Duran (Rasbash). L'existence de resn ' S> 
adressés aux Juifs touatiens atteste l'influence des rabbins d'AIg^/ ^ ^ 
qu'aux régions les plus éloignées du Sahara marocain, phénomène t |* US ' 
tant plus surprenant que le Touat n avait pas eu antérieurement * V 
relations avec Alger. c c 


Les responsa de Ribash 

Isaac bar Sheshet U326-1408;, originaire de Saragosse. s'est réfu¬ 
gié à Alger après les persécutions de 1491. Ses responsa sont adressées 
à •Kahal Taouat -, la communauté du Touat. De la pan du président 
du Tribunal rabbinique. une telle expression ne peut être une simple 
figure de style. Ribash était donc renseigné sur l'entité juive touatienne. 
sur son importance, ses représentants, et le titre de -communauté- est 
une reconnaissance de fait. Le contenu de son responsum '* est lui- 
même révélateur: */Les Juifsl se déplacent à dos de chameau. /..J Us 
profanent notoirement le shahhat-. Ils étaient donc encore caravaniers 
à cette époque fia présidence de Ribash se situe entre 1391 et 1408). 
ou du moins participaient-ils au trafic caravanier. La question posée 
par les Touatiens révélé un souci de concilier les obligations imposées 
par la pratique religieuse et la nécessité de poursuivre leurs activités 
commerciales au long cours. 


Les responsa de Rasbas 


Rabbi Simeon ben Semah Duran (1361-1444), chassé de Majorque 
par les persécutions, a succédé à Ribash en 1408 et assuré la présidenc e 
du Tribunal rabbinique d'Alger. C'est dire si ses responsa''*. qui ‘ou¬ 
vrent une période particulièrement importante pour les Juifs du louai, 
sont riches d enseignements. Il faut ici remarquer que si la c orres¬ 
pondance Alger-Touat transite toujours par Honein, l'intermédiaire 
un ancien élève majorquin de Rasbas, Abraham Hakohen Shalal. auqu« 
les responsa sont envoyées *pour c/u’il les transmette à la commit nanti 
du Touat'. Si au plan religieux Alger a supplanté Sijilmassa après I *> T • 
le transit par Honein des correspondances confirme clans le domaine 
commercial que TJemcen a pris la place du Tafilalet... en ce q" 
concerne le Touat 


ne 


ncerrie le louât 

He'Jxmsum ri' 17X. Il s'agit du cas d'une enfant, la blh' c | l ^ 
shfcar. qui fut enlevée au Touat par un -gentil - et emmenée a uf 
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où un luit lavlieta. la question soulevée n'a pas pour objei de l | t . no|i 
le tapi déniant ou la piatiquc esclavagiste Du ivmv. comme v (I) ' 1 
vas vhavjuo lois que ce lui possible, la hile lui soustraite ^ v >i ^ j' 
servile par un coreligionnaire l'ounani w lapi témoigna de |., S)1(| (1) n 
vlevenue prevaire vies Uni s «lu louai au vlelnii vlu \\ siècle non ' n 
lemeni leur seeunie n'est plus garantie. niais leurs enfants peuven, * " 
enlevv's. emmenés très loin et veiivlus comme esclaves. Pu |,,j ( | ( ' ,u 

non posée .in Inbunal rabbmu|ue relève stiivtement vlu vlroit rvli.. 1 ' ' S 
comme on petit s'en vlouter. v.u le lu il qui avait i.n liete la libvu v '. U j' 1 
la fillette abusa vielle et la trouva vierjîe. viendra ensuite un . ' ' 
Khalila. chaire pat le père vie lamenei la lilletie vite/ elle Or u , 
s arrêta à hône pour lepouser et lu rédiger la l'ctnhha tv'ontrat vl • ' ' 

nage» selon la coutume réservée aux vierges N'y avait-il pas \.\ x j n j ' 
vlu droit • Kasbas approuva le mariage, compte tenu vie w vpie I t |,|| " 
était vierge et que l'acheteur vie Tunis avait abusé d'elle. I ik- bus 
plus il faut souligner de la part vies Juifs vlu Tou.u le souci vie se voni.V 
mer au droit et aux usages en v igueur dans les communautés vlu \i" 
glireb '*' 


Les responsa de Rasbash 


Salomon bar Simeon Duran (I tOO-l iO“) a succédé en 1 m k >iv 
bas son père et assuré la présidence du Tribunal rabbinique d'Alger 
jusqu à sa mort. Ses responsa destinées au Touat se rapportent a vies 
différends d'ordre commercial: ils n en sont pas moins précieux par 
les renseignements qu'ils nous donnent sur la situation vies Juils dans 
les Oasis entre 1 4 - 4-4 et 1 - 46 “. 

Responsci JJ et J4. Après la mort d'un Juif nommé Reuben. son 
pere vint —du louai — réclamer les marchandises laissées par le dé¬ 
funt Il avait coutume de vendre dans le Gourara les marchandises en¬ 
voyées vraisemblablement de Tlemcen par son fils et lui en réexpédiait 
d autres achetées avec le produit de la vente. Il résidait à lianu Raslud 
L affaire fut jugée par le Tribunal (musulman) de Tlemcen avant d'être 
soumise au rabbin d'Alger. Salomon bar Simeon Duran. Hile confirme 
1 existence de réseaux commerciaux installés au Touat et au Maghreb 
par des Juifs (ici le pere et le fils). Elle nous apprend qu'en vas de 
décès d un commerçant juif, ses biens étaient confisqués lorsque per¬ 
sonne n était sur place pour assurer la continuité. Le système ne s est 
guère modifié depuis des siècles et l'application d'un statut particulier 
aux Juifs perdure : comme l'explique fort bien André Chouraqui. le sci- 
gneur (celui a qui Ion paie tribut) hérite des biens de son •• protège - 
,UI 1 ' Ll m éme - mésaventure - est arrivée à Mardochée Ain Serour vers 
18 ) : absent de Tombouctou, où il avait laissé tous ses biens sous !•' 
garde de son frère, il se les vit confisquer après le mort de celui-ci 
,n ' P uis< |uil est question du village de Banu Rashid (uujourd hui 


0»,l.ul K-'chvd» p.evsons c , Uo CcUe , 

pdJni.l. entre louât et i.ourara l.eo n | v,’ V 1 "'** est s ini . , 

,,„s sj -/Vsc nption t/e l .\/r llf ne ' Ka,n -«'ait CIIo , kc dans | c 
tU .. __ v» / n .... K ‘sinti k».. I. . 


K esponsn,n JO, Dans ^ 

tlc car-»'-mv* «crm,ne,., p a , I., mor / ^ M«es«io n d • 

q."! l"’ ss,hU ' lU ' s ' INo ", pissai, , ni n ” 7"*»" Kei,l V n T' 

,, c>l question au paragraphe precedent R ' “'"unoa „ 

lU , une caravane qui lu. attaquée p ., P-««it d.„ 1s u . , cl ° n ‘ 

hummes de la caravane s'égaillèrent, v he.vh nI ' n,W,u,s Mvures T” 
Reuben se sauva aussi. Après le vlepart vies b v,lu ' dans la h,! 

cinset saufs, se rassemblèrent : set,I Reubén ’ ,,uk ll " «e, K „u N 

j,s recherches mimeTueuses. on le crut eg „v e ! , '' ' a PM \ P rcs 

.mnves passèrent, s., mémoire lut perdue et son n s °" L>wel< „c s 

turc est significative vlu climat d'insécurité oui° uNu> ' citv.n,,, 
entre H-H et lab : les renseignements donnés d,n ' ll ‘ 

le même sens 11 n en est pas moins surpren m. 1 '" 1U ' Vo "« vlans 

le deuxième tiers du w siècle. vies conunerc iihs h.Yr M1 *‘ ,IOr (|,| c. dans 
v»re dans le desert av ec les caravanes, det i,| tmi . . , "'"cnuirent en- 
verle témoignage vie Mallante. ulr ' nl P |l "‘‘»t a mi.m- 

Responsa ni 4SI. guelvnies rommervinu . 11 - 
iMranspvmaient du cuivre. Ne trouvant aucun ThV l<n, '" : 

retourner en leur pays. Vn Juif de celle région leur diV "/ ' " ' ollll,,vnt 
J m pièces t/ or et ions me rendre : / i/ '• /< ' 1 ,,,,s /"c/e/v/, 

hune prêtée. Vous me laisserez 30 charve v de euirr > '-i ht, ‘! w ll ‘" 

Et il leur donna lor. H, r ,mrèmnt V ')nn '*?' 

.mque! vas I argent devrait être rendu? s'agit-il d'un prêt intenht'par 

bs£*«J^Jèr- t |- le ùvx ' nlUillil c «' n'y aurait plus à revenir dessus. 

ÎZÎe r M • 01 ral,( : n " nhhU '/«"**■«« •ribhitsbeb Tbura. 
Lh> n, - -1 ‘a Ct S° n<Jamnc lc créancier... d'autant plus qu'il est 

I,. , ' r e !' lJ "‘- A,ns î* lcs d 'l'erends entre commerçants juifs relèvent 

v- . n ’I mal rabbinique; (l'affaire concernant la confiscation des 
> e Reuben avait été portée devant le tribunal islamique de Tlem- 
j ’ n | îarCe t l u m <-*llait en cause un Juif et un Musulman). Une fois 

vhanc| US * nOUS Vüy ° nS tll “ s collln icrçants juifs venir vendre leurs mar- 
^ ises (du cuivre...) au Touat et commercer avec vies Juifs touatiens. 
^mmmvTcani installé dans les Oasis est - coben et érudit ». selon Rash- 
k • tt ' t l lJ i renforce l'idée vl'une communauté avec rabbins et savants. 
p as C ° mr,1CrCC du Cll ’ vrt ' semble en déclin : la première fois ils n'ont 
tha r rC - USS ' ^ Vendrc - Us en ont laissé JO charges à SJ pièces d'or la 
leur 80 * • AU sec<>nc * V(, y-'gc les commercants oranais 11 'ont pu vendre 
| ( ,j n ( t | UlVrt ' c l u a 30 ou même 20 pièces d'or la charge. Nous sommes 
rcm... C CC <|Uc ^'saii Mallante en I h7 : -tout se rend ». Il avait aussi 


■ails 

•ont 

s ert 


(,jn 1 1“ •• 11 IL 11 IL ) |)JL*IL\S Ll «n 1.1 L l l.l I I,v. . .- 

ltrna C CC ( l l, c disait Mallante en I 1 i7 : -/ont se rend-. Il avait aussi 
Qai( ;r (|Ut ‘ * cs commercants touatiens n'acceptaient •aucune trans- 
' ,V " ,L ’ <>it «chat, sans une commission de 100%-. Or. sur ce 
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point il semble bien que rien n'ait changé : non seulement on prêt ■ * 
13"o 2 000 pièces d'or, mais on garde en gage 30 charges de euiv ' 
estimées à 5s pièces d'or la charge, pour finalement, à la suite d u 
entente illicite, obliger le vendeur oranais à sacrifier son cuivre en n ?° 
dant de 750 à 1 050 pièces d'or dans la transaction. 1 tr ' 
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Chapitre 4 


La montée des périls 


Comme il se doit, la réussite économique des Touatiens à partir 
des XII e et XIII 1 ' siècles allait aviver les convoitises. La renommée de 
leur région, portée dans les pays musulmans grâce aux écrivains arabes 
et en Occident chrétien par les cartes et atlas majorquins ou catalans, 
a révélé aux XIV e et xv c siècles l’existence d'un Sahara vivant et actif, 
une Afrique noire fascinante. L'attrait de l’or et le dynamisme des ca¬ 
ravanes vont faire affluer vers les marchés sahariens des commerçants 
égyptiens, irakiens et. bientôt, européens. Ce ne sont pas ces marchands 
qui menacent les équilibres économique et démographique de la ré¬ 
gion, mais plutôt certaines tribus, comme celles d'origine makilienne, 
qui sont installées dans le pays ou à proximité entre les fleuves Saoura. 
Cuir et bran. Leurs chefs, devenus de véritables tyrans, étaient * impi¬ 
toyables i)oiir leurs ennemis . leurs voisins el meme leurs serviteurs. I.em 
tyrannie amena des luîtes inleslines. des cniinralions. des massai tes. 
I I De massacre en massacre, tle destruction en destruction. lein ca 
mile lOudghugh. aujourd'hui Adr.ul autrefois .florissante, devint un 
monceau de ruines' •. . . 

C'est précisément â partir des mii'-mV siècles que n;,ls ^’! 1, i ^ 

Pfi'miuri’s mcn.u es. uni ne mhiI pciviu** P* n illu un i j i ’ s ^ ul, l u s 
••Hisulinans du Mo\en \ge II pour cause: si le bmat les m i ». 

" ,,nn >e un des éléments du grand ensemble nord alncam. ce q • 

|ï'^' nVs| M"e |»eiipelie. tant <|ue cela n a pas t î' ,, \ t ' , p k M\rtin. nous sa- 
irettsenieiii, gi.ue aux Miniers icwlees pat A • linial’. le 

,,ns «e <| 1 K* luirni ivs sir«lrs«lr piospciilc. -• & ( - t-mi hifii 

^ v rlop, Vlnrnt lh| ininillruv pci nui .i l.i illvs01 . llï|)U c.s il’in- 

ï":!"-" - 1rs ... n.m,|.,rusrs rt M»-<* .1rs 

t,( ' gu.upes ou de liiluis rnlieirs ’ .! > ' u . tvl . MV ,HV dans 

| IS|S , ' 1 * M *>s doute leui i aime. .îlots que "b" 1 ,, dcin"M l,l l ) * 1 ' 

"* ,,l,s maghiebms P„,s. ,1 n eu. le double desequ.hbu 



1 |IK\ Los Juils minoritaires ont depuis longtemps perdu la prOn<> 
rance au 'Louai, même si certains restent puissants du lait Je |é Ul Hk ' 
s<(dation avec les négociants musulmans qui les protègent. Avant 't" 
siècle, la population louaiienne s'était tout naturellement p C 
en sédentaires et nomades, ceux-ci. pasteurs, occupant les vallées' 

I \ i Al I ft « àA* V . « - * - > - 1 - — ^ . . . . . * V* » - 
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CONSÉQUENCES NÉFASTES 
D'IMMIGRATIONS INCONTRÔLABLES 


Il arriva un temps où la région n'eut plus les ressources nécessaires 
pour couvrir les besoins d'une population devenue trop nombreuse. 
I. eau se lit plus rare : faute d'un entretien régulier, les fogaguir obs¬ 
truées furent abandonnées, vouant les palmeraies à l'abandon II fallut 
importer des produits de première nécessité, céréales et même dattes. 
La pénurie aggravée par la difficulté d'approvisionnement, du fait de 
I insécurité des pistes contrôlées par les pillards, tournait à la cata¬ 
strophe. La liste des incursions recensées que les Touatiens eurent a 
subir est longue : en 1269. le cheikh Toudj chasse les habitants Israélites 
de Rormali pour y installer les siens; en 1 2" 7 6, un re/./.ou, venu de 
I Adrar de Mauritanie (Tichitt) jusqu'au Tonal el Henné, détruisit Kl Man- 
sour et rançonna les habitants de tous les ksour du district; en 12* I. 
les habitants du Tamcst furent razziés et rançonnés par les Arib qui 
détruisirent la forteresse de Mekkid; en 1302. les lioramik, alliés aux 
terribles Arabes makiliens. acquirent la prépondéranc e sur le l'enoughil. 
ce (|ui n améliora en rien la situation des habitants. Le- < hroniqueur 
local F.l Amouri. cité par A.G.P. Martin*’, a relaté la succession de- mal 
heurs qui s'est abattue sur le Touat : Entre 13 J S et 1320. l'émir mérimde 
Abou Ali. fils clu sultan Abou Saïd s'empara des places fortes saha 
riennes et réduisit tous les ksour clu Touat et clu Gourara. dont TamcnW 
en 1316; la tutelle marocaine avait donc plutôt aggravé les tensions 
Apres 1362 et la destruction de Sijilmassa, le Touat passe sous la sou 
veraineté marocaine, ce qui va multiplier les désordres 1 n I3 7 «. ooii 
velles incursions. Hn 1376. invasion de sauterelles qui provoque un« 
famine terrible et meurtrière. 

La même année, un rezzou est conduit par Mohammed Ah ben 
Mbarek qui fond avec ses 160 cavaliers et 100 méharistes sur le •'"‘ l 
de la région du Touat Hias-Touat. Tamest. Touat-el-l lenne ) et imp n - st ‘ 
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, 10 tribut à ions les ksour. Hn I.37K, nouvelles incursions 
.ifsordres. Vers I3»3. mine caravane composer de 15 po, ' nouv V aux 

«xi»*'*!"' "J"'"; "U;„ ,le limwl-nra, cLInunTîTcha 

cbaw* ‘le m„rcb,m,l,ses-, A celle nouvelle, fe cheikh . c f a ' 
Knuroii de rnmlnll s,mu pour enlever la caravane mais la Lu va Mil 
amie dans Tame.il, I. Il y pénétra lui-même ei/n dm,portant, “chat. 
Mis Stipula nu -il ne paiera,I que si cptekp, des Juifs sortait avec ni 
[le lu ville, où il laissera,t ses compagnons; deux piifs el trois Oulad 
Djerar raccompagnèrent, mais, parvenu hors des portes, il monta à 
cheval cl avec l aide des siens, attaqua et tua les trois Oulad Djerar 
ne saisit des deux Juifs, les ligota et les emmena jusqu 'à Taridalt Les 
gens de Ta mentit envoyèrent aussitôt une troupe de dix hommes /.../. 
’lc cheikh refusa de les rendre el attaqua cette troupe leur tuant six 
hommes. Les notables de Ta ment U se réunirent alors, le cheikh el 
Mehdi convoqua la djeina ci /.../, mais le cheikh Ali heu Kourou refusa 
de le recevoir i -. 

En 1390, arrivent les Braber, 1700 hommes qui terrorisent la région 
et exigent rançon de tous les ksour. En 1392. la famine sévit au Touat 
à la suite d'une mauvaise récolte de dattes; un an plus tard éclatent 
de graves désordres. En 1433. une grande famine ravage le Timmi. les 
sauterelles ayant détruit les récoltes de dattes et de céréales. La même- 
année, un nouvel incident grave va creuser encore davantage le fossé 

• e « • _ I f ... 1 / •/>**«« 1 %• r 


paiement arrivée, tes ,/ni/s aaereui reçut nn:i ..; . 

les attaquèrent par surprise el en tuèrent plusieurs. Les gens de là mentit 
len appelèrent/ a Ternir de Tlemcen /.../. Cette meme année, ce /nint c 
envoya taie petite expédition t/ni châtia les Oulad Ali heu An~ 

In suite de cela, les y,ms de Tamentit restèrent l'objet de la 
‘le loin le pays'.. En I i36. -a l'instigation de leurs amis et . 

Oulad Cheikh Mnusa. les juifs lacrcnl un homme des Oulad Ai n • , 

des Oulad AU ben AU:, qui c lait venu a làmcnlil Aussi o « • ^ 

Al, ier. les Oulad Ali beu A riz et arec eux les lioramik e <> . •■ ^ 

de lourd el Uenne se niohilisereut et vinrent t,ll(l, l' u 1 ‘ de' Honda 
"leniit pendant quatre mois Tafia les .liens <h< < ltl i S lu ,midi 

iWvrrlnrcni <7 nh/mrrnl t/nr 1rs ussitWtinls sr /<' n<ISM ‘ , / (l . ( Ua» 

-me tcii.v ,le rnninllll reesemiettt ,hx/m< '<■ 
prix du sauyj pour l'homme assassine 
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u, »n* » »«■ - 

«dresse la lettre suivante aux loua 
En 1440, le sultan de Bor ' 1l,u f ‘ lu com merce dans son pays : 
■ns pour les exhorter à revenu faut 

. Louange à Dieu seul! 

Dieu répande scs Unédic,ions sur notre Seigneur 

T a T‘‘mKc,i. nonv marne e, 

A tous les Merabetines de la descendance du cheikh 
El-Mokhtar e, de Sidi-Ech-C.heïkh et à tous leurs Jreres 
des Dermakeha installes au louât . 

Sur vous soit te salut. 

F, ensuite 6 chose étonnante ' Comment avez-vous abandonne 
la coutume de vos Itères et avez-vous cesse de venu dans noue 
p avs ? Depuis te traité avec te Sultan notre seigneur Segbia. 

vous n êtes plus revenus chez nous! 

Certes par Dieu! je ne vous causerai ni ne vous ferai causer 
par personne aucun dommage, d aucune sorte ! \enez donc, 
comme c elait l'habitude: aucun de ceux qui viendront du 
jouât avec une lettre de vous ne sera astreint a aucune contri¬ 
bution, car le pays est vôtre, comme il était a vos pères. 

Salut. 

Fait le JO châbane 843 février 1440/ 

[signé]: I humble serviteur de son Dieu, SUMANh-. 


Cette lettre, traduite par l’officier-interprète AGP. Martin, a * 
découverte dans le Timmi, au début de ce siècle et publiée par M ’ 
inventeur en 1908*'. Comme J. Cuoq le remarquait fort justement ■ 
date de celle lettre pose un problème. Il y /cuti deux sultans l ,, " ll "J 
nom de Cadji : Gad/i Imalaka ( 1456-14611 et Alt Gadji < 1472 ’ ^ 

Or la date de celte lettre 843 H < 1440/ ne correspond au régné il mu ^ 
des deux. R. Palmer, dans The Bornou Sahara and Sudan < ' t 
P■ 224), propose de lire 883/1478 au Heu de 843/J 140: I hvp"[ 
Jouit d'un argument de poids . dater cette lettre du temps d Ali 
une vingtaine d’années plus tard, c'est la situer au moment on Je I" ^ 
est en plein essor: Ngazargamu vient alors d'être fondée 1 14 11 ^ 

est tout normal i/u une nouvelle capitale, à ses débuts, chéri be u « ( 

des commerçants' -. J.C. Zeltner. qui a étudié l'histoire du Kanem • 
nou. mentionne un seul roi nommé Gâji, lequel aurait régné de 


104 


à 1454 avant d'être assassiné : celui-ci paraît mieux correspondre au per¬ 
sonnage cité dans la lettre". Quant aux Touatiens destinataires de la lettre 
en question, H. Mauny estime qu '-il doit s'agir de commerçants, donc 
vraisemblablement de Juifs, puisque Malfante nous dit que le commerce 
du pays est entre leurs mains 9 -. C. de la Roncière a donné la même 
interprétation, en se référant à une autre partie du texte du commerçant 
génois : - Ma fan te nous apprend qu'ils Iles Juifs] n'osaient plus traver¬ 
ser les territoires des Philistins et une lettre du Sultan de Portion 
confirme le fait en invitant les gens du Jouât à revenir trafiquer chez 
lui, comme c'était l'habitude' 0 -. En fait ni l'un ni l’autre n'a tenu compte 
de ce que les risques étaient les mêmes pour tous les commerçants 
arabes et juifs, ces derniers étant particulièrement menacés entre le 
Touat et le Sud marocain par les Makil. Et vu les références à l'Islam, 
je ne crois pas que la lettre du Sultan de Bornou ait été adressée aux 
commerçants juifs du Touat. Elle renseigne néanmoins sur l'effondre¬ 
ment voire la cessation des échanges entre le Touat et certaines régions. 

Nous avons vu que Malfante, dans son récit daté de 1447, confirme 
la pauvreté des habitants. -Ils ne sèment ni ne récoltent, dit-il, le blé 
et l'orge sont importés du Maghreb-. Deux décennies plus lard, en 1469, 
survient une période de disette, suivie, en 1470, par une guerre de 
deux ans entre les Oulad Yahia (le clan de Sidi Yahia ben Idir, l'hôte 
d'A. Malfante) et les Oulad Daoud ben Amer. Ceux-ci l'emportèrent et 
leur influence devint prépondérante sur tout le Tamentit : ils édifièrent 
un •hammam- et battirent monnaie 11 . En 1481, les Oulad Yakoub cher¬ 
chèrent à ravir cette prépondérance et les guerres et discordes se 
développèrent. Toutes ces calamités et famines consécutives aux sé¬ 
cheresses catastrophiques ou aux invasions acridiennes —, tous les 
désordres, pillages et conflits incessants ont affaibli la région toua- 
tienne, naguère si prospère. 

En ce qui concerne les Juifs, ils ont dû pâlir autant que les autres 
de ces événements. Toutefois, nous le savons, ils ont, de surcroît, vu 
leur situation se dégrader du fait des tensions avec les autres compo¬ 
santes de la population de la région. La perte définitive de leur position 
privilégiée avait sûrement réveillé des rancoeurs réprimées tant qu ils 
ont eu la haute main sur le commerce et l'artisanal. Si l’on ajoute les 
défaites et les humiliations, on peut comprendre que les Juifs déchus 
aient été soudain livrés â la vindicte de leurs ennemis. Désormais, ils 
vivent dans l'insécurité â Tamentit, où la situation matérielle de la plu¬ 
part d'entre eux est précaire : ils sont attaqués, volés, leurs enfants peu¬ 
vent être enlevés et réduits en esclavage, comme ce fut le cas, déjà 
évoqué, de la fillette vendue â Tunis. Néanmoins, il existe des Juifs 
protégés p.ir des associés musulmans et qui ne se soumettent pas aux 
rigueurs du statut imposé aux • dhtmmis -. Ceux-là ont dû avoir -une 
''le paisible-, connue l'écrit A. Malfante. Les autres vivent repliés dans 
Un «luartler spécial et hésitent à s'aventurer en dehors du louât, pour 
nc P a » rencontrer leurs ennemis -Philistins- (Touareg ou Makil), pour 
nt * P as Être attaqués, rançonnés. 
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LE 


statut des dhimmis 


Les -dhimmis 


, . <ont tous ceux (chrétiens, juifs...) 
is - (ah! adhtmmo ■ ^ Musu |mans, par capitulation 

uête de leur P a > s P‘ ^ yje sauve e t la liberté, moyen- 


qui. après la conquête de leur pay P ^ yje sauve c t la liberté, moy en - 
ou par la force des armes, consc f . JW , (capitation). Cette taxe ne 
nant une taxe annuelle . a P pe ‘ ubèr e S iibres, doués de raison et vivant 


femmes, tes esuu>^, - . jre est placé sous la sauvegarde de | a 

moines et les ermites e . certaines restrictions : il ne peut monter 
loi, mais sa liberté ejt. muIet ma is seulement sur un âne et sans 
ni à che V a! m à d . ^ costume s trop riches, ni sortir sans la 

ceinture de couleur (.'zzoumar-X qui doit le distinguer du Musulman 

3UqU Comme'Và 6 remarqué G. S. Colin à propos du fabricant d'astrolabe 
□u'on appelle -k dhtmmi Yacob; dans les provinces marocames le 
mn T.dhtmmt- avait fini par se confondre avec le mot - |u,fA Tamentit. 
d-aorès le témoignage du qadi lui-même, -les Juifs oui un quartier spe- 
liai en dehors duquel on ne rencontre que peu de Juifs --. Quant à 
h diiziva on sait qu'ils paient les redevances coutumières aux cheikhs 
pendant les fêtes et, selon le qadi, -en d'autres circonstances malheu¬ 
reuses comme pendant la guerre et autres occasions cela dépasse par¬ 
fois ce qu'ils devraient payer régulièrement, comme d'autres fois cela 
constitue une quantité moindre ou équivalente-. Enfin, ajoute-t-il, -ils 
sont trop souvent victimes de l'injustice-. Durant des siècles, les Juifs 
touatiens avaient conservé certains privilèges du fait de leur rôle -utile- 
dans le commerce transsaharien. Ils n’étaient pas soumis, comme les 
Juifs du Maghreb, au statut humiliant tel que l’a décrit André Choura- 
qui l3 . Mais cette situation privilégiée eut une fin, et après l’arrivée du 
cheikh Al Meghili en 1479 le statut discriminatoire leur fut appliqué 
dans toute sa rigueur. 


AL MEGHILI 


Mohammed ben AlxJ el Krim ben Mohammed Al Meghili" al b' 
msani naquit à Tlemcen vers l’an 844 de l'Hégire (= 1440) dan s l,n ^ 
imillc d’origine berbère. Disciple de Si Abderrahmane El Taalebi. myv 
que et apôtre du soufisme, Mohammed Al Meghili est connu corn" 
n des savants les plus érudits et les plus fervents de la Sunna. n1, 
assi comme le plus ardent dans la haine des ennemis de rislam. 
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persécutions qu’il a conduites et fait subir â In ™ 

Toual en 1492 sont restées gravées dans l lu *. 3 t(3mmunaute juive du 

dan. il a laissé le semvenirXn mission^ m?i A “ *>u- 

converti des rois AI Meghili arriva au Toua, en 
mentit, qui eta.t la principale ville fortifiée des Oasis II T, f i i 
le quartier des Oulad Yacoub dans un premier temos P ns / . f*" 8 
à Bou Ah, près de Tazoult, où se trouvent son tnm h ' P d ’ ' ,ra 

(institution religieuse) qu'il a fondée, fréquentés encore parTei pMerinf 

de nos tours. La prospérité des juifs de Tamenti, l'a sans doute f appé 

Mats ce qu, exata sa colère et attisa sa haine, ce fut surtout le c X 

temen de certains Ju,fs .pleins d’arrogance e, de suffisance., qui Jem- 

blatent oublter leur s,tuât,on de -tributaires-. Leurs protecteur arabe, 

ne trouvèrent aucune grâce à ses yeux : ils se faisaient les compta 

des jutfs par leur a,blesse ou leur négligence, puisqu'ils «'appliquaient 
pas a la lettre la loi musulmane. H 

Le cheikh Al Meghili écrivit un traité, Risala fi Ahkam ahl al- 
dhimma pour dénoncer la rupture par les Juifs du pacte établi avec 
les Musulmans et affirmer, de ce fait, la perte de la protection garantie 
aux Juifs par le statut de tributaires : -Ils sont sortis des limites de l’a¬ 
baissement et de l’humiliation-, Le train de vie de certains Juifs du 
Touat ne laissait pas de le scandaliser : ils montent à cheval en selle 
de prix, revêtent de beaux costumes, se parent comme des Musulmans 
se chaussent de bottes avec des éperons, se coiffent de turbans, autant 
de choses qui constituent à ses yeux -un péché odieux et une action 
détestable 11 *. Al Meghili refuse de prendre en compte l'argument selon 
lequel les Juifs, qui craignent pour leurs personnes et leurs biens quand 
ils partent en voyage, veulent prendre l’allure des autres voyageurs pour 
ne pas être reconnus par leurs ennemis. Nous savons, depuis A. Mal¬ 
famé, que les Philistins (Touareg et Makil) sont les pires ennemis des 
Juifs. Mais l’argument semble de peu de poids pour Al Meghili, qui n’y 
voit qu’une excuse de mauvais aloi. -Pour légitimer leur conduite, dit-il, 
les Juifs prétendent qu ’ils craignent pour leurs personnes et leurs biens 
len/ laiss/a/nl apparaître en voyage les marques distinctives permettant 
de les reconnaître"' -. Le cheikh a lui-même été témoin de leur arro¬ 
gance et de leur mépris â l’égard des Musulmans. Alors qu'il se trouvait 
en visite â l'akhlil chez son fils et hôte Sidi Mohammed Alxl al Jabbar, 
un groupe d’une dizaine de Juifs passa, à cheval, sans saluer les per¬ 
sonnalités. Un peu plus tard le cheikh et ses compagnons les virent 
repasser, dans l’autre sens, sans plus île civilités. Les Juifs ne mirent 
pas nori plus pied â terre comme la loi musulmane le leur commande, 
mligné par leur altitude, un des notables présents, Mabrouk ben Ah- 
niaii, arrêta les montures el, prenant de la terre, la jeta à poignées au 
V-ïr'î* 1 c * es Juifs, auxquels il reprocha leur manque de respect el de 
1 u eri-nce â l'égard du cheikh el de ses honorables compagnons 1 . L'in- 
111 un de l'akhlil est -la version populaire sur les causes du conjlit 
J h chvlhb A lui el Krim IAI Meglùlil el les Juifs ,H Il servit Al Me- 
I 11 l l l| J :, llait pouvoir attirer l'attention des Musulmans du louai sur 
nt,n -applicaiio n du statut de tributaires... sans retenir pour sa cam- 
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, „„ vestimentaire ou au comportement 

pagne les points relatifs à la tenu ^ -ociale. Toutefois, il était conscient 
à l'égard des Musulmans dans la '■»- s musulmanes en soulevant 

de la difficulté de mobiliser les P°P^ ‘ dan «; ce cas se ul un très 

des questions aussi peu conséquent.^.coup de la loi. et ce 
petit nombre de Juifs serment ton ■ ■ rjches donc ceu x qui jouis- 
serait en outre les plus mlluen • mU sulmans. Aussi Al Meghili 

saicnt de la protection de ‘ essayer de dresser les Musulmans 

trouva-t-il un meilleur pretexte p e construc iion. à Tamentit. d'une 
touanens contre les Jutfe : - P n - é[ait pas possible : il s'a R issai, 

Sre' ^aüon'rRramé de la io, islamique .elle qu elle doit s'appliquer 
ci une h heurtèrent a la résistance du qadi 

"eXAbo'M^leïtSd Allah ibn Abou Bahr A, Asnouni, 

venu au Touat en 1459. 


L’AFFAIRE DES -SYNAGOGUES DU TOUAT» 


Le qadi Al Asnouni ne se contenta pas de s’opposer au cheikh 
Al Meghili dans sa démarche ayant pour but de soulever les Musulmans 
contre le projet de construction d'une nouvelle synagogue à Tamentit. 
Il en appela à l’arbitrage des uléma (les docteurs de la loi) installés à 
Tlemcen et à Fès. Voici le texte qu'il adressa aux jurisconsultes 19 : -J'ai 
rendu sur la demande d'Al Figuigui une fetwa admettant le maintien 
des synagogues des Juifs du Touat et des autres localités du Sahara. 
Mais Al Maghili et son fils Sidi Ahd Al Djahhar m'y contredirent dune 
manière telle qu 'il faillit en résulter une guerre civile 1 " *. On peut ob¬ 
server qu'il n'est pas question de construire une nouvelle synagogue 
et que le qadi ne fait allusion qu'à celles déjà existantes. Les ulema 
de Fès, Tlemcen et Tunis échangèrent une correspondance sur l'affaire. 
Il s'agissait de décider si les Juifs du Touat. présents dans le pays avant 
l'Islam, avaient le droit d'élever une synagogue ou si. considérant que 
le pays avait été conquis par les Musulmans, on devait humilier la sy¬ 
nagogue (- les Juifs) et interdire toute nouvelle édification, comme il 
se doit sur une terre musulmane. 

Les avis des ulema furent partagés : Ahmad ibn Mohamed ibn 7:a- 
kri al Tilimsani. muphti de Tlemcen (décédé en 899-900 II - 1*522). 
exprima son opposition au projet d'Al Meghili : -la démolition des SV- 
nagogues en question est un acte d'injustice /.../. Le contrai de /notée 
lion moyennant tribut (dhimma) nous fait obligation de les laisser en 
paix, de leur garantir la vie et les biens, de nous abstenir d'apporter 
aucune entrave à leurs synagogues (ou églises), à leurs vins, (à leurs 
cochons), pourvu qu'ils ne les montrent pas en public. Yahia ibn Al» 
Allah ibn Aboul Barakat. de Tlemcen, approuva la thèse du muphti. 
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ajoutant : -// n'est possible, en aucune façon, de démolir les synagogues 
en question, quel que soit le lieu où elles sont situées, car c’est un 
pecbe, un acte que la loi ne peut permettre -. Abou Mahdi Isa Ibn Ahmad 
Al Mavvasi, de Fès, fut d'un tout autre avis et conclut : * La province 
du Touat et les autres ksour du Sahara sont des pays musulmans et 
il ne faut pas y tolérer le maintien des synagogues appartenant à des 
mécréants 

Cette thèse prévalut, car elle avait été largement approuvée par 
d'autres éminents jurisconsultes, à savoir le docteur de la loi Mohammad 
ibn Qasim ar Rassa de Tunis et l'historien de Tenès Abou Mohammad 
ben Abd al Djalil al Tanasi. Leurs conclusions étaient catégoriques : * Les 
synagogues doivent être démolies, attendu que ce pays est un pays d 'Is¬ 
lam, fondé par les Musulmans, et qu'il ne peut y être maintenu aucune 
synagogue au profil des Juifs maudits [...]. Tout Musulman qui en a 
le pouvoir doit s'employer, dans toute la mesure de son possible, à dé¬ 
molir la synagogue de Tamentit. Il doit y dépenser tous tes efforts qu 'il 
peut fournir, car c'est un acte de la plus méritoire des guerres saintes ». 

L’échange de correspondances entre les deux adversaires touatiens 
(Al Meghili et le qadi Al Asnouni) d'une part et les jurisconsultes révèle 
certaines ambiguïtés contenues dans les lettres échangées, des arrière- 
pensées. Selon qu’ils se réfèrent aux textes du qadi Al Asnouni ou à 
ceux du cheikh Al Meghili, les théologiens parlent de -la synagogue 
de Tamentit - ou -des synagogues du Touat-. Al Meghili, au début, n'a¬ 
vait pour but que de s’opposer à la construction de la nouvelle syna¬ 
gogue de Tamentit. Al Asnouni, le qadi favorable aux Juifs, a cru 
pouvoir défendre et justifier l’édification de ladite synagogue en exci- 
pant du fait qu'il en existait déjà au Touat et au Sahara. Malheureuse¬ 
ment il n’en précise pas le nombre, nous privant ainsi d’une précieuse 
indication. De même, il peut paraître étonnant que le cheikh Al Meghili 
ait reçu l’approbation de tous les théologiens consultés, sauf de ceux 
de Tlemcen, alors que lui-même était tlemcenien. Mais, précisément, il 
avait eu des déboires dans sa ville d'origine : rival malheureux du mu¬ 
phti Ahmed ibn Mohammed ibn al Tilimsani, qui avait su imposer son 
autorité, sa compétence et son esprit de tolérance, tolérance dont il lit 
preuve dans sa réponse sur la question des synagogues du louât en 
désapprouvant le projet d’Al Meghili. C’est lui qui réussit à condamner 
son adversaire à s’exiler... à Tamentit! Par ailleurs les gens de Tlemcen 
étaient en relation avec le Touat pour le commerce, ceux de l ès, quant 
à eux, avaient des liens avec les religieux musulmans. Quoi qu il en 
•soit, le cheikh Al Meghili avait reçu l'appui des ulema de lenès, Fès 
et Tunis et, de surcroît, celui de l'imam de Tlemcen. Voici comment 
Ht Tamentiti, le chroniqueur louatien. analyse l’événement: -Les Juifs 
trouvèrent un défenseur chez Sidi Abdallub iii Asmouni IHI Asnouni, 
qadi de Tamentiti et lorsque les deux savants en référèrent aux ulémas 
du Maghreb, PI Asmouni fut approuvé en apparence, mais en réalité 
fut ù PI Meghili (/ne les Imams lis Snoussi et Pt Tou nsi donnèrent 
Min de cause n -, Al Wansharisi ( 1430-1508), qui a rassemblé \es /eliva 
des juristes, écrit dans son ouvrage * Al-Miyar • que finalement A s 
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nouni a estime qu i! ne devait pas entrer en conflit avec Al Meghili à 
cause de l'expulsion des Juifs. 

Cétait plus que celui-ci n'en pouvait espérer : le voilà désormais 
autorisé à détruire non seulement la nouvelle synagogue de Tamentit, 
mais aussi toutes les autres... L'argument, habile, du qadi Al Asnounj 
se retournait contre les Juifs. Al Meghili dès lors put exhorter les siens : 
• Il faut démolir lies synagogues!, dû ton en avoir la tête coupée /.../ 
Quiconque meurt parmi ceux qui désirent cette démolition entrera au 
paradis, tandis que les autres iront arec ceux qui I auront empêchée, 
car Us auront éleié et fait triompher la religion de l'infidélité, maintenu 
un édifice où ion insulte iapôtre d Allah ■ C'est ainsi que le cheikh 
Al Meghili ordonna au groupe de ses fidèles de prendre leurs armes, 
de se diriger vers les synagogues à détruire et de tuer quiconque les 
empêcherait de les mettre à bas. Il promit 7 mitqal “ d'or pour chaque 
Juif tué. Ce fut le massacre de 1492. Le monde n'apprendra l'événement 
qu'au début du xvT siècle, par ces quelques lignes de Léon l'Africain 
que nous donnons textuellement : - Tegorarin [il s'agit du Gourara. qu'il 
traversa vers 15061 est grande contrée au désert de Xumidte. Il y soûlait 
jadis habiter des Juifs fort riches, qui par le conseil et la suasion d 'un 
prédicateur de Telemsin furent tous saccagés /.../ ce qui advint en l'an¬ 
née même que les Juifs furent expulsés par Fernand, roi d Espagne et 
Sicile-' • Il est tout aussi impossible d évaluer le nombre des victimes 
des massacres de 1492 que de dénombrer les survivants. Les indications 
données par tel voyageur, chroniqueur ou responsable local peuvent 
nous permettre une certaine approximation. -Les Juifs, qui sont en 
grand nombre au Tonal, y comptent plusieurs synagogues*' -, écrivait 
un caravanier de passage, qui omit de dater sa lettre. C était sans doute 
avant 1492 et la remarque se trouve confirmée par Malfamé en 1447 
(•les Juifs ici abondent •) et par les ulema de Tunis. Fès. Tlemcen, qui 
statuèrent sur le sort des synagogues en 1492 . 


La version populaire des événements — du moins telle quelle 
fut rapportée et écrite par Es-Sebaî dans un texte daté de 1003 H 
(-1595) veut nous montrer un Touat musulman en danger moral et 
un cheikh Al Meghili faisant œuvre de salubrité publique Voici ce que 
dit ce texte d Es-Sebai : • Quand Sidi Mohammed /*■// Ahdelkrim el Me¬ 
ghili arriva au Touat. les habitants de ce pays croupissaient dans une 
ignorance profonde, ne reconnaissaient ni prince ni loi et n'avaient 
pour tout sentiment que l'orgueil et le mépris de la science 2 ' -. Or. le 
cheikh Al Meghili est arrivé au Touat. nous le savons, en 1479. Il s'ins- 
talLi a ramentit. où les Juifs n’occupaient plus qu'un seul quartier. En 
dehors de quelques commerçants encore assez riches et associés à des 
Musulmans, la majorité était constituée de petits artisans. Cependant 
notre chroniqueur ajoute : -Ils honoraient les Juifs et subissaient leur 
njluence. ce qui décida le cheikh éi les anéantir- Suit le récit de I in¬ 
cident de Takhfif •'*. En fait il semble que le cheikh Al Meghili n'ait pas 
supporte de voir quelques Juifs — une dizaine — habillés -comme des 
Musulmans, et quelque peu -arrogants, dans un pays musulman I-' 
généralisation n avait pour objet que de déconsidérer I ensemble de la 
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communauté... au mépris de la réalité. Le qadi Al Asnouni avait lui- 
même écrit que les Juifs avaient leur quartier en dehors duquel -on 
, rencontre que peu do Juifs-. Ils payaient tribut et étaient souvent 
victimes de l'injustice-. -Lorsque lie! réseau de villages se fut trouvé 
' , Mt . noyé dans le flot de nombreuses tribus nomades hilallennes, 
I I ils se maintinrent encore comme groupe ethnique distinct ayant 
sa rie particulière el même sés chefs propres, dont l'autorité ou tout 
,ui moins Tinjluence ne laissa pas de s'exercer, même sur les nomades 
musulmans jusqu en plein x\ r siècle, époque où il fallut une guerre 
intérieure pour les détruire, car ils avaient pour eux l'opinion el l'appui 
des populations locales, lettrés compris, et leur ennemi ne fut qu 'un 
étranger importateur des idées d'intolérance qui se firent jour alors 
dans l'Islam maghrébin 1H -. Le cheikh ne supporta pas non plus la tié¬ 
deur de certains Musulmans : ayant rassemblé ses partisans, il marcha 
sur les Béni Outta (fraction des Béni Merine) retranchés dans Tamentit, 
quartier des Oulad Mohammed. Les combats firent 1 300 morts, mais 
les troupes d'Al Meghili furent mises en déroute et lui-même prit la 

fuite vers le Soudan. 

L'année 1492 marque la fin de l'occupation arabe en Espagne. 
Grande sera donc la tentation pour les historiens d'établir une relation 
de cause à effet et de prêter à Al Meghili l'intention d'avoir voulu venger 
sur les Juifs du Touat les revers subis dans la pemnsule ibérique par 
les Musulmans. C'est le cas d'E.-F. Gautier qui pense que -‘a petite cha¬ 
loupe du Touat a tout bonnement suivi le flot qui emportéi o //. /.c 
massacre des Juifs est de 1492. l'année meme ou tomba GnnaU 

Le séisme qui a jeté à terre Tamentit avait son f ice \ l,r ^ r ^‘° l L 
sie a -. L'explication appelle deux remarques : maigre la comude ce 

dates entre les événements qui ont secoue le Touat et J* ^ 

royaume de Grenade, il n'est pas sûr que la défaite es • • ‘ 

été connue aussitôt dans les Oasis. D'autre part Al Meghili a fa «de 
les synagogues du Touat et tuer les Juifs de Tïmentii er» 
avant de passer à l'action, il a fallu un échange ce c p ès 

qui vraisemblablement a demandé des “ > s ‘ t | c p; à 

Tlemcen. Tenès et Tunis. Sans doute ne lallail-t ^ * J? TU mccn et 
20 |ours a une caravane partant de lainentu pou • caravanes 

seulement 30 jours pour aller à Fès. 45 pour p . |S qu ;.| lcm ps 

n étaient pas régulières. Neanmoins, nou.* " , . s j eUX événe- 

° nl P ris u ' théologiens pour se ^'î'Ee de considérer l'un comme 
ments ont pu être concomitants, il est uillluic u*. 

une conséquence de I autre. „„»uues et le mas- 

En revanche, le lien entre la destruction e.. s> • situ _ (lion faite, 
Mue des luils du Touat semble phts évident a l | ( (r , < lcs 

h'en avant H92 dé|à, aux coreligionnaires tus . • ( A | lc | u l 

Krands centres du Maghreb A lés. en MOV hl l - un 

lla*m Vêtait donne — tomme cc lut lc u,! * M .. , rcHIX j c réformer le 
conseiller-intendant Ilaroun. L'Intendan . i • mo , u |c à t'Ktditô. 
•yMcme des impôts en vigueur, voulut l™» 0 * ° 11 ( . s religieux 

chorfa cl nuiiubnut Indu, I ..laïc Imprudence! Wrlcux. 




■aèrent la foule, qui investit le palais royal, tua l'intendant juif et 
soulevèrent la , h jt interposé poU r protéger son ministre n 

rtnsufvit un massacre des Juifs de Fès. Sans établir de relation directe, 
I es év dent que les revers enregistrés par les Musulmans en Esp agne , 
suîte à faction entreprise par les rois cathohques pour retabl.r leur sou- 
ve aineté sur les Etats perdus en 71 ont eu des conséquences sur l e 
son des populations, là où les Musulmans detena.ent le pouvoir, a l a 
Reconaulta il faut ajouter les effets produits sur les Musulmans par | a 
chute de Ceuta en 1415- Dans un premier temps, leur succès encou¬ 
ragea les Portugais qui multiplièrent leurs implantations sur la côte at¬ 
lantique du Maroc (Bojador, Arguin). Or, si les échecs des Musulmans 
d’Espagne provoquaient l’amertume de leurs coreligionnaires maghré¬ 
bins, l’installation des chrétiens au Maghreb même suscita les réactions 
les plus violentes : les imams s’efforcèrent de soulever les foules mu¬ 
sulmanes en prêchant le djihad [guerre sainte]. La menace des Portugais 
contre Tanger allait permettre d’organiser cette force contre les infidèles 
qui cherchaient à s’emparer de la terre d’Islam. En 1437, plus de 100 000 
Musulmans sont lancés contre Tanger occupée : le roi chrétien est forcé 
de négocier et renonce à Tanger. Mieux, contre la promesse d’une li¬ 
bération de son fils prisonnier, il s’engage à rendre Ceuta... ce qu’il ne 
fera pas, vouant le prince à la mort. 

Désormais, les tensions sont vives entre le Maghreb et l’Europe 
chrétienne, ce qui explique le choix de la voie maritime pour atteindre 
l’Afrique noire. La colère des Musulmans s’abattra sur les étrangers, jus¬ 
que dans les régions les plus éloignées du Maroc. La fin de la commu¬ 
nauté juive du Touat est dans doute une des conséquences de ce 
raidissement et du sursaut dirigé contre tout ce qui n’était pas musul¬ 
man. A Tlemcen, les Juifs bénéficiaient de la protection des autorités 
depuis qu ils avaient été admis en 1393, grâce à l’action du rabbin 
Ephraïm Enkoua. Mais leur prospérité faisait des envieux et les incidents 
s étaient multipliés. Au Tafilalet, Al Meghili s’en était déjà pris aux Juifs 
avant de s installer à Tamentit. Au Touat même, lorsque les synagogues 
sont détruites en 1492, la région vient de subir plus d’un demi-siècle 
e guerres incessantes et de famines, causes sans aucun doute de mi- 
Pr,r? . Ct mécontentement. Ainsi ce n’est pas le massacre qui fut à 

3 f î™ 06 ’ mais P lu s sûrement l’inverse. Et si les massacres 
ne mannna' 6 ^ a ures de * guerres saintes-, les causes plus matérielles 

ne manquaient pas. 

ciés à^des luif-H ^ qUe ’ dans de nom t>reux cas, les Musulmans asso¬ 
rtit en if Pr ?ff aient en d’attaque. Il en fut ainsi à Ta- 
A1 Meghili lùiï* 60 i 440, à Takhfif en 1491, lors de l’incident avec 
ben Abder’rahmanf ^ ? chronic l ueu r local Es Sebaï, le cheikh Seddik 

lations touatiennes crf 6 Part ' deS Juifs - 11 n ’ em P êche Q ue ,es . P ° P .f 
vaient leur u„ C .., mprenaient évidemment des éléments qui P° 


et le 


vaient leur êrre évidemment des éléments 

cristalliser autour d’un f’ A Me 8 hili sut déceler ce sentiment et 
des Musulmans à un^ - r 8 Ument religieux difficilement réfutable p 
l’approbation ne fut 12 ™°^ de tensions avec les infidèles. P° urta , 

tUt ,amais ^tale et même après les massacres il n V 
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eut pas unanimité. El Meghili dut essuyer des renr^k 
d'affrontements avec des coreligionnaires moins exaltéTin â f li ! 1 SUi,e 
réfugier au Soudan. Son entreprise est jugée sévèremem U '. fal,ut se 
écrivain algérien Mouloud Mammeri, lequel déplore aueTés P é ” grand 
de 1492 aient mis fin à une fructueuse expérience^ ™ nements 
d'équilibre entre des hommes si différents a priori d^partuT^ “ 

daïques ont été importantes et relativement longues, puâu ëiies ont 
iu rê jusqu'à la fin du XiÇ siècle. U Les zélés prédicateun « LZ 
saints hommes, qui vers la fin du Moyen Age sont arrivés dans un 
Touat civilise, tolérant et multiconfesssionnel, ont amené avec eux une 
foi intransigeante, exacerbée par la récente reconquista ibérique et les 
incursions hispano-portugaises sur les côtes maghrébines. Ils ont mis 
les malheurs de l’histoire sur le compte d’une pratique trop libérale du 
dogme 30 








* •_ » • 


- 


Chapitre 5 


Le sort des juifs touatiens 

après 1492 


La communauté juive avait une claire conscience des dangers qui 
pouvaient la menacer. Le climat d'insécurité qui régnait sur les routes 
et même à l'intérieur du pays, les guerres, la pression religieuse ont 
dû inciter certains Juifs à quitter le Touat pour se soustraire au péril 
qu'ils pressentaient. La communauté a sans doute eu le même réflexe, 
collectivement, pour mettre à l’abri quelques-uns de ses membres émi¬ 
nents, par anticipation des événements qu’elle pouvait craindre. Un cas 
est parvenu jusqu'à nous, celui du rabbin de famentit. 


RABBI SHLOMO BAR B ER R RO 


Rabbi Shlomo bar Berero ‘ était vraisemblablement un 


w responsables, désireux île protéger u • , communautés 

lc nord, sans doute pour le placei sous I’ 1 " 1 ‘ . m) |,. ir Bercro était 
av ec lesquelles le Touat avait encore des liens . i ^ ^ voyageurs 
accompagné de son fils Isaac Selon la "; u 1 ' sor .,|ent mort de 

* c rendaient sur le littoral, à Oran. < l u - ,,u ‘J ^ | wlUK .| Béchar dan- 


^if nrès du Lur .1.. /:ik<nir. à '» Km au mu 


II-) 


„ sous les dunes les murs 

mlomb-Béchar) •On découv J Zakour ou Zekoum 

cienne “ qçtr connu sous e ^ rabbjn c , son n|s 

n'vmraff-" P as ahnlé une """"où furent découverts leurs corps, sans 
ta"„7en!e5-s à l’endroit monecrtft^ Kenadza ou de Zakour. U 

doute par des luifs du pays- hab “ ^ ^ ^ 1903 - a bâti 

communauté juive de Bechar ^ trouve a I entree du cime- 

autour de leurs )uif de Colomb, situé sur la rive 

titre israélite de la "lie. '“‘'atement en amont du vieux Zakour 
gauche de loued l agglomération. a une origine ancienne. 

à plus de quatre kilomètres de gg immémQT ial leurs tombeaux sur 

Des Saints avaient depuis u t P ^ Salomon har Berero et 

* -«■ par tes ,u ' fs - par ,es 

.Musulmans de la région. 


LES RESCAPÉS DE 1492 


■ A-ras*.’ 'ZSssszsl “»îES 

nMfÆrfffltwîs—-• 

au Ixird de la route une sorte de tumulus constitue e pierr 
taille d une orange, que les gens du pays.appellent ■’ V e ™ ‘ Ju Toua i 
il s'agirait de remplacement de la -tombe- du dernier J u j( 

tué en 1492 ou peu après. D'après la légende, le Juif en q c . |lslam 
eu dans un premier temps la vie sauve, pour s vire ’ „ , m . 

et il serait même devenu imam : ce mobadjen devenu imam aur ^ 
hibé sa barbe d urine et en aurait asperge les fideles, annu. ^ |e 
l'effet de leurs prières, démasqué, il se serait enfui une hill 

nord. Il ne fit que 50 km avant détre rattrapé par le chcikl * 

lui-mème, qui le tua de ses mains. Les gens du pays indiqi c f 

l'endroit où celui-ci s'arrêta pour faire sa prière sur le chemin . 

S'il s'agit d Al Meghili. I incident ne put avoir lieu qu'en 1 \ )t. P ' 

après le massacre des Juifs de Tamentit. le cheikh avait sUst n t . s( 

guerre et, vaincu, s'était résigné à quitter la région Al « 8 11 ur ut 

revenu au Touat qu'en 1503. après la mort de son fils et i )a 

quelques mois apres, en 1504. En fait. I histoire se 0>p !° nc . c . |1H . n i 
légende, car longtemps sur les cartes était mentionné I emp « ,cc K#s 
du tombeau des Juifs ex non du Juif Ce lombeau renfermerait ^ j u||c . 
d une quarantaine d individus, qui cherchèrent leur salut dans 
vers le nord, mais qui furent rattrapés et massacrés. 
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, o fik m i C Gao ou sc trouvait, le cheikh Al Meghili apprit que 
son rils Mohammed l-v-n au i « ui •. i--. & - : f : r 

-nrir >1 n i Kn A x a -fakbar venait d etre assassine [a la- 

rl J! r . U [î ^ tradition rapporte que le ou les assassins du 

\ S i r t T M \. ena * enl du ksar de Béni Ikkou, agglomération de Za- 
gou. e i sar ut rasé et ses habitants massacrés, sauf une famille, 

on 1 pu e /’ e Prouvé qu elle n avait pas participé à ce forfait. Après 
la mort du cheikh lui-même, en 1504 au Touat fil est enterré à Bou 
Ali ans a zaou a qu il avait fondée), un Juif fut surpris en train d’uriner 
sur le tombeau d Al Meghili; la légende dit qu'il fut frappé de cécité. 


LES JUIFS RESTÉS AU TOUAT 


Ces incidents montrent qu'en 1500 et en 1504 il y avait encore 
des Juifs au Touat. même s'il n'existait plus aucune structure commu¬ 
nautaire. Ils s’étaient sans doute convertis à l'islam pour échapper à la 
mort, mais avaient encore le sens de leur attachement au judaïsme. 
Combien de temps a-t-il fallu pour que les anciens Juifs devenus Mu¬ 
sulmans après 1492 fussent totalement acquis à leur nouvelle confession 
et perdent toute référence à leur foi d'origine? Nous l'ignorons, bien 
évidemment, mais il est certain que les autres habitants du Touat ont 
longtemps continué de les considérer comme des Juifs, ou, à tout le 
moins, de les désigner ainsi. En 1268 de l'Hégire (-1851), Abd al Kadir 
Abou Bakr al Touaty, dont le récit fut traduit par J. J. Bargès. écrivait 
que le Touat était habité par cinq peuples. Et de citer les Noirs, les 
Touareg, les Zenatah (Berbères), les Arabes et les Juifs! A propos de 
ces derniers, il était aussitôt précisé qu'ils «se sont faits musulmans et 
ont embrassé la religion des Arabes -. -/.es Berbères. /.../ descendants 
des anciens maîtres du pays Isontl. pour un certain nombre, des re- 
négals du judaïsme'' -. Ainsi donc, ces islamisés qu'on appelle -Afo- 
badjna * conservaient encore suffisamment les marques de leurs 
origines pour être reconnus comme tels, ./.es Mehadjeria sont de race 
juive, ils sont les derniers descendants des anciens Juifs touatiens et. 
quoique devenus Musulmans, ils continuent à vivre et a s'unir entre 


eux / / dans quelques localités, Timimoun et Oulad Mahmoud par 
exemple, on rencontre fréquemment des individus classés comme 
Mulms mi Zénétes et dont le jades est indubitablement hébraïque' -. 
-explorateur allemand Rohlfs en a rencontré au XIX e siècle, mais 
" il -Ils n,u hi-au se dire descendants des Juifs, rien ne fier met plus 
' établir cette angine • a cause îles métissages avec les populations 
""'res Tout au plus fH’iil on penser i/ue nombre de ces petits artisans, 
"""Iles sous Us arcades et pratiquant des métiers si traditionnellement 
IUJP h|,( "mer. tailleur, cordonnier, maroquinier, sont les lointains des- 
r "'l.ints de cette communauté dispersée. Lors du recensement de 1906 
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par les autorités françaises, la -récapitulation par races- distineu 
Arabes, Berbères. Nègres. Juifs et Métis. K e 

Le cas des gens de Talmine mérite que l'on s'y arrête. Selon leu 
tradition orale, ils seraient juifs. Après 1492, on aurait autorisé une tribu 
entière à s'installer dans le Grand Erg Occidental et à cultiver... à condi 
tion quelle se soumît à la loi islamique. Il faut se rappeler que les 
tributaires ne pouvaient pratiquer que des métiers avilissants. D'après 
M. Jean Bisson, spécialiste du Gourara, on trouve à Talmine -des in 
d nid us au type juif remarquable : silhouette voûtée, nez busqué, lèvre 
pendante (sic) /.../. Les Oulad Gbazi de Talmine, qui se disent Zénètes 
sont considérés comme d 'anciens Juifs. Sans doute s agit-il de descen¬ 
dants du vieux fonds judéo-berbère venu s'établir dans l'Erg*.. La ten¬ 
tation est grande de faire le rapprochement entre les gens de Talmine 
anciennement juifs, et ces -Juifs nomades retroutés dans le Sahara ma¬ 
rocain au xvf siècle 9 -, dont parle G.S. Colin. Quelques similitudes ne 
laissent pas d étonner : les messagers venaient de Tigurarin, c'est-à-dire 
du Gourara. qui était en effet une région du Sahara marocain au xvi r siè¬ 
cle. Or, le Taghouzi est un district du Gourara situé entièrement à l'in¬ 
térieur de l'Erg Occidental, ses villages (dont Talmine) n'étant 
accessibles qu'à pied ou à chameau ; la lettre reçue par Chamuwal (Sa¬ 
muel) Mas'ud et Chichir Zamirro, demeurant à Azemmour. dans le sud 
du Maroc, a été envoyée par leur frère Yehuda, qui veut leur raconter 
un fait extraordinaire qu'il tient de caravaniers venus du Gourara à la 
date du vendredi 15 février 1525. U se trouve que l'installation des 
Mohadjria (Juifs islamisés) dans le Taghouzi après le massacre de 1492 
a bien pu se faire progressivement entre cette date et 1525. Certes les 
voyageurs parlent de - villes-, de -juifs-, ce qui paraît pour le moins 
exagéré. Aujourd'hui les gens de Talmine, s'ils sont tout à fait musul¬ 
mans, n ont pas perdu le souvenir de leur passé juif, comme en témoi¬ 
gnent certaines traditions (l’ahellil), sur lesquelles nous reviendrons. 

En revanche, pour le reste du message, il est difficile d'accorder 
crédit à des éléments quelque peu édulcorés — ou légendaires — et 
de croire que ces Juifs aient eu encore une armée, qu'ils aient pu s'em¬ 
parer d une ville, qu’ils aient continué à correspondre en hébreu. Quoi 
qu il en soit, on peut penser que des Juifs n'ont pas disparu du Touat 
après la destruction des synagogues et les massacres. Combien de temps 
ont-ils pu préserver leur identité, avant d'être absorl)és par leurs voisins 
et islamisés? Il existe bien peu de repères qui nous permettraient de 
suivre ce processus d'assimilation. Il est clair que les rescapés ont connu 
les fortunes les plus diverses. Certains ont choisi Cou se sont trouvés 
dans I obligation) de demeurer sur place pour des raisons matérielles, 
soit qu ils aient tenu à conserver leurs biens, soit qu'ils n'aient pu s'en¬ 
fuir. faute de moyens. Ce sont les • Mobadjiria -, qui, nous l'avons vu, 
se sont fondus depuis 1492 parmi les populations touatiennes et ont 
été peu à peu islamisés, de gré ou de force. D'autres rescapés ont pris 
le chemin de I exil. On peut, dans une certaine mesure, retrouver leurs 
traces et reconstituer les grandes lignes de leur destin. 


LA DIASPORA TOUATIENNE 


Outre les Juifs islamisés demeurés sur place d'autre . 

. i t | ■ uèr les motivations, pour compren 

^ a la fois leurs buts et leurs destinations. En effet, beaucoup ouï 
onl dû ressentir douloureusement la destruction de leur communal 
et de leurs lieux de pneres, se sont convaincus de l'impossibilité de 
continuer à vivre leur judaïsme en milieu hostile et ils ont fui le Touat 
pour rejoindre d'autres foyers juifs qui pouvaient assurer la préservation 
de leur identité. Mais il y eut aussi, certainement, des Juifs désireux 
avant tout de sauver leur vie. Ceux-là ne considéraient pas leur judéité 
comme l'essentiel ou bien ne ressentaient pas de menace particulière 
ou immédiate pour leur identité. Ils cherchaient le plus souvent à se 
réfugier en milieu ami, juif ou non, parmi des groupements qui ne 
constituaient pas de véritables communautés, soit du fait de leur petite 
importance numérique, soit qu'ils ne possédaient ni lieux de culte, ni 
rabbins. 


La fuite vers des communautés établies 
situées plus au nord 


Une première question se pose : les communautés juives du Ma¬ 
ghreb ont-elles été informées du désastre et si oui, dans quels delais. 
Compte tenu de l’existence de liens multiples entre ces communautés 
et celle du Touat, il est aisé de supposer qu'elles ont su ce qui était 
arrivé. Toutefois, nous ne disposons pour l'attester que d une scu e 
preuve écrite, l’élégie publiée par J. Schirman 1 , texte postérieur u 
quinzaine d'années au massacre des Juifs touatiens, mais qu. appose 
la preuve indiscutable que les coreligionnaires de la région_ 
continuaient, vers 1507-1509, à associer dans leur prière 
des Juifs du Touat et du Gourara, avec lesquels ils étaient s P 

parentés. 


n*?iDD yiü "Tito 3VrD 11y 

ntPy x-iü rvn Vtfv ’nixni P"ta ™ ™ 

rtann rvn ta dit tIk op «toi™ 

ntan ■ta xrwfl mn crpn ***** , 
_ u ni» -un ni ?y 7 rnf! 
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offrent Miche! Garel. conservateur 
Voici !.. traduction que nationale. ot Macha Itzhak., 

des manuscrits hébraïques à la „ cs orientales : 

professeur à l'Ecole national >• ' ' ,, . r„r,pn'ssctir cotmtt. Al Mc- 

• Vne auw chose m’ea insuppi> * ^ </f| ao , tnlnl c , (lu 

gbtli C>. horrible me- 

Touat celui <fut a p fjJ Totiaf a été anéanti. Ensuite I en - 
fait ' Ob terrible noiueUe Touat ^ ^ f/<> 

wemi s est manifcsh t / t . /OM/ cc i a j c déchire 

prière Je "*<*"'*J“ jai ma! pour ,nés frères. 

mon urur. Da ^ k , nom d Al Mcgluli. assimilé 

(,) ^ Hanun te rÏÏsïcuiur des juifs (allusion à la .Mé H i„U, dEs- 

ther,) , Kr „ .te régions du Sahara (Mzab, Tafilalet...) 

Dans un cennnnorata deriwnnsau Kni . 0 un if...). on 

et dans quelques loca ne» P• - des gens qui se distinguaient 

a pu trouver. SmmunaStfs : à l'occasion des fêtes de 

des autres membres saluaient en exprimant le souhait de se 

Pessah, la H.ique jui • ^n. , non . à Jérusalem -, comme 

retrouver .fan Dias pora depuis l'an 70, date de 

^"destruction^u Second Temple par Titus. Cette tradition témoignait 
de la force de la mémoire collective, des sentiments de nostalgie et de 
OK- é c ui après tant de générations et près de cinq siècles, n étaient 
pas encore éteints chez les lointains descendants de la communauté 
* - 140 ? i c Brnzcs lévoque en ces termes: •En 14 JJ, la 

nient,/a été détruite et lu plupart des survivants ont fui vers le nord-est 
à travers le Courant jusqu'au Mzab: et ainsi Chardaia devint la nou¬ 
velle capitale fuite du Sahara, bien que les Juifs n’y r/ic/Uyrvmrroco/Kw- 
tué au une très petite mmonté de la population ! y a peint plus d u t 
siècle, les [u,fs de Chardaia terminaient encore la pnere du début de 
leur jeûne de printemps par les paroles et que nous retournions 
prochain à Tamentit' au lieu de dire à Jérusalem * qui partout ailleurs 

est la formule juive consacrée '• *. 


Kenadza 


A 24 km au sud/sud-ouest de Béchar à l'époque (a , K ‘, n 

jourd hui). Kenadza était connue surtout pour ses mines ( c ‘ ^ jm . 

C'était aussi un grand centre religieux musulman avec une irc . s . 

portante et ancienne dont les Juifs du Tafilalet étaient les tri ’ 

Pour les Juifs celait autre chose depuis des siècles une connu ^ 
y était établie les patronymes portés par les Juifs de Kena» "^tc- 
l'on retrouve du Sous au Touat, attestent leurs origines tafila u n ^ ^, l( 
houl, Bentcbou, Chekroun, Béni ta h) ou du Draa (Amar. I )r * u . nnt -s de 
la communauté de Kenadza. sans doute l'une des plus ar J‘“ M , n i ses 
la région, avait des liens particuliers avec celle du louât. Ce 
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membres. q U j .,| t> 

mentit. Shlom’o b" iw. r de * Musulmans - inhumèrent le rabbin de Ta- 

~r «te,-™ nls *“ «thu, du xx' siècle, onl 
avec des toml H -s vieilles d • i f " au kMr - l,n cimetière juif ancien 
mo Amar. mon quelque Vin . " 8, * C,es ’ dont cellc du rabbin Shlo- 

dc* la communauté de Ken -, , an */'"levant. M • ,acob Benichou. issu 
grand-père. Rabbi Youssef'lJn ’a? . Un des no,al>,cs béchariens. Son 
a ' a *c d e 98 ans. fu, en Sn T’ VOici P |u * d'un siècle 

de Kenadza. Ce rabbin s'éVtir r e . cf de la communauté juive 
(conte poétique) à la mémoire dunM^ en composant un -plot • 

que Kenadza fut l un de ces vill io. r'" de Tamenlit 11 est certain 
où se fixèrent les exilés juifs h.. T Res ' rc,u K es - sans doute le principal, 

communautés. D'autms se om J" 1 ’"' qui °, nt chcrch * * rejoindre de 

e SOnt din « es vers le Sud marocain : Figuig... 


Du Tafilalet au Dra 


dechée, dU rahW " — 

dans son enfance de Tamentit et des resca nés réfucié / / F U pa . rl , er 
qui est sans aucun doute la région du Mbamid el Gboztan d^s fè 
Sud marocain, d où était originaire le père du rabbin Mardochée îaïch 
Ab> Strour. -A El Hammeda se trouvent encore aujourd'hui des des¬ 
cendants des Mes expulsés autrefois de Tamentit. On les appelle 
Tamentit,n . Eux et les habitants d’El Hammeda ont conservé ! J tra¬ 
dition de ces événements Nous ne savons rien de plus. Il faut dire 

Vinr mr r | e T < ri n i rnUr î aUt * S -i U,VeS sahariennes - du au Mzab en pas¬ 
sant par le Tafilalet. les événements de 1*192 étaient comme un signal 

d alarme qui les incitait û la plus grande prudence. Leur situation de 
tributaires et les menaces périodiques de persécutions ne les enga¬ 
geaient pas û manifester bruyamment leur soutien aux Juifs du Touat. 


En Afrique de l’ouest 


0llf T?“ f comme certains des rescapés de 1492 ont fui vers le nord- 

dtoLsi i. ) '. vm k ‘ nord ( tafilalet) ou le nord-est (Mzab). d'autres ont 
ment . P artir Vt 'tî‘ lé sud. pour chercher refuge au sein de groupe- 
Ncxis' t XIS,anl dc longue date, au Sahara, en Mauritanie, au Soudan. 
Privilé ". ,nS VU <|UC los 1"'^ du Touat avaient eu. avant 1492. des liens 
s alurj 8U * N \ aVOt <CS r cKi<>ns et les groupements implantés au sud du 
^utés r * U ' S, ' K ‘ r ‘ ( l ld ne constituaient pas de véritables comnui- 
y 'l<>n U- < ' f1,lns do lX ‘s groupements étaient très anciens et remontent. 
tïiK-r ti<* K ’! n<, * Kna gé des historiens et géographes musulmans, au pre- 
r ' du x,, ‘ siècle : Al Zuhri (les Juifs de Karafun), Idrissl" (pour 









ceux de Lamlam) et. au xni c siècle. Ibn Saïd. Citons également les Ba- 
nou Israël, des Bafour. des Peuls, tous ces Africains dont la légende 
s'est emparée pour en faire des Juifs, parce qu ils n avaient pas la peau 
noire ou qu'ils étaient un peu plus entreprenants ou intelligents que 
leurs voisins. Il nous suffit pour l'heure de nous assurer de ceci : des 
juifs étaient établis au sud du Sahara et d autres — ceux du Touat — 
ont cherché refuge auprès d eux. 


Au Soudan (= Mali, Niger) 


Il existe de nombreuses sources qui attestent la présence juive en 
Afrique noire dès le xf‘ siècle. H. Mauny fait état - des légendes souda¬ 
naises rapportées par le Tank h el Fattah (xvf siècle) concernant, entre 
autres, les Béni Israël < lia non Israël), descendants légendaires des Juifs 
installés, parait-il. sur la boude du S'iger -. Selon les Archives maro¬ 
caines. -il n est pas impossible que cette tribu nomade, qui dépend des 
Aoullimiden. soit d origine israélile. Ces éleveurs au langage à part se 
trouvent à Meneka. Ansongo. Tahoua (Siger) " -. Pour C. de la Ron¬ 
cière. un problème plus général -sollicite depuis longtemps la perspi¬ 
cacité des ethnographes . les Peuls. Pouls. Foulabs, Fellatahs, Fellaus. 
Foulbe ou Foules, disséminés aujourd'hui depuis la Sénégamhie jus¬ 
qu'au Darfour, de peau foncée, rouge, bronzée, cuivrée, rappelant les 
tons chauds de certains types égyptiens, la figure ovale, le nez aquilin. 
les cheveux lisses, tranchant sur les nègres d alentour. Ce contraste a 
donné lieu aux hypothèses les plus hardies [...J. Les données les plus 
récentes de l anthropologie et de la linguistique, en les rattachant aux 
races sémitiques, en feraient des immigrés juifs venus de Palestine au 
Soudan par l'Egypte 1 ' Enfin, V. Monteil souligne qu'au XI e siècle -il 
existait des centres de judaïsation encore actifs, parmi lesquels on peut 
comprendre Aoudaghost, qui comptait des originaires de l Ifrigija. dont 
les Nefouça. ces Berbères judaïsés. auxquels se rattachait par ses an¬ 
cêtres paternels la célébré Zeinet. répudiée par A hou Bekr ben Omar 
puis épousée par Youssef ben Tachfin [...J. // y avait au Tagant des 
nègres judaïsés /.../. Ulrisi condense en quelques lignes la situation des 
judaïsés de l'Adrar mauritanien à son époque <xtf siècle)" -. 

Une colonie juive s'était établie -sur les lieux ou la ville de Fen- 
dirma (à environ 100 km au sud-ouest de Tombouctou ) fut fondée en 
1496. avait vécu antérieurement une population israélile dont les puits 
el les tombeaux subsistaient encore™-. Elle organisa une entreprise ma¬ 
raîchère. qui fournissait en légumes les commerçants. Or. ces légume** 
étaient réputés et l'on attribuait leur qualité exceptionnelle a l'eau des 
puits creusés par les Juifs pour l'irrigation des potagers. La biographie 
du cheikh Al Meghiii. établie par Ahmad Baba en 1329 H (* 19\\>- 
nous apprend qu'après 1»92 et les événements tragiques que I on sait. 
Al Meghiii quitta le Touat pour l'Air, le Takrour. Il se trouvait a ‘ 
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„ c ,e sultan l Askia Mohamed el Hajdi, lorsque lui parvint |a 
Meurtre de son fils Mohamed ben Abd al Diabbar 


- I— vmt la nouvelle 
«'I Diabbar . 


P ar Aboli al 

f l l.' CCS gensnauaien, ne; fai,.. Le sultan «vin, donc sur ™ 


ces gens n avaient nen jau-. Le sultan revint donc sur son 
les fit relâcher. L'incident permet de confirmer la thèse selon 
elle des Juifs rescapés de Tamentit ont pu trouver refuge chez d’au 
3C| luifs établis sur les bords du Niger. Il semblerait même qu'il y ait 
ire "nlus ou moins officiellement, des Juifs au Soudan jusqu’à la fin du 
eU, „c siècle. -Mungo Park apprit en 1796 d’un chérif de Oualata qu'à 


cu 'i sj è C |e. •Mungo Park apprit en 1796 d 'un chérif de Oualata qu 'à 
époque on voyait à Tombouctou un grand nombre de Juifs, qui 
“ ‘ par iaient arabe et se servaient des mêmes prières que les Maures. 
Test encore Mungo Park qui fut pris à partie à Sansanding par un 
( [ e Maures qui le prirent pour un Juif; sur ses dénégations, les 
^tt titres consultèrent certains Juifs mêlés à eux et qui, extérieurement, 
l étaient en tout point semblables 20 -. Mardochée Aby Serour, qui 
i lui-même toutes les difficultés pour se faire admettre en 1859 à 
t* mhouctou dont l'accès était interdit aux infidèles (Juifs et Chrétiens), 
unit rencontré et interrogé des gens qui lui ont affirmé : -nous sommes 
originaires de TamenHi e, nos ancêlres étaient juifs-. Ces gens, qui 
disaient s'appeler les Daggatoun. vivaient sur les bords du Niger parmi 
le Touareg Aoullimiden. Mais on ne peut suivre leurs traces au-dela 
“ de o U i 5 g le témoignage du -rabbin voyageur-, ces Daggatoun nom 

«Kl SMS redrTrches = Ç£ Mg 

sæ: £ % “K ,^Æ{, oTe 

Ipu noms ,t.. irîKi■<; mnnues comme les Dagg Chah . 


les noms de tribus connues comme les Dagg Chat,^ d'une 

Cheikh. Par ailleurs le capitaine Bretaudeau n c été un certain Is- 

tribu touareg, les Ida Moussaq, dont I ancêtre a supposés d'o- 

haq: ,1s vivent eux aussi parmi les Aoullimiden et sont su Pi 

riginc juive, sans doute parce cet ancêtre s a ppc 


F-n Mauritanie 


Juifs 

bnla 

Maui 


v Fernandez parle de la présence a Ou- ; marchandsam- 
S 1res ru lies mais 1res opprimes et qui so 6 sence de Juifs en 

unis, soit de s orfèvres et des JoaUbers *• La ^ ^ m . n ne dit q^ 
munie au xvT siècle n'est pas P t,ul sl narmi eux. 1,1 


vvi c siècle, -de 


"‘'•"""IV an AVI >IU B *• * I , n»lliue parmi ^ i,,.., 

** Touatiens aient , her» he - et u»uvé -. ^mdès à Oualata 
ÜKMe. pourtant, voit dans ces Juifs rencontrés p* 
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ri^n ne Vienne étayer cette thèse, 
des émigrés de Tamentit. sans que r ma'aient = maître artisan), 
Et que dire des Ma'almine (au sin ? u lt arce qu'on les appelle aussi 
ces forgerons supposés d'origine june. P ^ manuels étaient laissés 
• Yoboud • (= Juifs). Nous savons que f De lolIt temps, dans les 

aux Juifs, particulièrement les P lus a '* * e ‘ ||' aien t dans ces petits mé- 
Etats musulmans du Maghreb, les jui ■ mes . kbayat (tailleur), 
tiers dont les noms sont devenus ? saffar (dinandier), najjari me- 
haddad (forgeron), sebbagb Ils se spécialisèrent dans 

nuisier), naqqach (ciseleu . niétaux précieux et ser\'irent 

le travail des métaux (forgerons) et d . façonnant des 

,es Etats -ghtébins 

juS e touarie e ns e ont 3 eux aussi, été éparpillés à travers le Sahara Occi¬ 
dental? Ou bien qu'ils ont formé d'autres ouvriers que on retrouve, 
ici et là, dans tout le Sahara, en Mauritanie, au Soudan? Nous avons 
déjà évoqué le cas des Bafor (ou Bafour) qui constituent une en.gme. 
De fait, il semble bien que les Juifs aient toujours ete présents en Mau¬ 
ritanie, et ce. depuis la période pré-islamique : Al Idrissi en 1154 tente 
de situer le territoire des • Kamnuriya» *sur la route des mat chauds 
qui se rendent de l’Aghmat. Sijilmassa, Dra’a et Sous al Aqsa à Ghana 
et aux régions limitrophes de Wankara. te pays de l'or-, c’est-à-dire 
entre le Maroc et la région Sénégal-Mali dite du Tekkour. Or. les ha¬ 
bitants de la Kamnuriya étaient, dit-on, des Juifs. -L appellation de Yo- 
houd h Juifs! donnée à ces artisans faisait présumer, dit R. Mauny, 
qu ’à l’origine ils durent appartenir soit à la race, soit à la religion 
juive. Mais ce vocable n est pas forcément originaire de Mauritanie et 
a très bien pu prendre naissance dans le Sud-marocain, où tes Juifs 
forment effectivement la classe des artisans et se répandre de là dans 
tout le Sahara Occidental 11 •. L'existence des Bafor (ou Bafour) est men¬ 
tionnée dès le Moyen Âge. -A celte importante dispersion bafor des 
judaisés noirs de l’Adrar et du Taganl, il faut ajouter la fraction bafor 
qui vit de poissons sur le littoral, comme le dit Idrissi. Ces gens, confon¬ 
dus avec le groupement professionnel des Imraguen /...J mènent une 
existence misérable 1 * •. 


Au Hoggar 


H. Lhote signale des artisans de talent chez les Dag ech Cheikh : 
•C’est de ces artisans Dag ech Cheikh que tous les forgerons vivant 
chez les Touareg du fleuve, chez ceux de l’Adrar, des /fora fies vieil- 
leurs) et du Hoggar se disent originaires /.../. De fait on constate qae 
beaucoup de motifs décoratifs usités aujourd hui chez les Touareg dé¬ 
rivent des modèles marocains. Comme par ailleurs les Touareg décla¬ 
rent ne pas avoir eu de forgerons avant ceux qu ’ils ont razzies chez 
les Dag ech Cheikh, on comprend très bien la filière /.../. Aujourd bal 
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ces forgerons sont très islamisés et très imprégnés de sang noir. Mais 
au cours de mes voyages, j’ai eu l’occasion d’en rencontrer qui avaient 
le teint assez clair et chez lesquels on pouvait déceler quelques traits 
sémitiques. D'une façon générale, ils sont très intelligents et beaucoup 
ont servi d’hommes de confiance de certains chefs-. •Attirés par la re¬ 
nommée des merveilles plus ou moins fabuleuses [ils] séjournèrent dans 
les cités noires du Sahel et du Moyen Niger et parfois s’y fixèrent. Des 
artisans firent de même, apportant aux forgerons noirs la connaissance 
de techniques nouvelles et de nombreux motifs de décoration. D’après 
les traditions ayant encore cours au Soudan à l'époque actuelle, la 
plupart des ces artisans marocains auraient été Juifs et un certain nom¬ 
bre seraient venus de la province du Draa 1 *-. 

Restent enfin les Enaden (singulier - inad- de * end- = autre), dont 
le nom signifie -ceux qu’on ne nomme pas». Ils sont considérés comme 
une race inférieure, puisque qu’ils n’appartiennent pas à l’ethnie toua¬ 
règue et qu'ils travaillent de leurs mains. Ils forment la caste des arti¬ 
sans, forgerons, bijoutiers et travaillent les métaux, le bois, le cuir... Ils 
seraient descendants des Juifs du Touat chassés de Tamentit. Les Toua¬ 
reg attribuent des pouvoirs magiques à ces -maîtres du feu-, au de¬ 
meurant fort instruits, dit-on, des choses secrètes et occultes, qui 
connaissent la médecine, composent des poèmes satiriques et, à l’oc¬ 
casion, jouent les bouffons. 

Dans toutes ces régions du Sahara, de la Mauritanie ou du Soudan, 
on rencontrait des Juifs avant et après 1492. Cela ne signifie pas pour 
autant, il s’en faut de beaucoup, que tous ceux qui vivaient en Afrique 
occidentale, pour peu que leur origine fût incertaine, aient été des Juifs 
ni a fortiori des rescapés de Tamentit. Des Juifs ont probablement fui 
le Touat pour aller vers le Soudan, la Mauritanie, le Hoggar en 1492. 
Que sont-ils devenus? Nous l'ignorons. Ils ont disparu en tant que Juifs, 
sans doute, absorbés par les populations parmi lesquelles ils ont voulu 
se réfugier. 


FIN DE LA PROSPÉRITÉ TOUAT1ENNE 


Après 1492, on observe le ralentissement de certaines activités 
liées au commerce caravanier transsaharien. De là à considérer ce déclin 
comme la conséquence directe de la destruction de la communauté 
Juive du Touat, il n'y a qu'un pas, vite franchi par nombre d'historiens 
ou d'observateurs. Qu’en est-il exactement? Les Jui!s avaient perdu la 
prépondérance depuis qu'ils étaient devenus minoritaires dans les Oasis 
et ce. bien avant la ruine de la communauté. Après 1492, l'or va cesser 
de faire partie des produits de base du commerce transsaharien, mais 
ce ne sera pas en relation directe avec les événements qui ont ébranlé 
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le Touat. La pénétration européenne, surtout portugaise, en Af • 
noire, à la fin du xv* siècle, va permettre un transit plus sûr du , nt ( Uc 
précieux par voie maritime. Les revers des Musulmans en Espion^ 
la chute de Grenade en 1492 marquent la fin de la présence ariîJ ^ 
Espagne avec, pour conséquence, la cessation du commerce entr ? 
Maghreb et I Europe par la péninsule ibérique, phénomène qui va ta • 
la source d'échanges fructueux et exercer une influence pernicieus 
long terme. D'autant que. par la suite, l'or des Amériques va se dévej * 
sur les marchés européens. Si on la rapporte à cet ensemble de n iJ 
nomènes, on voit que la fin de la prospérité touatienne si cm vm 
bien la situer à partir de 1492. n'est pas due le moins du monde à 
ruine de la communauté juive, mais plutôt au ralentissement proeressif 
du commerce caravanier transsaharien. C'est bien le tableau qu'a hro JJ 
de cette période le grand historien Fernand Braudel : • Une période dé 
sastreuse s’ouvre pour le Maghreb. Ses villes s'effondrent la auerrô 
portugaise, turque, espagnole, s'installe avec ses ravages I / Le ùav* 
se replie sur lui-même, se -féodaltse-J...] Or cet effondrement ne pro 
vient-il pas, en fait, du tarissement des arrivées de métal jaune ' Un 
tarissement qui. sans doute, n a pas été total L Afrique du Nord au 
xvf stecle restera toujours ravitaillée en or. si faiblement que ce soit -''. 
Dans cette conjoncture, le déclin du Touat se lit de manière claire Les 
chiffres le disent sans contestation possible : au début de l'occupation 
française en 1H89. on dénombrait 156 localités habitées; or. elles étaient 
150 a 200 selon A. Malfamé en 1447. plus de 300 au XIV e siècle d'après 
Jbn Khaldoun, et même 366 ksour à en croire Et Tamentiti. Autre détail 
Significatif : depuis le XV" siècle de nombreuses foggara asséchées fu¬ 
rent abandonnées. Certes, il ne faut pas voir, là non plus, une consé¬ 
quence directe de l’exode des Juifs du Touat. les réserves en eau ayant 
beaucoup diminué. En fait, si la prospérité touatienne fut éclatante du 
Xllf siècle au XIV e siècle surtout, au point que l'on a pu parler d'un 
•âge dor-, le recul n est pas dû seulement au ralentissement du 
commerce caravanier. Troubles, guerres et calamités diverses avaient a 
tel point appauvri le pays que de nombreuses tribus durent s'exiler II 
est vrai que tous ces laits conjugués, exodes juif et arabe, guerres, mas¬ 
sacres, famines, fin du commerce transsaharien. mise en sommeil des 
activités, ont eu pour conséquence de plonger le Touat dans une lé¬ 
thargie de près de cinq siècles. 
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Chapitre 6 


Onomastique, épigraphie 

et toponymie 


Rares sont les preuves tangibles, les documents, les vestiges de 
cimetières ou de synagogues. Tout ayant vraisemblablement été détruit 
en 1492 ou après, les seules pierres tombales gravées en hébreu dé¬ 
couvertes au Touat ne l'ont pas été dans des cimetières. Pour essayer 
d'y voir plus clair dans l'écheveau touatien et de retrouver les fils qui 
rattachent les Juifs de celte terre à la communauté d Israël, il convient 
de chercher à la fois parmi les descendants des rescapés et sur le te - 
rain. C'est-à-dire qu'en fait nous ne disposons que de quelques P aI . 
nymes et de rares documents épigraphiques. Reste la topon> 
livre quelques indices troublants et parfois probants. 


ONOMASTIQUE JUIVE TOUATIENNE 


ir rhui (r£s 

le patronyme 7 huait te patronyme est . ul '‘J| u | nvUse s variantes: 
•quen I urope et aux Amèdqucs. avec louati fut s - ,ns 

"•(il. Touat y, Ibouall. Toati. lndH> • . 1ivns du terme, 

tun doute A l'origine un surnom. *» L„|„ n . lût ajoute -tu 

t'Jge. en elTet. voulait qu'un élément vie • • -sjtlU .,., Ainsi M‘>* 
’ m tl un étranger pour se donnet les 1 , . r>1 ppoite A 1,l ' nul1 ’ 

■med h™ Alwl ,1 Km,, Al •>' l Ivm* 1 " I’" J 

nrnurnicnï; uMio prtVWon n.o.« 1 |jns j c . |Vkn>i*r... 

millier lorigine de \* personne t uu «ou. . • 




. __ se référant au lieu d’ori- 

est arrivé souvent que ce type de surno i* on trouve beau- 

gine — ait pris valeur de patronyme. C ; Tenès), -Al Tu nsi- de 

coup de - AI Fassi- (de Fês) -A Go^- (du Gourara). 

Tunis), -AI Timboukti* (de Tombouctou . mG en Afrique noire, 

La fréquence du surnom Touati, deven p-J \ igsez si i es Touatiens 
à Fès, à Tlemcen et aujourd hu. enEurope.^ ^ essa|mé> n faut pré . 

étaient par le passé de grands vopgeure, te référe nce aux Musul- 

ciser ici que, parlant de ^•^"^^ÏÏÏ.élite. le commerçant 
ma ns et aux Ju'fs. Exemp e ce retrouyées dans j a Genizah du 

dont les lettres ecri T . , es patronymes suivants ont peut- 

Caire : Isaac ben Ibrah,m al chouachi > 0 „ a _ 

t p ) Fartouat Douady. La variante Tou itou (Tou et ou Tuetu, Touatou \ 
courante dans l'Est algérien et en Tunisie, est spécifiquement juive. Elle 
est issue peut-être de la forme italienne -Tueto-. Et 1 on peut observer 
qu’elle a évolué à son tour en Touiti. 

M ïp riatrnnvme fTnurari (Variante : Gourarÿ). Ancien surnom geo- 
graphique sous la forme - Al Gourari. (du Gourara) et devenu patro¬ 
nyme ce nom, - très répandu parmi les Musulmans, notamment à 
Tlemcen, dont on connaît les liens avec le Gourara , est plus rarement 


porté par des juifs à notre époque. 

fp patronyme Znati . (Variantes: Zinati, Zenati, Zenath Eznati, 

Aznati...). Ce patronyme, aujourd’hui très répandu jusqu’en Europe et 
aux Amériques, fait directement référence à l’ethnie des * Zenetes -, ces 
chameliers de l’Est, arrivés vers le IV e siècle. Or, il reste au Touat et 
surtout au Gourara des *Berbères zénètes * parlant le znatiya (le ber¬ 
bère) et considérés ou reconnus parfois comme d’anciens Juifs, t - 
F. Gautier déchiffre en 1905 une inscription en arabe : -Ab ben Znati 
Si ce patronyme est devenu plus rare dans les communautés israeli es 
d’aujourd’hui, par le passé il a été porté par des Juifs célèbres : Abraham 
Zenati, rabbin à Salé (Maroc) à la fin du xvn c siècle et Yossef Znati, 

rabbin marocain du XVIII e siècle et auteur d’un ouvrage sur les reg . 

de la lecture et de la grammaire. Il faut aussi signaler le cas de 

famille Znati qui a vécu dans le village de Haute-Galilée de -Pqim- e 

ce, sans discontinuer depuis Salomon (X e siècle av. J.-C.). 



(de Tamest) Variante : Timezti 


le patronyme Arnar . (Variantes: Atnor, Ammor, Amer, Atnma • 
C’est un nom juif d’origine berbère marocaine (tribu des Ha Amran . 
Dra). Il est assez répandu dans l’ouest du Sahara et du Maghreb, 
parmi les Juifs que chez les Musulmans. C. de la Roncière cite un 
toyen juif de Sijilmassa, dont il est fait mention dans une -C tare 


protection- du roi Jacques I er , le 11 juin 1247: Salomon ben J* ^ 
Au Moyen Âge, une tribu judéo-berbère connue sous le nom des * 

Amor- est attestée au Touat. A Tamentit, il reste un quartier * 
Akbour-, dont les habitants furent parmi les premiers Juifs du ‘ 
Aujourd'hui des Amari, dont les ancêtres étaient Juifs, vivent e 
au Touat. 


Autres patronymes 

cités-refuges qui ont recueil!? ( E7 mes les P Ius fréquents dans les 
Kenadza, sont : Dr ai, Teboul fAhüui? 11 Touat a P rès 1/l 92, notamment 
Les archives rabbiniques n • Benitab - Chekroun, Benichou. 
tiens qui ont recours aux tribun7 pas Ies P atr °nymes des Toua- 

Nous ne connaissons que auHn,^ d , 8er pour ré K ler leurs différends, 
fut enlevée 1 , et Kbelifa , qui f ' S | Prcnoms : ls beshkar, dont la fillette 
les documents épigraphiques , de la rame ner au Touat. Sur 

plus de détails : Mona bat Amr.n m- US dlsposons - nous avons un peu 
Koubi. Le prénom Mimoun est très ben shmuel ben Abraham 

des variantes telles que Maïmnn ®P andu » sous ce «e forme ou avec 

muel) et Abraham sont 1yp.>emfnUuifs Pré "° mS Sa ‘ 

riantes : Al Qubbi, El Kouby, Koubi) lirait 2 K u Uhi (V3 ‘ 

de la ville d’Alqubba en Algérie ou des vill PrCS Laredo • 1 ethn ique 
ou Qubbain. Le prénom mL P^ 

de la n cha e rte° de prXLTdfrm^^r 

nyrae Amar) avait deux fils ; Jacob et Jucef et deux Allés'“‘sedttaJît 
Mona. Les patronymes Amran (voir plus haut) et Koubi nous renvoien 
aux communautés juives du Sud-marocain (= Tafilalet, Dra...) dans les¬ 
quelles ils sont très usités, ce qui peut confirmer des liens de parenté 
entre les Juifs du Touat et ceux de ces régions. 

Berero (variantes : Brirou, Berirou ), nom dont le sens et l’origine 
sont inconnus. Quelques familles Benchimol de Tanger et Gibraltar sont 
connus par cet appellatif autant ou plus même que par leur vrai nom. 
Graphie dans les anciens documents espagnols : Ruiro. Bar Berero : ici 
le nom est précédé de l’indice de filiation araméen (= fils de). Salomon 
bar Berirou -Zaddiq -, enterré près de Colomb Béchar et dont le tom¬ 
beau est un lieu de pèlerinage auquel on attribue de nombreuses cures 
miraculeuses 3 . 


LES TÉMOIGNAGES ÉPIGRAPHIQUES 


La pierre de Ghormali (ou R’ormali) 

h kn lait, avant la découverte de cette pierre par E.-F. Gautier dans 
° as|s tk * Honda, au ksar de R’ormali, en 1903, nous ne possédions 
*1 Clln Ves lige, aucune Inscription, aucune preuve de la présence juive 
• ns kj région du Touat au Moyen Âge. Cette pierre sur laquelle est 
bit C /. Une inscription en caractères hébraïques, était -encastrée à la 
àiai m f)IIU ’ r ch ‘ t ,lsci > ( ! ,li 0 nui n [lestement sent jadis, de support 
ntscule U un puits comblé. Les indigènes ne connaissent ni le sens, 
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ni la la»8" e de inscription, ni sa date, ni son origine n 
... .. />//✓> // tau tours etc au bcnr ,l> . .. ve mémoire 


lll III O . • # , _ -'■« WW Onpiiln M 

Jtoflimft clic C ton,oms etc au ksar de R’onnali. la I J r mémoire 
de la pierre est un parallélogramme irrégulier d'envirZ Visible 
021 w H* P' ene esl du Sres rouge. L'inscrtptton est du HZ m sur 

inarquable, au moins pour le pays ; sans doute la surface IT* r<? ' 
il 'fl même pas été aplanie ; les contours des lettres son!souventédZ* 
mais leur dessin est très net. leur gravure en creux très profoJe Ces, 
un travail peu soigne, ma,s on dirait l'œuvre d m, profesjmj Z 
trouvera dans les Comptes Rendus de I Académie des Inscritts e, 
Belles Lettres, année 1903, page 236. le texte de celle inscriptiZ'! 
Nous disposons du témoignage intéressant d’un Père Blanc le R P v e f 
lard, qui. de passage à Ghormali le 12 mai 1903. a soigneusement décrit 
ce qu'il a vu : •Près d une séguta, on nous montre une inscription an¬ 
cienne gravée en creux sur une plaque de grès rouge. Le texte se 

. ./.t /cst««s* 4 * // \ / « I I /in ./ ^ r* ... « « 


-- o + 3 o w 

compose de quatre ligues longues de 25 cm et hautes ensemble de 
10 cm. Cesl, à n en pas douter, une inscription funéraire bébraïaue 


• ~ -- - - 4 */ ------ V- MVi/f 

preuve indiscutable du séjour des Juifs dans cette partie du Touat 
Conclusion quelque peu hâtive, car la pierre a pu être apportée de 
Tamcntit ou d'ailleurs beaucoup plus tard. 

La transcription en hébreu faite par le R.P. Vellard est rigoureu¬ 
sement identique au texte rétabli par Berger et Halevy (d'après les es- 
lampagcs de Gautier). Du reste, le prélat connaissait leur traduction et 
la cite. C'est en effet par la communication de Philippe Berger devant 
l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, — séance du 5 juin 
1903 — que celte pierre est connue. La traduction qu’il a établie en 
collaboration avec Joseph Halevy est suivie de quelques observations : 

_ « f ... i I i * ê % a / I .... 4 .1^ Iilaaiâf A t » /Vil! f f/ f f »VJ 


wiiuiywi tiuwj I «1 Y vl JiMVTjin l MIL v y OU I v viv v.|uvivjviv*? v/i/w. . 

•ligne I : le nom de la défunte <- Monispa) est douteux. Au contraire 
celui de son père, Amrani. est un nom très connu ci qui est parfaitement 
en situation ici; ligne 2 : celle ligne débute par un groupe de lettres 

ImXm f- - - * ( .. ■ a. a « f f .fa / . . .. aa a* a a 'il <• ’/»»! l/ / / f i I t I J tîl 


.u», • uvm ^. a - s 

/.a lettre initiale semblerait indiquer qu'il s'affit d un nom 
V; I...I ligne 3: / année 5089 correspond à l’année 1329 


très obscur. 

géographie/!, 

de notre ère ». 

Moïse Schwab, dès 
levy (mais sans doute 


lès 1904, reprit l'examen du texte de Berger-Ha- 

: pas les estampages réalisés par K.-F. Gautier. 
.... .. il une nouvelle lecture 


Ayant-rétabli, les lettres - manquantes-, il proposa une nouvelle lecture 
a unc autre traduc tion \ UgucJ. ’■ U* prénom de la défunte •/ «« */ • 
est devenu . Nespa -. M. Schwab n'a pas retenu l'idée ll linc " 10 ‘ ' 
la douleur de l’enfanlenwnl •; liglliLJ ■ intraduisible P <nir ' , ‘ ' 

!.. a . •* ... _«m un no 11 livwUiM 


. . . i 'en/antcmr/ii •; ux/u-^. .././tcir; 

Je deuxième mot a disparu. Berge.-I lalevy ^•^'' /" "" ’ vlînu un 
Phm- traduit -/.dilution-, l igne 3 : le jour du deccs est 


fiercredi et non plus un samedi 


* SS, ™mSTn-. Simone 

d'après 1rs estampages de Gautier, une nouvelle /a|r . ini . Lc s 

J ‘V**»*--'-. Hile benelIcié de la collaboration, de M- \ Lun Ncs/M . 
'n ilu a.ions ,M i, H l p. ,| eH sont les suivît ‘ „ Ul , convai.ui.nt 


f — prim ip...*,..--- 

appelée */lannah* t prénom hél>raïc|m\ , n lliy 

..-; /«««• - . . 

^ 1 3: la mort est survenue •/«' deu.\l< tue I 


“ ,,s il :;"Æ »„n «**> 

. i . ....«n tiine». donc 
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La pierre tombale de Ghormali 
Comparaison des principales lectures et traductions 


y: 2 r.zz :('tb izp ni 

ny)n n-.ren p*n(nî)2 
rbn 2xz z(n)y(ib 


s en rzz 


*™ - nc « H- '=? , 

.. 1 ï[s| 2 .TOr.p?R[ n ,] 2 

*-'■? *n =JC3 ta r a 


cm n:~ 


7 Ceci est le tombeau de 
Monispa, fille d’Amram, 
qu 'elle repose en paix 

2 de Zathaloq et elle est morte 
dans les douleurs de 
l'enfantement 

3 le samedi, vingtième d'Ab, qui 
nous apporte la paix t 

4 en l'année 50S9 


1 Ceci est le tombeau de 
dame Nesshpa, fille d’Amram, 
qu’elle repose dans l’Eden 

2 [...J ... et elle est morte le 
quatrième jour (mercredi) 

3 de la semaine, 15 e jour du 
mois d’Ab [qui (d'affliction) 
sera change en joie ?] 

4 L’an 50S9 ( = 16 juillet 1329) 


P. BERGER et J. HALEVY 


M. SCHWAB 



vi D-imi n m run -np ni 
'1V2 moDj i ••• p 
b^rr-ana onry nara 

bbh rut? 


1 Ceci est la tombe de Hannali, 
fille de Rabbi Amram, qu'il 
repose en paix 

2 Fils de (...) et elle est décédée 
le deuxieme jour 

3 de la semaine, vingtième du 
mois d’Ab, - que Dieu le 
transforme en joie - 

4 En l’aimée 50S9 


S. BAKCHINE-DUMONT 


iii Dnoy n na aap ni 
*jra muDJ rpxb.. p 

tVn' DK3 o-ary nara 

bbh rür 


1 Ceci est le tombeau de Mono, 
fille d’Amram, 
qu’il repose en Eden 
2 . (...) Elle est morte le 
deuxième jour de la 
semaine 

3 vingtième jour (du mois) 

de Ab, Dieu le change en joie 

4 en l’année 50S9 


J. QUEL 


5089 ( " 1329)î SUr * ^ >es chercheurs 

50n ' Grâce à l’obligeance de M. Delavault, du Collège de Franc 
, von s pu copier, photographier, étudier les deux estampages r^°/ S 
j Ghormali en 1903 par h.-F. Gautier Hormis quelques signes aux 
contours ou jambages déformés ou tmprée.s - ce qui est dû sans doüè 
: létal de la pierre plus qu ù la qualité du travail d’estampage - u 
L ,«e est très lisible. 18 ' ,e 


yj moy n na rota aap ht 
'xn mw fpfrn p 
w 1 ?' aaa tm»y nau/a 

oon ow 


Voici le résultat de mon travail : li gne 1 : le nom de la défunte 
■Mouna- (Mona) apparaît clairement. Certes, il n’est pas aussi courant 
que Sarah, Estber... Mona , particulièrement répandu dans tout le Sud 
marocain au Moyen Âge serait un prénom d'origine espagnole. Rensei¬ 
gnement d’importance s'il est confirmé, compte tenu de la date (1329) 
et du lieu de la découverte de la pierre (R’ormali, Touat). En effet nous 
aurions là une preuve, en quelque sorte, de liens entre les Juifs du 
Touat et ceux de l'Espagne, bien avant l'expulsion des Juifs de la pé¬ 
ninsule ibérique (1391); ligne 2 : le premier mot, sans conteste, est 
BEN (- fils de); le mot suivant a sept lettres, dont les cinq dernières 
sont parfaitement lisibles; il s'agit de : !.. OU. K. I. N. \ avec l'aide éclai¬ 
rée de Michel Gard et de Macha Itzhaki, il a été possible de donner 
un sens ù ces deux mots HUN et HALUQ1N - -du groupe ou du clan 
des commentateurs.. HUN serait une interférence lexicale du berbère 
«u de l'arabe signifiant .qui est de-; HALOUK1N permet de supposer 
•existence d'un groupe de débatteurs ou de gens habitues a la contr - 
VCf se (sans doute des commentateurs de la Bible) ; l igne J • ™ 
S.mone Bakchinc-Dumont, je lis que la dame est decedee • i' < ‘ • 
lourde la sema Inc. lundi, vingtième du mois de AB-, donc 1<- I 

toüHU : année 30K9 ( -1329) \ , - ... c heikh 

bnc remarque s'impose au sujet de celte pierre : cm viss é les 
Joiulji. pour s’installer avec les siens A Ghiiruiah en ; ^ “ ce ite 

J 3 '»l;.nts juifs; compte tenu de cet événement. la d< <>“ |t so|t 

Ktl,llc ’ d'une pierre tombale hél>r;ii<|iie datét dt • j c | ;1 dame 
( J UC •c-s Juifs sont revenus A Ghormali, soit M 111 ' ,;l 
' 0,1(1 devait se trouver ailleurs. 
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Pierres découvertes à Tamentit 


1. On nous a signalé d'autres pierres tombales gravées en hébreu 

— au moins deux — qui ont été découvertes au Touat depuis 1905 
sans qu'il soit possible d'en retrouver la trace. ‘ ’ 

2. 11 faut mentionner la découverte, en 1988, par un jardinier d’une 
pierre gravée, au moment même où H. Lhote était de passage dans 
l’ancienne capitale du Touat. On la lui fit voir, mais il ne put ni la 
photographier ni l’estamper, car il faisait trop sombre et H. Lhote re¬ 
partait dès le lendemain. Il a cependant noté que cette dalle était gravée 
en hébreu. S’agissait-il de la pierre trouvée par le Pr Hugot en 1953 à 
Tamentit? H. Hugot raconte : - Des enfants me conduisirent (...] aux 
environs du ksar Oulad Mimoun et me montrèrent, très enterrée, une 
pierre tombale qui devait faire un mètre de long et avait très approxi¬ 
mativement la forme ci-contre (prisme à base triangulaire et aux angles 
arrondisl ; mais on ne voyait qu une faible partie de cet objet indiscu¬ 
tablement garni sur la partie de la face visible de caractères hébraï- 
ques H Cette pierre a disparu et l’on nous a dit à Tamentit que ceux 
qui trouvaient de tels objets les négociaient ou, plus prosaïquement, 
s’en servaient comme matériau de construction, ainsi que le fit récem¬ 
ment un puisatier à Tamentit. 

3. La stèle de Tamentit est déposée au magasin d’artisanat de l’an¬ 
cienne capitale touatienne, qui est en même temps le musée et l’école 
de poterie; les autorités locales semblent la protéger et elle figure en 
bonne place sur les cartes postales. Il s’agit d'un bloc de grès rose 
(comme la pierre de Ghormali) de forme à peu près trapézoïdale, de 
55 cm à la base, 20 cm au sommet, 61 cm de hauteur et 14 cm d é- 
paisseur. Son poids est évalué à 45 kg. Trouvée à Tamentit — -il y (l 
longtemps• — dans le ksar Oulad Daoud par un agriculteur, lors des 
travaux de déblaiement, cette pierre fermait un puits. Elle est couverte 
dans sa partie supérieure, la plus étroite, de dix-huit lignes d'une ec ri 
ture hébraïque très serrée, en lettres cursives d’environ un centimètre, 

ce qui la rend plus difficile à déchiffrer, d'autant que la pierre est usée 
. i *• . < i . •- * i. . . . —• i *-»• ■ l î/*rf * me D t I ï 


UUCIIWII ptir J l\-l IV, 1 VJ cl I V, I , vatLUl ULM |I1«II1UO\.i If' - • t * I I C 

Bibliothèque nationale et Macha Itzhaki, professeur à l’Ecole nation' 
des langues orientales : 











mw 

p w îto’D 

’Dlp *7X10 w 

p Pktdo; p )lD’D "Dp HT 

*Dlp yj an-n 
Pnxl Pnn ’n Pnn ’jn 
ranpn an d’jidu; ’D Idît 

D’D ’Ptijd_ nrv 

__n ny’oj av o’Ptwi 

*7XT pD’D _ 

«dk Pkiot_Pxidw in 

nrwi D’yn“i« rue; ’Dn 
rmyi ropî ny 4 ? yu 8*71 

nlpisl_n do-iIdd rmia/K 

_ hj’idd 

_ pym rm>n 


•Année (...) 

Maïrnon (qu ’il repose en Eden) 
ben 

Shmuel Koubi 

Ceci est la tombe \ de) Mai,non ben 
Shtntiel ben 

Abraham (qu’il repose en Eden) 
Koubi 

Enfants de la vanité Enfants de la 

mondanité et du deuil 

Ils gémissent, car ils sont plongés 

au sein (de la mondanité) 

et ils (...) aux sources de l’eau 

et des tourbillons 

le jour du départ du (...) 

I...1 Maïmon . (que la mémoire de 
ce juste soit béni). 

Ses fils Smuel, !... Jtl. Israël. Abba 
Pendant les jours de l 'année de ses 
41 ans 

Il n ’a pas pu atteindre le temps de 
la vieillesse chenue 
(III était connu dans la cité pour 
ses (...) et sa générosité 
(...) 

(...) 

(...) 

En l'année 5150- 


Maïmon est décédé en 5150 (- 1390). Tout comme la pierre de 
Ghormali (Mona), cette stèle date du xiv c siècle, ce qui peut confirmer 
l'existence à cette époque de graveurs compétents et, s’il en était be¬ 
soin. de rabbins. Le texte est une sorte de poème émaillé de citations 
bibliques et d’abréviations caractéristiques sur les pierres tombales. Il 
faut aussi observer l'utilisation de combinaisons ;ï significations multi¬ 
ples: Maïmon est mort • aux sources de l'eau • mot à mot c'est la tra¬ 
duction du toponyme berbère -Tamentit* ( aman - eau; /// " source . 
II peut s'être noyé, mais ce qui est sûr : son décès eut lieu A lamenti • 
La date de sa mort est indiquée par un chronogramme, c'est-à-dire une 
combinaison de lettres dont la valeur correspond A un nombre — 11 
5150 —, mais qui ont un sens en rapport avec le contexte, en 11111 “ 
rcnce - verrouillage - pour renforcer l'idée de départ définitif. 
est décédé à l'âge de 41 ans, il laisse quatre fils et son père est t ( n 1 1 ”' ( 
vivant C’était sans doute un homme de bien voire un Tsadiq (un l lls ^ 
4. Autres pierres. J'ai pu me procurer dans le Gourara une p^^ 
tocopie du texte gravé sur une autre pierre provenant de lanu-i 
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mais dont on a perdu la trace. On y voit un fragment sur lequel sont 
tracées en caractères hébraïques treize lignes incomplètes d'une écriture 
sans netteté, ce qui peut provenir de l'usure de la pierre ou de la ni au 
vaise qualité de la photocopie. D’autre part, il manque le début et h 
fin du texte. 

Pour avoir vu, estampé et photographié beaucoup de stèles ou 
pierres tombales gravées en hébreu de Béchar à Tamentit, je peux faire 
une observation : hormis la nature des pierres utilisées, inhérente à h 
structure géologique de chacune des régions, j'ai trouvé des analogies 
pour le moins étonnantes (caractères utilisés d'environ 1 cm, disposi¬ 
tion et formulation très proches...) et ce. malgré le temps et la distance • 
à Kenadza (18 km de Béchar) pierres datées de 1828 à 1887 ; à Igli 
(163 km de Béchar) une pierre de 1795; à Tamentit (696 km de Béchar) 
une pierre de 1390 . la pierre de Ghormali qui date de 1329. Les points 
communs sont-ils le signe d'une continuité, au-delà des aléas de l'his¬ 
toire? 11 est certain, en tout cas, que des liens multiples existaient entre 
les communautés de cette partie du Sahara, entre Touat et Tafilalet et 
que de telles similitudes n'ont rien qui puisse surprendre. 


VILLAGES JUIFS DU TOUAT 
ET ÉTUDE DE LA MICROTOPONYMIE 


Historiquement, le groupe des oasis alignées dans le sens nord-sud 
le long de l'ancien fleuve Saoura (prolongé par Y Oued Messaoud puis 
Y Oued Tonal) est récent. L’existence de ces oasis, fondées par les Ber¬ 
bères zénètes vers la fin de l'empire romain, ne remonte donc pas au- 
delà des IV e V e siècles. Il ne faut pas considérer que les localités sont 
juives parce que les Berbères zénètes étaient plus ou moins judaïsés. 
Pourtant, le nombre de localités de la région ayant conservé jusqu'à 
nos jours leur nom berbère d'origine, en dépit de l'arabisation systé¬ 
matique des toponymes entre les xn c et xv c siècles, dit assez ce que 
devait être 1 importance du groupe judéo-berbère avant l’islamisation. 
Tamentit, Tasfaout, Takhfift, Tit, Temasseghl, Tazoult. Taourirt ne sont 
que les exemples les plus marquants de cette influence. 

On a pu observer des éléments permettant de découvrir une pa¬ 
renté entre certains de ces villages anciens. A.G.P. Martin, le premier, 
a distingué des villages -gélules-, les plus anciens datant de l'époque 
romaine, et d'autres, plus récents, de l’époque judéo-berbère. Ce qui 
fut confirmé par J.C. Echallier qui conclut que - les modèles originaux 
de nos ksour semblent bien se trouver à Kborsabad ou dans les antres 
villes d'argile crue de Mésopotamie 9 Pour reconstituer avec le plus 
de précision possible la carte de la région touatienne à l'époque des 
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i ui fs, nous avons utilisé diverses sources : indicatinne 
VG.P- M artin et J Echa,,ier ch ez les chroniqueurs l ( i c ., r i ^ U ? ,,lies P ar 
précédents : informations données par des anciens dénnJ, dCS s, ? cles 
Si,ion orale encore bien vivace ici e, là, 

beaucoup de précaution; observation et étude archéologique architer" 
turale; étude de la microtoponymie locale. h . chitec- 

Par -Villages juifs- il faut entendre : soi, que les localités consi- 
déréesont ete fondées par des Juifs ou des Judéo-berbères ; soi, quelles 
ont été des lieux d implantation juive dans la période médiévale; soit 


si l’endroit porte aujourd'hui un nom arabe. On ne peut guère compter 
sur l'archéologie, puisqu’il n'y a plus d’édifices juifs (cimetières, syna¬ 
gogues...) et qu'à ce jour il n'a été trouvé que deux pierres tombales 
gravées en hébreu. Certes, l’absence en ces lieux de vestiges ou de 
témoignages n'implique pas, a priori, que les Juifs en aient été totale¬ 
ment absents, mais nous avons choisi de ne retenir que les localités 
pour lesquelles existe au moins une très forte présomption. En guise 
de corollaire, il faut signaler qu’à notre connaissance il n'existe pas 
une localité fondée par les Musulmans, postérieurement au x*' siècle 
donc, où des Juifs soient venus s’implanter et vivre avec leurs voisins 
arabes. 

Les villages dits - juifs- se situent principalement dans la région 
du Touat, plus précisément à l'intérieur d’un triangle dont les angles 
se trouveraient à Sba, à Taourirt et à Bouda respectivement à 60 km 
au NE, à 160 km au SSE et à 40 km au NO de Tamentit. Sur ce territoire, 
la prédominance des Juifs fut telle que d’aucuns, comme A.G.P. Martin 
purent utiliser les expressions de - Palestine touatienne -, • royaume jutf 
du Touat • voire de • république touatienne % tout comme il a etc c l u ^\ 
tion de la • Jérusalem saharienne - à propos de Tamentit. Mais e ™P 
emphatique de ces périphrases recouvre davantage l icee un 


-..wuvi, CV.1 tAiniO IH.lgmlK|UC.. -- - < , inn rnrtru'P : •lit 

siècle, à une expression métaphorique nettement p us • P . plus 
ne des palmiers-. Il est à remarquer que quelques * _ (es r £gj ons 
excentrés pur rapport au triangle touatien sc situe • ^ ToU . 1(); ijs 
voisines du Gourara (NU du Tonal) et du 1 Kh ,^ in .,|V res vers le Mzab 
se trouvent au débouché des principales pistes i '• 

et le Kigh, vers le Soudan. . u/awmue soit évidente 

Il n’existe aucun toponyme dont l<mg"K bibliques utilises 

°, u établie. Il ne hiut pas se laisser abuser par les • (0ul;ul Moussa), 
ÿ a nsla toponymie arabe : David « )«.lad Daoud « 1 • ^ , abse nce de 
Jat °b (Oulad Yacottb), Marie (Onlail Ml '" cn rclK |re: puisque les 
,(> |K>nymes d'origine hébraïque ne doil F.‘!| s ' s . in eiens, très logiq u< -’" 


J»ifs du Toua, étaient berben .phones, les villages 
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VILLAGES JUIFS DU TOUAT AU MOYEN AGE 

TABELKOZA 


occident^ 




N» 

Sebkha \ 


Theirat 


29° 


27' 


AJ DI R 

TAGHOUZI* SEGU | A ,IGH. 

-TALMINE J J/ / J* 

<// r tahtait 

fl N E K R A (jABIA^* 

/^^^•fcHAROUIN^ 

/X GOURARA / 

' "L / ' /v 

SetoAta de Timimoun _ ~V 

• rr - xi 7 f -* /rT* 


// ' 

~\ Sebkha de Timimoun 

Sd* f 7 

î£T) r 1 

7 r x /:u 


IGHZER 
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1 1%' „ « KABERTEN 

V 1 Vr\ BRINKEN VJ^, 

b- & /$, J 

^ BOUDA Tpejem Uhoudi 

< } BEN DRAÛUN (f I 

} )L\ Il BOUDA ©Vben, ILLOU / > 

w GHORMAU\« E £ MANSOUR t 

Y V V * K TAMENTIT ^ 

TOUAT \ 

• LnoÙgh,^ n ' 


PLATEAU 

DE 

TADEMAÏT 
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r v 

TOUAT 


M 




I TITAF— _ 

I | P* TAMEST 

I/ ( ' V o^T # TEMASSEGHT 

II IKKIS'^'GHARMIANOU r 

/ MEKKID % * JOUAT el HENNE 

’ “T / 




TIDIKELT 
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REGIONS 
DISTRICTS 
• VILLAGES 


r w 


REGGANS 

h^r ( t 


S. V- 


r 


Uy 


iAKAB. 


1° E 

J 01*1 


100 km 
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ment, portent donc dr 

dateurs (Tazoult, Tit t! n ° ms berbères , , 

d’ailleurs, en ce qui conrT'' 1, T;,k hfifi, Vam~ S qU ' en a 'ent été les f on - 
Tamest, Teçabit...). Dans tous *** ré K ions et les'dis^- " Cn est dc m ême, 
ques morphologiques caraaér^ n ° ms ’ on relève î'" 15 î T ° üat * Tidikelt, 

p| fin:iI • /v» rsL a .. “^ICrishnii«« i . I i nri'c/m«« .i 


U U,, IIC juive est loin f .Ÿ, 1 nymic berbèm Â : ,nitii 'l 

constituer un deuxième ex,!? 1 ' Uni ‘iue et la IL S f , Une ré « ion à 

Les immigrations musulmane ^ 0 si « nific atif : TalsIS t fllalienne peut 
l'an 901 ont eu pour consTan^ Sonl Accédé au r Tafilalet - 
anciens, soit que les nouT e de *duire le non °T à par,ir d e 
tribu à l’endroit où ils s <- ' UX arriVan,s aient donn'^ de to P° n y m es 
ce ne fu, p„ s l'inv°e^ * f ■*»; 

place et rebaptiserles .ocïMU és’évacuées^D' 0 '' ^ ^^eclré m ]t-ur 

de ts: au t- des nüms de ou ,a pr ~ 

ni à la morphologie de la langue arabe*ni?J'^™'° 8 ie ne renvoie 
?' P^netiquement ees noms ont été arabL ? d “ berbère ' même 
braïque? Il importe de les analyser J, T Leur ori « ine est-elle hé- 
semble touatien se regroupent en district, Vi " a8eS dc ren - 
regions : Touat, Gourara et Tidikelt. Nous Lhli" , des trois mandes 
en respectant le découpage géogranhiuue 2 ! donc le c,a ssement 

perdre de vue notre but initiai chercher , dministratlf - et sa ns jamais 

place des juifs du Touat au Moyen Âgé leur rôie"^' “ qUe ful la 
liens avec les autres habitants et av«-r ù. ’ turs actlVltés - leurs 

et avec ,es communautés du Maghreb. 


RÉGION DU TOUAT 


h* rifMiw,.. 1 ' ' -- V,M * i /u,c> H uc ^ meme nom ciesmne 

UVC. I ensemble des - Oasis sahariennes - et la région située le long 

-'' *•"* 200 husiir.l.../ A dix 


c I Oued Touat. -/.e terri mire du ,t„,ui .. r „. H 
journées an midi de T/emcen se trouvent les Lnsur de Tif>imirin. Il j 
• u a environ une centaine. Ces localités sonl très florissantes et bossé- 
ai " 1 u,u ’ nombreuse po/mlalion 10 -. 
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District du Bouda 


/ 


Li'juJj l'actuelle El-Mansour. fut jadis le point de départ des ca¬ 
ravanes du Touat sers le nord-est (Dra-Sous) et l'ouest. C'est d'ici cjue 
partait la piste de Si|ilmassa. avec un prolongement vers Tlemcen. jus¬ 
qu au xiv" siècle Le grand voyageur aral>e Ihn Battuta fit escale en 
1353 a Bouda : il revenait du Soudan par Chat et se dirigeait vers Si- 
jilmassa et Fès Bouda fut |usqu au XV* siècle un marché important On 
voit encore dans Chormali (Kornuli) le vieux ksar ruiné et les maisons 
en Briques de terre salée. Mais on n'y trouve plus trace du puits, ni 
de la pierre qui servait de contrepoids a son Balancier: gravée en hé- 
Breu, cette pierre datée de 5089 H < 1329). fut découverte par K.-F. Gau¬ 
tier en 1903 et étudiée par Philippe Berger (p. 118). A ce |our la pierre 
de Chormali reste le vestige attestant la présence juive au Touat, sans 
doute parmi les plus anciens. 

Béni lllou est probablement un toponyme d'origine hébraïque, - fi¬ 
lou- constituant certainement un diminutif affectueux de Kliahou 
< m Elic), très usité jusque dans les années I960 chez les Juifs du Tafi- 
lalet U- nom de Ben Draou se rapporte évidemment a la région du 
lira (Sud marocain, dans le secteur de Marrakech) Il n'est pas aralx* 
(on dit Draw il au singulier et Draou a au pluriel - -du l)ra->. Or nous 
savons que nombre de Juifs du Dra sont venus s installer au Touat. 
notamment les Amar et les... Draoui (l)ra'i — Dhrci) Des descendants 
de rescapés du Touat portent ces patronymes. 


District du Tcçablt 


Il se situe à l’est de l'oued Messaoud, à la jonction des régions 
du Touat et du Courara. On y trouve des traces ou des témoignages 
de la présente juive dans les localités suivantes: Brmkcn (Abrenkan 
— Brinkan). -On irotwv ù H ri n ken une infinité J nuises, même les 
/>///.« infimes, rptl. d'après la liihle, étaient praiitpiés < l>ez les Israélites 
(rla tendrait à confirmer la tradition rapftortèe par le Comman¬ 
dant Déporter et suivant !a<ptelle cette ville aurait ete hdtie des la plus 
haute au tupi lté par des llerlk'res professant le /udaisme " •; Kjbcrlcfl. 

on ignore jusqu'à l'explication de l'origine île ce toponyme. KIml-Ll 
houd t.llüiiibv.'gu^lujiüli. Il ne s'agit pas ici d'une lot alite, mais d un 
simple lieu-dit • Ifejem el Ihoudi-, ou se trouve le tuimilus qui. selon 
la legende, serait le lomlveau d'un seul ou de quarante Juifs enfuis de 
Tamemtt u 
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District de Tamcntit 


Ce district comprend essentiellement l'ensemble des ksour de l’an 
ornne capitale, c'est-à-dire I agglomération constituée par les dix huit 
villages fortifiés de l'immense palmeraie de Tamcntit.. Le chroniqueur 
local F.t Tamentiti nous du que les -ksour de Tamenllt se succédaient 
air une étendue d'un parasange environ - ( 1 parasange - \ milles env 
-9 km env > Ces villages (ou quartiers), tous anciens, ont chacun son 
nom. son périmètre nettement délimité, ses remparts, -les indigènes 
racontent que les ksour de Tamenllt furent créés par tes Juifs, l'année 
de léléphanl l m vf siècle!" -. Parmi les toponymes, beaucoup pour¬ 
raient paraître d'origine hébraïque : Oulad Daoud (les fils de David), 
Oulad Moussa (de Moïse), Oulad Yacouh (de Jacob). En fait ces noms 
bibliques sont usités chez les Musulmans comme chez les Juifs, avec 
parfois des variantes : Salomon/Slimane, Abraham/Ibrahim. Toutefois, 
il faut remarquer, en ce qui concerne le ksar Oulad ben Moussa, qu'il 
aurait été fondé par des Juifs venus de Khaïbar dans le Hedjaz (Arabie 
occidentale) au vif siècle (675) et que les Juifs qui en furent chassés 
après la victoire de Mahomet seraient descendants de Aaron, le frère 
de Moïse, d'où leur nom de Béni Khaïbcr ou Béni Moussa. 

Avant d'étudier les quartiers - juifs- de la capitale Tamcntit. exa¬ 
minons l'étymologie du toponyme Tamcntit. Le nom de l i imynt il f P ro * 
noncer • Imantete•) serait, d'après Et Tamentiti. formé de deux mots 

étrangers qu il traduit poétiquement : a ma - n - lit ■ P° r 

fcnl ou lem - „ - t„ - le sourcil de l'œil. En fai. aucune des deux 

traductions n'exprime la réalité contenue dans les mots x 

■aman - (l'eau) et -lit- (la source). Ici associés et 

ment aux règles de la morphologie de la langue HrH souligne 

— « («S. I- ..î du Mi . 

(importame de I eau pour les premiers habitant ' „ u , n ta- 
probaMcmeni au début du vf siècle t n élément (» ^ M nent P'" 

meni* esi alimentée en eau par les seules ''UK-' , fU |isent pas I eau 
cxicntres est-ouest ma» sud nord I n elle* J * " 1 ‘ , j» rcii'emenl 

du Tademait. comme les autres, mai' celle 1 *"» 

dr U foggara llenimii est généralement atm n • • serait heu 

, Idiiu. quartK‘r an.irn .-t abandon^ Tamr^^^ ^ ^ ,, 
d«mplant 4 non pme Son nom. -Ih-ïIhmim ,nuisons se/éirnl 

U ruine hébraïque - hag • (- fête) J,„nl*ut W' , ' i ' * 

appelées - Tahnup - /»/ A»”' //"* aJillCMU "•« * 

**< le no„, de ksar de suit salent ■ au « ' * ' [ 

j| r,nu *. lieux dits situé» en l»»rdurc »« l n .,nièrc' in»| % ®^ n,< * M ***'',,, 
de Tamcntit. seraient les lm alisatu'U' »•' ' • , de l*'"' 

«tiennes On v .. 


J 1 * il un wwmî de c M MM * 1 r 

.. *P“'* ,<gJ 

* b dune qut s es. lomiér A cet cndn»H. 


PLAN SCHEMATIQUE DE TAMENTIT 
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meœent que quelques vestiges de l’ancien mur d’eneHm c , 
grade qui se racontait naguère encore, les femmes alla "nîfou n" ’ é ' 
le sable pour trouver des pièces d’or. C'est dans ce ks-.r f » , ler SOus 
montrèrent au professeur Hugot, en 1953, un to, 

étail gravée en hébreu. Mais aucun document: photographe estam 
pige, n-en a ete retrouve. La synagogue, transformée en mosquée I 
[su Oulad Mimoun y existait encore au xvill” siècle, selon te 
gnage des chroniques locales. Au Ksu_Q u la 1 LDa 2 ua on a découvert 
il y a quelques années la pierre tombale actuellement déposée au mu 
sée-magasin d’artisanat de Tamentit. Le Ksar Oui-n 1 v r v'. ,p serait 
construit à l’emplacement d’un ancien cimetière juif. Le Ksar Onh.ri 
IsiOldate du XII e siècle et serait d’origine juive; il se situe A l’extrémité 
sud-est de Tamentit. Le village Akbour. à 2 km de Tamentit, fait partie 
du district, mais non de l’agglomération de Tamentit; on y trouve de 
ces maisons construites en blocs de sel dont parle Malfante, qui a pu 
résider dans la partie sud-ouest de la capitale. 


District de Fenoughil 

Les transcriptions successives seraient dues à des contaminations 

d'ordre phonologique métaphonie : Fennorhin (Rholfs), F ino, W ‘ ne ’ 
Fhmougbin (de Colomb), Finourtn (Déporter). Selon le rabbin Shalom 
Abehssera. féru de l'histoire du Touat le mot est constitue de c eu 
racines: penou (en hébreu - forme verbale A 1 imperati qui • ^ 

•éliminez, abstenez-vous-) et guil (en hébreu - - a , . en hé _ 

mation morphologique pour passer de penougui même signe 

breu les sons -p! et -/- sont représentes par Je 

alphabétique, affecté ou non d'un point. Lar ‘‘ 5t ^ js j| n - a pas de 
dans la prononciation comme dans 1 alpha » ue | e résultat 

consonne -/>•; le passage du * fi • au •gh- i-'•* ^ ‘ par | a lettre 

dune transcription postérieure au vu . . a pécTiture et la pronon- 

•Rbciin.... peut-être pour mettre en conforn renve rrait étymolo- 

cation propre aux judéo-hispanic|ues. y ...tressée a des gens qu> 
giquement A une exhortation A l'ausleiiie ' • ' . sent j m ent inde- 

doivent s’abstenir d'éprouver et de muni^ s .! jnlc dans une période 
cent, sans doute, puisque vécu loin de la c ’ onslru it ou vieni d eirc 
°ù le Temple (de Jérusalem) n'est pas ento l’installation des J 11 • 
^’truit. L’explication permet de faire IVI cxj , ùs fondateursi du * 
de l'endroit aux tout premiers siècles : • jcnl quittée apres • ‘ 

n <nigull. étaient issus de Palestine h ‘ * rùll Jù* de la deux 
Action du Second Temple en l’an 7< >• ^Ct .K ^ cnire 11» 
génération passés par la Cyrénaïque c- • jul f. 

l30a P j-C. . .. est un ancien-v 'I gç l^ 

P'iHdpaux village du dl«rM : Quoi 11 ' 

ait cire d origine 


dont le 


nom pourr 
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gens du Touat, réputés d'origine juive ont gardé l’usage de ce n u • 
nyme. Tasfaout serait, selon les habitants du pays, aussi ancien 
celui de Tamentit et les deux localités étaient séparées -par une ni^ 
(sic). Si l'on en croit les anciens, il faudrait faire remonter la fondaU * " 
de la ville à des temps immémoriaux: • très longtemps..., sans dnm 
depuis l'origine de Sidna Moussa! 1= Moïse]-. ' c 


District de Tamest 


Les principales localités de ce district sont d'anciennes implanta¬ 
tions juives: £ 1 AhmcrGhar mianou: Tamassoght dont le nom 
berbère rappelle les mots - tamacheq - (= langue berbère des Touareg) 
et * tamazigbt • (= langue berbère du Moyen Atlas marocain) D'après 
les chroniqueurs cités par A.G.P. Martin, c'est un des plus anciens vil¬ 
lages juifs de tout le Touat; il était habité au VI e siècle par des Juifs 
venus d'une région d'Arabie, le Hedjaz, et en particulier de la ville de 
Khaybar; lkkL>L.Mekkid. dont la citadelle-magasin, très caractéristique, 
permettait de soutenir de longs sièges (elle fut détruite en 1281 par 
les Arib). 


District du Touat-el-Henné 


Il tire son nom de sa principale culture, le henné; les localités 
les plus importantes sont attestées anciennement comme lieux d’im¬ 
plantation de populations juives venues de l'est. Takhfift (ou Takhfif) 
est sans doute le village le plus ancien fondé au Touat par des Juifs; 
cité à plusieurs reprises par les chroniqueurs, Takhfift se trouve au dé¬ 
but et a la fin de l'histoire des Juifs au Touat. Es Sabaï, chroniqueur 
originaire de Sba, relate en 1594 des faits remontant à l'an 1314 (=748- 
749 H) et parle de tombes juives portant la date de 4429 selon le ca¬ 
lendrier hébraïque (= an 5 ap. J.C.). C'est après un incident survenu a 
Takhfift vers 1490 r que le cheikh Al Meghili entreprit de faire détruire 
les synagogues. Ta/.oult-Bnlin- * Tazoult - signifie - noir - en berbère et 
rappelle l'existence d'un gisement de sulfure d’antimoine (connu sous 
le nom arabe « khôl -, lorsqu'il sert à maquiller les yeux). L’adjonction 
du mot arabe -halia - ( = ancienne, vieille) signale l’abandon de ce ksar. 
qui porte une autre dénomination : -ejma'a dlihoud • ; on traduit par 
• mosquée des Juifs-, mais il serait plus exact de parler d'- assemblée - 
ou de -réunion des Juifs-, La forteresse-magasin qui domine la région 
reste en très bon état, du moins pour ce qui est des murailles exté¬ 
rieures. Selon A .G. P. Martin, elle aurait servi de modèle lorsque furent 
édifiés celles de Mekkid, plus au nord dans le Tamest et celle d'ighzer 
dans le Gourara . -les -kasbas * de Tazoult-Balia, Mekkid et Igbezzer 
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** encore habUées se rcss 

frappante «<? façon 


District du Reggan 

i ne laisse pas de nous intriguer- 
il pourrait être hébraïque, n’étant ni d’origine berbère, ni d’origine 
arabe. Sali lut longtemps le point de départ des caravaniers vers Taou- 
deni et la Mauritanie. Taourirt (en berbère : la colline). Ce toponyme 
est fréquent sous la forme féminine, comme ici, ou masculine (Aorir), 
tant au Touat que dans d’autres provinces marocaines : Tafilalet... 


RÉGION DU TIDIKELT 
(du berbère «idikel» = creux de la main) 

ET RÉGION DU GOURARA 
(du berbère «tegrarat» = campement) 

Les villes principales de la région sont aujourcLhui In SalaJit et Aou- 
lef. Très peu habité par les Juifs au Moyen Age le Tidrkedt etart autrefors 
sillonné par les pasteurs qui nomadisaient a 1 ouest u‘ ’ - 

demaïi. Les deux seules localités où l'on ait retrouve • an iers : 

sence juive ancienne étaient surtout des étapes■ P mir ' , ‘ t vers | e 

Bien berbère -la source- ou -UdlO; ^ t,So»®u, 

sud-est de l'Afrique par Ghât et vers le Soudan (Ara . • 

Gao) et le Mali par Ouallen. . f ornie plurielle -Ti- 

Dans les textes anciens on se servait ‘ lc Gourara fut 
mrarin.. Capitale actuelle de la région: 1 , nMlron ymo Goitrari 

de longue date habité par îles Juils et I on c - es t sans doute à 

m éme s'il est moins fréquent que Ttnuili. ‘ ' ’ lcs vallées de la 


même s'il est moins fréquent que /o//r//#. | ‘ ' ’ , es va liées de la 

m\r du xiv*' siècle, lorsque la piste de M|»m • ; se sonI installes en 

Saour a et du Guir devint moins sûre, que le.JI ^ fuis;li , désormais 

Pbs grand nombre dans la ***.'* 'de. fc-"? 

JXec Tlcmcen v\ les populations l nc * ( . nonein, tout 

telles de k, capitale /.yanide et avec le V ^ ( ' ;in ,iens juils devenus 

'bns tout le Gourara on trouve des -M<>' ( / , t . | c ur l >;|sSL .. 

romans). Leurs descendants liés ton. ,enrs 

tUrs ancêtres, mais, nous a-t-on di • . /,. s/tt'i’ 1 " ' on dé- 

étaivu juifs... et les antres Iles Musulman I musulman. 

5( »m> ti en parle-. Comme partout dan- ^ 




< 






gens du Touat, réputés d’origine juive ont gardé l’usage de ce o , 
nyme. Tasfaout serait, selon les habitants du pays, aussi ancien 
celu» de Tamentit et les deux localités étaient séparées -par une 
(sic). Si I on en croit les anciens, il faudrait faire remonter la fond u 
de la ville à des temps immémoriaux: •très longtemps -i ‘° n 

depuis l'origine de Sidna Moussa ! 1= Moïsel doute 


District de Tamest 


Les principales localités de ce district sont d’anciennes imnl-m«-, 
lions juives : ELAhme r; Tilafi Gharmianon: Taimiss.-ohi c i ont .1 ' 

oerbere rappelle les mots - tamacheq - (= langue berbère des Touareg 
et * tamazigbt * (= langue berbère du Moyen Atlas marocain) D’anrès 
les chroniqueurs cités par A.G.P. Martin, c’est un des plus anciens vil¬ 
lages juifs de tout le Touat; il était habité au vi c siècle par des Juifs 
venus d une région d’Arabie, le Hedjaz, et en particulier de la ville de 
Khaybar; I kkb ; Mckkid , dont la citadelle-magasin, très caractéristique 

Permettait de soutenir de longs sièges (elle fut détruite en 1281 p-ù 
les Arib). * 


District du Touat-el-Henné 


Il tire son nom de sa principale culture, le henné; les localités 
les plus importantes sont attestées anciennement comme lieux d’im¬ 
plantation de populations juives venues de l’est. Takhfift (ou Takhfif) 
est sans doute le village le plus ancien fondé au Touat par des Juifs; 
cité à plusieurs reprises par les chroniqueurs, Takhfift se trouve au dé¬ 
but et à la fin de l'histoire des Juifs au Touat. Es Sabaï, chroniqueur 
originaire de Sba, relate en 1594 des faits remontant à l'an 1314 (=748- 
749 H) et parle de tombes juives portant la date de 4429 selon le ca¬ 
lendrier hébraïque (= an 5 ap. J.C.). C’est après un incident survenu à 
Takhfift vers 1490 1 que le cheikh Al Meghili entreprit de faire détruire 
les synagogues. Ta/.oult-Balia - Tazoult - signifie - noir - en berbère et 
rappelle l'existence d'un gisement de sulfure d’antimoine (connu sous 
le nom arabe -khôl-, lorsqu’il sert à maquiller les yeux). L’adjonction 
du mot arabe - balici - (= ancienne, vieille) signale l’abandon de ce ksar, 
qui porte une autre dénomination : - ejma'a dlihoud • ; on traduit pai 
•mosquée des Juifs-, mais il serait plus exact de parler d’-assemblée - 
ou de -réunion des Juifs-. La forteresse-magasin qui domine la région 
reste en très bon état, du moins pour ce qui est des murailles exté¬ 
rieures. Selon A.G.P. Martin, elle aurait servi de modèle lorsque lurent 
édifiés celles de Mekkid, plus au nord dans le Tamest et celle d’Igh/cr 
dans le Gourara: - les •kasbas • de Tazoult-Balia, Mckkid et Ighezzer. 
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** *?,*** enCO '' e habitêeS au j° urd 'hui, se ress 

frappante *• ,uu de f açon 


District du Reggan 


AÎLM . - MOUd : Sa li, toponyme qui ne laisse pas de nous intriguer- 
il pourrait etre hébraïque, n étant ni d’origine berbère, ni d’origine 
arabe. Sali fut longtemps le point de départ des caravaniers vers Taou 
déni et la Mauritanie. Taou ri rt (en berbère : la colline). Ce toponyme 
est fréquent sous la forme féminine, comme ici, ou masculine (Aorir). 
tant au Touat que dans d’autres provinces marocaines : Tafilalet... 


RÉGION DU TIDIKELT 
(du berbère «idikel» = creux de la main) 
ET RÉGION DU GOURARA 
(du berbère «tegrarat» = campement) 


Les villes principales de la région sont aujourd’hui In Salahi et Aou- 
lef. Très peu habité par les Juifs au Moyen Age, le TiciikcR était a ^ 
sillonné par les pasteurs qui nomadisaient à 1 ouest u ‘ l L 
demaït. Les deux seules localités où l'on ait retrouve u njers . 

sence juive ancienne étaient surtout des étapes pou ^ vers le 

IiKen berbère - la source* ou -l’œil-); Akab ll- Tombouctou, 

sud-est de l’Afrique par Ghât et vers le Soudan (Ara • • 

Gao) et le Mali par Ouallen. . f orme plurielle -77- 

Dans les textes anciens on se servait ‘ Le Gourara fut 

Romarin.. Capitale actuelle de la région : l »™m uronynie Cotirari 
de longue date habité par des Juils et I "ii u ‘ nl L . c * esl sans doute û 
même s’il est moins fréquent que ïottali. n ' ‘ ' . j cs vallées de la 

Panir du xt\T siècle, lorsque la piste de | l sonl installés en 

Rôtira et du Guir devint moins sure, que es . ^ ^ faisait d L ' sorm ‘‘^ 
P ,u s grand nombre dans la région : le u> avaient des liens • 

avec Tlemcen et les populations juives du \<*. llont . in , tout ■ 

^'lles d c la capitale zyanide et avee e ','///.;•/« • (anciens i ll,l * V' c | e 
Dans tout le Gourara on trouve îles -Mo " lc leur P as ^ , /r ^ 

I^Hmans). Leurs desee, niants <!>« '«!" “^per- 

^ Urs ancêtres, mais, nous a-t-o'i di • , le surt’" 1 n <,n dé- 

c, aivnt juifs... et les autres Iles Musulmans! m()nck . musulman, 

So,tn e n'en parte.. Comme partout <• a ^ 









pose sur les tombes des poteries. Or. dans cette partie du Touat. non 
seulement il s'agit de poteries caractéristiques de Fès, mais surtout elles 
contiennent souvent des cailloux. Ce pourrait être une coutume liée 
au passé juif de certains habitants, les Mohadjria. Nous savons, en effet 
que dans la tradition juive on ne dépose ni fleurs ni couronnes sur les 
tombes, mais des pierres... 

District du Tinerkouk . au nord-est de l'ensemble touatien. Ville 
principale : Tabelkoza 

District du Deldoul . Il existe dans ce district quelques localités 
anciennes où l'on trouve des fortifications datant de l'époque juive : 
Igosten: Aorir (forme masculine de * taourirt - = la colline); Meta rfy : 
Oulad Rachid (toponyme arabisé de l'ancienne Battu Rashed). Le nom 
de cette modeste localité fut cité par Léon l'Africain au début du xvi c siè¬ 
cle et, un demi-siècle auparavant, par le président du Tribunal rabbi- 
nique d'Alger, le rabbin Salomon bar Semah Duran : dans un 
responsum, le jurisconsulte eut à juger une affaire impliquant un 
commerçant juif de Tlemcen, dont le père et correspondant au Gourara 
était établi au village de Banu Rached. 

District de lAouurout Tibembamine : Akbour, sur la sebkha de 
Timimoun. passe pour être très ancienne ; Oufrane; Oulad Mahmoud. 

Sebkha de Timimoun On trouve de nombreuses implantations 
juives autour de la sebkha : Tahtaït . Y aïeule de Timimoun, fut un des 
plus anciens villages juifs, aujourd'hui - absorbé-, comme l’ancienne Ta- 
bia, par le ksar et l'agglomération de Timimoun; Ighzer . (du berbère 
- ighzer » = vallée): magnifique forteresse-magasin et merveille archi¬ 
tecturale dominant la sebkha. De très nombreux fortins sur la falaise, 
mais aussi dans tout le Gourara, témoignent, cinq siècles plus tard, de 
la richesse démographique et économique de la région en même temps 
que du climat d’insécurité entretenu aux XIV e et XV e siècles par les at¬ 
taques et rezzou menés par les nomades. Les spécialistes ne reconnais¬ 
sent comme juives que les fortifications de forme circulaire (du type 
Tazoult), particulièrement lorsque la technique de construction montre 
une maçonnerie par couches horizontales de pierres plates à inclinaison 
contrariée; Béni Islem : Charouine au sud-ouest de la sebkha. 

Le Tctghouzi Talmine < Telmin; Tarouzi < Tirzi? (= la cassure); 
Adjedir < Idjider? (= l’aigle); Taguelzi < Takelzim; Tinekram. Au nord- 
ouest du Gourara, dans l'Erg occidental, s’élèvent quelques villages, 
dont l'originalité et la beauté ne laissent pas de surprendre. Les villa¬ 
geois creusent le sable pour atteindre la terre humide propre aux cul¬ 
tures et ils trouvent de l'eau en abondance à quelques mètres. Peuplées 
de Zénètes - au type juif remarquable -, d’après J. Bisson, Talmine, Se- 
guia, Ajdir gardent une partie de leur mystère. Selon les habitants eux- 
mêmes, leurs ancêtres, Juifs épargnés après le massacre des gens 11 
Tamentil en 1492, auraient été autorisés à vivre dans le Grand Erg 
à cultiver la terre à la condition expresse d’adhérer à l'Islam. Les cartes 
de l'IGN mentionnent encore la passe entre des alignements de dunes 
(en arabe * teïra '»), par laquelle ces -Juifs- seraient venus: Thei'rat c 
Yhoud. -le couloir ou le passage des Juifs-. Les Zénètes, anciennement 
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•fc bien que musulmans depuis des siècles, ont certain.. 

|l "lhes de leur ancienne religion en ce qui concerne le ' CoutUmes 
Talmine et Seguia. Marceau Gast signale l’existence d’un autre vm’ * 

T ‘ i e , habitants n allument pas le feu le samedi.. Il remarque ÿ 
1 qu'un chant &.abeUlh traditionnel glorifie en langue zénète un 
rédempteur, - Salamo , [...] très certainement le roi Salomon 19 . 
fl Le nom d'origine hébraïque * ahellil - (. hahillil - = en hébreu le 
verbe -glorifier-) est cette fois probant. Il atteste, cinq siècles après 
rattachement à des traditions juives que l’on retrouve dans les commu¬ 
nautés du reste du Maroc (Dra, Tafilalet) 20 . Sans le savoir, les Zénètes 
du Gourara perpétuent par leurs incantations le souvenir de la commu¬ 
nauté juive du Touat, le jour de la fête de Y .ahellil.. Le célèbre écrivain 
algérien d’origine berbère Mouloud Mammeri s’est intéressé aux chants 
zénètes de la région, qu’il a étudiés dans un ouvrage remarquable, sans 
passer sous silence le moins du monde les sources hébraïques de cer¬ 
tains textes aujourd’hui expurgés : -Les zélés prédicateurs et autres 
saints hommes, qui vers la fin de Moyen Âge sont arrivés dam un 
Touat civilisé, tolérant et multiconfessionnel [...] ont dû trouver devant 
eux les textes d'ahellil, à l'image de la tolérance et de la diversité am¬ 
biantes. Faute de pouvoir (et peut-être dans certains cas de vouloir) 
l'éradication totale d’un genre trop ancré dans les mœurs «' « cœura 
des populations autochtones, ils ont. à tout le moins, tenu f!« id °” ne 
un risage nouveau, conforme à la nouvelle idéologie, a la fois rnhante 
et mystique. Ils y ont pour l'essentiel réussi, meme s, dans la masse de 
l'inspiration marahoutique quelques vestiges demeurent, qutlna pas 
été possible de raser entièrement ». 




Conclusion 



Dans le vaste ensemble que constituent Touat, Gourara et Tidikelt 
nul monument ou cimetière, pas même une tombe ne rappelle aué 
des Juifs ont vécu là durant des siècles et qu’ils ont contribué à faire 
prospérer la région. A Tamentit pas davantage de trace de ce passé si 
riche. Rien sur le terrain et si peu dans la mémoire des hommes. 

Les communautés sahariennes les plus proches semblaient aussi 
avoir oublié : les Juifs de Béchar ne savaient pas toujours situer l'an¬ 
cienne capitale... quand ils en avaient entendu parler! Pourtant, à Ke- 
nadza. au Mzab et ailleurs, les descendants des rescapés de 1492 ont 
continué d'espérer se retrouver * Tan prochain à Tamentit «, prière qu'ils 
ont répétée durant des siècles jusqu'à l'heure de l'exil, en 1962. 

Pour les historiens, si important qu'ait pu être le rôle de l'entité 
juive touatienne. il ne dépassa pas les limites de l'anecdote dans l'his¬ 
toire de l'Afrique du nord et du Sahara; les événements qui la concer¬ 
nent paraissent, il est vrai, bien insignifiants, rapportés à l'échelle du 
Maghreb et des peuples qui s'y sont croisés. 

La plupart des auteurs ne lui accordent guère plus de quelques 
lignes et la considèrent tout au plus comme une péripétie dans l'histoire 
de b région. Objet de curiosité, certes ces Juifs attirent la sympathie, 
mais, sauf en de rares occasions, ils n'ont cessé d'apparaître comme 
un phénomène marginal. Eux-mêmes n'ont pas écrit, ou plutôt ils nont 

nen laissé qui permette de reconstituer leur passé. f 

Le paradoxe — apparent — vient de ce que l'histoire des Juits 
du Touat soit connue grâce à des témoins arabo-musulmans. Du reste, 
finq siècles apres ces événements, les actuels habitants évoquent en 
corc, 

mythique 

chronique . umuuivnn I.n-’.im *■•••» - ...„. tm<-lir»n 

* cimetières, du rôle joué par les anciens habitants dans •' 

f°KJWras, de leur prépondérance dans le pays à I armée des Mu 

Milmans , 

d'êtres qui n’ont plus 

• ••••«»■ ni a ■ v ia 1 a * « 1 a i a «a i - a •• * 

de 


\ siècles après ces événements, les actuels habitants e \ 
avec quelque nostalgie sans cloute, mais aussi de façon un peu 
hique. le «temps des Juifs*. Enfin, certains lettrés conserven 
"niques et documents faisant état de l'existence de synagog - 


Ainsi sursit, tant bien que mal. le souvenir 
mage, ni de nom. qui n'ont p 

Arjbo-musulni.ins ont coexisté ... 

^nche cl histoire touatienne est associée • . issur; , n te que 
'““Su dun .ige dor. inuuc Idéale cl lellcmcl plu» »»ur 


nun p.,,. du. 
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vrlit «K notre monde l*»ulrver>c |>.ir 1rs tondus. les tensions. L'espm 
»lr iw an» icn» a i il opéré? 

< >n p« ni iiinvl.ilri, rn cflel. une évolution favorable ici el la | |,, s 
lolre ilu ] « mai miciesse «le plus en plus «le gens el. reeemineni |, 
presse dgcornne lui a « ous.it ré plusieurs .ulules, «ans «Huilier le l() | c 
four p.i i les populations iiiivcs «lu Moyen À ne Du reste, j Tamcniu 
1.1 sic le hébraïque est en lionne place non seulement au musee. ni.us 
sur les « .nies post.iles Du «oie |iilf. le vinage «le Ma II ante a été évoqué 
dans «les pul'lii allons et les ïnmitt, haillon. lioumn paraissent étonnés 
«le «lis « »« i v i n l-.ogme de leurs patronymes el * lien lient a renouer a\e« 
««• passe, pour essayer «le retrouver leurs ratines On ne s donnera 
pas dans «es conditions, du courant de sympathie qui s est ma n il esté 
autour de moi. tout au long «le mes recherches. 

Au louât comme a Alger, en Iraruc et ailleurs, j'ai liénéficic- de 
Taule daims ri «I m< minus chrétien*, musulmans ou Israélites, resp«. n 
sables chercheur*, historiens ou simplement intéressés. dans un même 
élan, les bonnes volontés s unissent sans arrière pensées et je me p| JIS 
J croire • fii au delà de la curiosité scientifique, un sentiment commun 

nous pousse, en dépit de nos «lillerenccs — origine, formation.. _ a 

nous intéresser a I histoire de ce - louai civilisé-, tolérant et multiconfcs 
sionel- que célébrait le poète algérien Mouloud Mammeri. 




Notices 


ABY SEROl ir Maroociiee 

Rahbin. né vers 1826 à Aqqa dans le Sous (Maroc). Ses parents 

riaient originaires du Sahara. Il est mort à Alger le 6.4.1886 et fut enterré 

iu cimetière de Saint-Eugène. F.n 1858 il part d'Aqqa, accompagné de 

s „n teunc frère Isaac, avec une caravane qui allait vers le sud; après 

,tf jours il atteini Arawan, à quatre jours de Tombouctou, où il arrive 

début 1859. Il y installe son commerce et exerce ses activités jusqu en 

MT2 Après avoir travaillé pour les sociétés savantes, en 1883 ,1 s en- 

par contrat à servir de guide au Maroc pendant un an à Charles 

pour un Claire de 270 F par moi». Mardochée ,va« re»e 

tk- reconstituer les communautés juives du Sahara. 

Nous connaissons sa vie par le récit qu il 

«i brochure -U‘ premier établissement des /sr " t ' / "‘'/, Gé h ie, 

tradun par le consul bcaum.er 1 .'l 1 '^‘"simadi* -Un rahbin voyageur- 
mars-avril 1870), par I ouvrage de I Sun u t jn consa cré 

(Mespt-ris VIII-1928 p .585) et par le ^ , s * 44 racontent 
«.RP Charles de Foucauld ( 1941 ) et dont les P-« 8 ^ 

une partie de la vie du rabbin Mardochee. 


'Alv.u Mohamed AIkI Allah ibn Abou Ihikr Al Asnoum) 

Installé au T 0 u. 1 l en 1459 d est je c,, ‘‘ | 1 'juifs de sa ville. 

« 1492 au cheikh El Mcgh.li pour défendre lea j 

9 Barri (ou El Hi kri) ■ Mohamed 

Abou Ithayd Abd Allah ben Abd el A/zi 

**> Ayyouh Al Makii) » un flge- avancé en 

Géographe maure espagnol, moi! •» ( ( |es l< 

«PHclow, lui le plus gtaml. 

Aident musulman et I un des mei ‘ 

■raho-andalousc au xT siècle. 

U f »«lM . ) ,|| ih Ix-n Idd* Al ’ sl *'" 11 

^»u Alxlallah lx-n Mohamed ben Al" 

Mohamed al Idriai) j$j 








Originaire de Ceuta, né en 493 H (= 1100), mort en 560 H (= 
Géographe le plus important de l'Occident musulman. 

Al Maqqari 

Famille de commerçants de Tlemcen, qui au XIII e siècle plaça 
de ses cinq fils à chacune des escales importantes entre Sijilmassa » 
Tombouctou, pour mieux contrôler le commerce caravanier. Les ^ 
qari firent aménager une piste et la jalonnèrent de puits. 

Al Marrakchi 

(Abd al Wahid al Marrakchi) 

Chroniqueur qui écrivit en 621 (1224). 



Al Mf.ghili 

(Cheikh Mohamed ibn Abd el Krim ibn Mohamed 
Al Meghili Al Tilimsali) 

Religieux et érudit musulman d’origine berbère, né à Tlemcen en 
1440. Il fit ses études sous la direction des maîtres Abd er Rahman al 
Ta’alibi (autour de 1470) et de Yahia ben Idder Al Tadallasi (vers 1472) 
Installé à Tamentit en 1479, il se scandalisa du non-respect par les Juifs 
de leur statut de tributaires et de leur projet de construction d’une nou- 
velle synagogue. L appui qu’il reçut des ulema l'encouragea en 1492 à 
soulever ses hommes pour détruire la synagogue. Il offrit sept mithkal 
d or pour chaque Juif tué. Il quitta le Touat peu après ces événements 
pour le Bilad as Sudan, s arrêta à Teghida dans l'Air pour enseigner et 
prêcher, poursuivit sa route vers Katsina et Kano, dont le sériki (sultan) 
Muhammed ben Ali Bakar après le retour de ce dernier du pèlerinage 
à la Mecque. En 1500, apprenant que son fils avait été tué au Touat 
par des Juifs, il demande à l’askia d’arrêter tous les Touatiens de son 
royaume et seule l’opposition du cadi de Tombouctou au projet parvint 
à empêcher leur persécution. Al Meghili retourna au Touat où il mourut 
en 1503; il est enterré dans sa zaouïa de Bou Ali. 


Almoravides (al Morabitoun) 1066-1147 

Peuple saharien et nomade qui envahit la Berbérie ; en vingt ans 
ils conquirent tout le Maghreb occidental jusqu’à Alger, puis se portè¬ 
rent au secours des princes arabes d’Espagne. Ils prirent Fès en 1062 
après avoir fondé Marrakech. Ce furent de grands bâtisseurs : ils 
construisirent les grandes mosquées de Fès, Alger* et Tlemcen. 

Almohades (Al Mouhide) 1147-1212 

Peuple berbère, comme les Almoravides, mais agriculteur et sé¬ 
dentaire du Haut Atlas marocain. Ils détruisirent l’empire almoravide 
et proclamèrent Abd el Moumin émir des croyants. Ils reconnaissaient 
l’unicité divine et l’affirmation de l’immatérialité de Dieu. Musulman 
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rigide, Abd el Moumin condamnait toutes les nouveautés introduit 
dans l’Islam sous l'influence des Almoravides d'Espagne (poésie ni ^ S 
sique...). Les Almohades commencèrent leurs conquêtes par la nri 
d'Alger en 1152 et les terminèrent par celle de Tunis en 1160. Abd el 
Moumin occupa l'Afrique du Nord entière. 

Chroniqueurs touatiens 
(Voir à la fin du document) 

Enkoua Ephraïm (1359-1442) 

Connu sous l’appellation •rab de Tlemcen •. II dut fuir sa ville na¬ 
tale, Tolède, pour se réfugier au Maghreb en 1391. Il est considéré 
comme un saint par les Musulmans et les Juifs; sa tombe est un lieu 
de pèlerinage. 

ET Tamentiti 

(Al Sayyid Al Tayyib ibn Al Hadj Al Rahim AJ Tamentiti) 

Chroniqueur du xvm v siècle, originaire de Tamentit. Auteur de 
l'ouvrage Al Koul Al Bassit fi Akhbar Tamentit (trad. L. Watin). 

Gautier Emile, Félix (1864-1940). 

Universitaire, il reçoit en 1891 une mission d'exploration à Mada¬ 
gascar, où il reviendra en 1896 avec la nomination de directeur de l'In¬ 
struction publique. Collaborateur de Galliéni, il reprend ses 
explorations dans l’île avant de rentrer en métropole pour être chargé 
de cours à l’Ecole des Lettres d’Alger, qu'il ne quittera plus, sauf pour 
des missions au Sahara et au Niger. Il se consacra â l’histoire et la 
géographie du Maghreb. 

Publications sur l'Afrique du Nord et le Sahara : Le Sahara algérien 
(1908); îm conquête du Sahara (1910); Le Sahara (1923); Les Siècles 
obscurs du Maghreb (1027). 

Passionné par le Touat, E.-F. Gautier s'intéressa beaucoup â l'his¬ 
toire des Oasis sahariennes au Moyen ÂAge, accordant une attention 
toute particulière à l’œuvre des pionniers juifs. En 1903. il découvrit à 
Ghormali la pierre tombale gravée en hébreu, datée de 5089 H = 1329. 
dont il fit deux estampages. 

IBN BATrUTA 

Né en 672 H 0 304), mon en 736 ou 743 H (1368 ou 1377). Fi* 
de très longs voyages en Asie et en Afrique Noire; il passa par l’oasis 
de Bouda au Touat en 1358, où il fit escale au cours de l’étape qui c 
conduisait de Ghât à Sijilmassa lors du voyage de retour vers Fès. 
Œuvre: Voyages (trad. IX-fremery et Sanguinetti 1858). 



' » 
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|BN E«za Abraham ben Meir (1089-1164 ou IO 92 - 1167 ) 

Poète grammairien, commentateur de la Bible nh i 
nome physicien juif. Espagnol originaire de Tudela ’ Visita ï Phe ’ as,ro ' 
ohrébins et composa, entre autres oeuvres, une sé 
•léeiaques sur les persécutions et massacres dont f,,™, poemes 
Smunautés ju.ves du Maghreb à l'époque almôhadc V,Ct ' mes 

IBN HAUCAL (ou Hawcal) 

Auteur du X e siècle (géographe). Ecrivit vers 367 H (= 977 ) snn 
fameux ouvrage: Description de l Afrique, les roules et les royaumes 
(trad. Slane 1842). 

Ibn Khaldoun Abd Ar Rahman 

Certainement le plus grand des auteurs arabes d'Occident au 
Moyen Âge. Né en 732 H (= 1332), mort en 784 H (= 1382) ou 808 H 
(= 1406). Œuvres : Histoire des Berbères (1352) (trad. Slane 1852); Pro¬ 
légomènes (trad. Monteil 1967). 

Ibn Khordadbeh 

(Aboul Kasim Ubayd Allah ibn Khurradadhbih) 

Né en 205 ou 211 H (820 ou 826), mort en 272 ou 300 H (885 
ou 932), un des plus anciens géographes arabes. 

Isaac ben Sheshet -Ribash* (1326-1408) 

Né à Valence, il dirigea la communauté de Saragosse avant les 

persécutions de 1391. qui l'obligèrent ;1 chercher reluge au '^ 

Il devient président du tribunal rabbinique d Alger. . es * / , 

flètent la vie civile et religieuse des communautés. Elles urent publiées 

à Constantinople en 1546 sous le titre Sbeelot 11 i$- } 

Kati Mahmoud . , 

Rédigea en 1519 Tari h a! Patio b (chronique du 1 ^^ansT mort en 
alors 51 ans et vivra, paraît-il. jusque vers t ■'JJJ . en pèlerinage 
*°02H (- 1593). Il avait accompagné I Askia M- ' u . |jons officielles, 
à la Mecque et, ;) son retour, allait <H l U,K , n . n . s de l’empire son¬ 
dant un observateur attentif de mus les événements 

Bhaï au xvi r siècle. 

U Ronciere (Charles HOUNRL de) . ,, ;ir i.s, écrivit. 

Ancien Conservateur de la Bibliothèq (lll Moyen Âgé ( 

' n,re autres ouvrages. La Décourerte (,r ‘ Mall“" u '' 1,11 ' 

Eu < le mérite de mettre au jour la A (U 


-- . I ... -- 

* e mérite de mettre au joui 
ublia en 1919. 
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Léon l africain 

(Hassan ibn Muhammad el Ouazane el Gharnati) 

Maure espagnol réfugié à Fès avec sa famille après 1492 n 
lança dans le commerce, parcourut le Maghreb, se rendit au Mali 
l'empire Songhaï et sa capitale Tombouctou. De retour du Soudan ty* 
La Caire et la Méditerranée, il fut pris par les pirates siciliens chrétien*- 
opérant en Méditerranée et offert comme esclave au pape Léon x ç ^ 
lui-ci le reçut et fut charmé d'entendre ses récits sur l’Afrique; le trou¬ 
vant cultivé, il lui permit de rédiger le récit de ses voyages en Afrique 
Noire. L'amitié du pape pour le géographe fut telle qu'il lui donna son 
propre prénom. C’est sur son témoignage que l'on put fixer la date de 
la destruction de la synagogue de Tamentit et la fin de la communauté 
juive au Touat : 1492. En 1521, il écrivit sa Description de l'Afrique. 

Lulle Raymond (1235-1315) 

Philosophe et voyageur majorquin, il révéla au monde chrétien 
I existence de la kabbale. En 1283, il passa vraisemblablement par Ta- 
belbala. 

Malfante Antonio (1409-1450) 

Commerçant d'origine génoise établi à Majorque. Fit un voyage à 
Tamentit où il séjourna en 1447 et d’où il écrivit une lettre, qui donne 
des détails intéressants sur la vie et les gens du Touat au milieu du 
xv r siècle. Cette lettre fut retrouvée par Charles de la Roncière au début 
de ce siècle. 


Mardochép. 

(Voir Aby Serour Mardochée) 

Martin Alfred Georges Paul 

Officier interprète et diplômé de géographie. A.G.P Martin recueil¬ 
lit et étudia les documents et manuscrits détenus par les gens du Touat, 
et les Archives Marocaines. Il réalisa au début de ce siècle la première 
véritable étude sur le Touat (histoire, géographie...) et publia deux ou¬ 
vrages essentiels: A la frontière du Maroc, les Oasis sahariennes 
(1908). Il s'agit d'une sorte de chronique du Touat des origines jusqu A 
1492, avec quatre grandes périodes: les Gélules, p. 25 A 34, les Juifs. 
P 35 A 47. les Zénètes, p. 49 à 59, les Arabes, p. 61 à 92. Quatre siècles 
d histoire marocaine ( 1923). Cet ouvrage analyse les effets sur la région 
touatienne des bouleversements politiques qui ont pu secouer le Maroc 
entre 1492 et la conquête française des Oasis. 

Nous ignorons ce que sont devenus les documents utilisés par 
A.G.P. Martin, notamment les récits des chroniqueurs locaux. En dehors 
du texte du Tamentiti. recueilli par Calassanti-Motylinski et déposé A 
la Bibliothèque nationale (manuscrit arabe 6399) et des Archives ma¬ 
rocaines, on ne retrouve pas trace des certains manuscrits. Les deux 
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livres d’A.G.P. Martin restent des ouvrages de 

concerne l’histoire du Touat. * Üe rcfere "ce en ce qui 

Rabbins du Moyen Âge, au Maghreb et au Sahara 

L’élite des rabbins au Maghreb fut constituée après 1*01 , , 
persécutions en Espagne qui obligèrent nombre derudits à chercher 
refuge en Afrique du Nord jusque-là toutes les affaires concerna™“e 
juifs - même quand le différend opposait un Juif à un autre - étaient 
jugées par des Musulmans. -Il était inévitable que l'arrivée des -Espa¬ 
gnols-- surtout Catalans et Majorquins - provoquât dans le judaïsme 
nord-africain, aux alentours de 1400, une sorte de crise morale, qui 
devait en définitive s'avérer salutaire, grâce à l'influence dominante 
de quelques personnalités de premier plan parmi les fugitifs : Isaac ben 
Sbeshet et Simon ben Semah Duran à Alger; Amram ben Merones 
Epbrali à Oran; Abraham ben Hacoun et Ephraïm Enkaoua à Tlem- 
cen.- Shlomo bar Berero, rabbin de Tamentit à la fin du xv 1 ' siècle, de¬ 
vait être descendant de ces rabbins espagnols. 


Saint Augustin 

Evêque d'Hippone (Bône), où il mourut en 431 pendant I invasion 
des Vandales. 

Saint Jérome 

Poète et docteur de l’église (347-420). Etudia l'hébreu. Ecrivit une 
Epistola ad Dardanum. Sa traduction de l'Ancien Testament evin 
•Vulgate*. 

Salomon ben Simeon Duran (1400-1467) 

Né A Alger, lils de Simon ben Semah Dman; présida 
rabbinique d'Alger. Auteur de Scfcr lia Nasbasl). 

s Moin Aiikiissera . 

Descendant de la lignée de rabbins et j^'pVen l‘X>2. dé- 

rj bbi laakov Abehsseta Rabbin de Golomb-IK h- ^ )H)hl ,ssln 
jetlé A Marseille en 1971. Auteur de Méltl: /<" 1 
' Vfc des généalogies). 

S| "" m ° bar B ™™° .„ xv . siècle et près- 

Rabbin de Tamentit dans le deuxieme ^ rs llls |si ,; u*î ‘‘J'” 

3“ c i”*,u'au massaere. Il partit vers le •* * ; )h furent enturo. 
deü * moururent de soif près de Colo.nb-Bei bar. 
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Simon ben Semah DLHAN .Rasbas- (1361-1444) 

d . une famille provençale, dut fuir Majorque et les persécutons 
de 1391 H succéda à Isaac ben Sheshet. Ses 800 -réponse furent pu- 
bliées en un recueil, le Sheelot uTeshuvot. 

Slouschz Nahum (1871-1966) 

Archéologue, historien, voyageur, traducteur, né en Russie .fils de 
rabbin il fit dfs études à Genève et à Paris. Professeur a la Sorbonne. 
Il dirigea des fouilles en Palestine en 1919 - Ecnv,t de nombreux ou¬ 
vrages consacrés à l’histoire des Juifs de I Afrique du Nord. 

Yahia ben IDIR (Sidi) 

Fut en quelque sorte le maire de Tamentit où il était venu s’ins¬ 
taller en 1438 En 1447 il fut l’hôte du Génois Antonio Malfamé lequel 
estima sa fortune à quelque 100 000 doubles. Son influence s'étendait 
sur toute la moitié ouest des ksour de Tamentit. 

Chroniqueurs touatiens 

On trouve dans les bibliothèques privées du Touat nombre de 
chroniques locales dont les auteurs ne sont pas toujours connus et que 
je cite dans l'ordre alphabétique, avec l’année dans laquelle ils ont 

écrit : 

Aijdesselam b Ahmed b Ali, 1713 - Abdesselam b Mohammed al 
Adghaghi - Ahmed b Abderrahmane, de Baho (Timmi), 1687 - Ahmed 
b Mohammed b Abderrahmane, 1690 - AHMED b Nadjem, 1687 - El 
Aîachi - El Amouri, - El Azlidi - El Chami Aboubeker - El Helali - El 
Houcheni - El Koulbi - El Menaceri, 1714, - El Ouadjdi - El Salaoui 
- El Sebaï, 1594 - Et Tamentiti, - El Tinbokti Ahmed Baba (biographe 
d'EI Meghili) - Ez Ziani - Moulay Ahmed b Hachem-Wanscharisj. 
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1504 Mort cfEl Meghili h Bou Ali (909 H). 
1506 Léon l'Africain passe par le Gourara. 
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1479 Armée au Touat du cheikh El Meghili. 
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Histoire Médiévale 

u cœur du Sahara occidental, à égale distance 
de l’Atlantique et de la Méditerranée, une région 
particulièrement isolée : le Touat. 

C’est là que choisirent de s’installer, au début du II e 
siècle, des descendants de juifs chassés de Palestine 
après la destruction du Temple de Jérusalem. 

Les juifs touatiens entreprirent de recréer une commu¬ 
nauté, de fertiliser le désert, de réaliser des travaux d irri¬ 
gation. Puis, lorsque le dromadaire fut introduit au 
Sahara, ils se lancèrent dans la grande aventure du com¬ 
merce caravanier. 

La prospérité du Touat fit sa renommée jusqu’en France 
et en Orient, et le nom de la capitale, Tamentit, devint 
mythique, comme ceux de Tombouctou et Chinguetti. 
De la “petite Jérusalem” saharienne ne subsistent ni 
synagogue, ni cimetière, pas un seul document 
hébraïque attestant une présence juive longue de treize 

siècles. 

Pourtant, sur place, des hommes pratiquent encore cer¬ 
tains rites mystérieux, chantent des litanies dont ils igno¬ 
rent l’origine, usent de patronymes et de toponymes, a 
priori énigmatiques, mais qui semblent n’avoir survécu 
dans la mémoire collective que pour témoigner d un 
passé grandiose que ce livre rend enfin à l’histoire. 

Jacob Oliel est né à Colomb-Béchar (l’actuelle Béchar), 
dans le Sahara algérien où il a vécu une grande partie 
de sa vie. Il effectue encore de fréquents voyages dans 
le désert, afin d’y poursuivre ses recherches historiques. 
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